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Elles fleurissent partout 
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Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier ? 
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L'une des plus importantes collections 
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Horaison merveilleuse 
de Roses abondantes 


nous écrit Sœur Econome de N.-D. des Anges à 
NECHIN (Belgique). 


« J'ai en ce moment une floraison merveilleuse 
de roses abondantes qui est due aux arrosages 
d'engrais « SOLUGENE », faits il y a un mois. 


« Mes dahlias poussent également avec une for- 
ce inaccoutumée. 


« Votre engrais « SOLUGENE » est merveil. 
leux ; je l’ai essayé sur plusieurs plantes, car 
Jaime beaucoup les fleurs que je cultive moi- 
même ; après huit jours, le résultat est visible à 
l'œil nu : les plantations arrosées relèvent la tête 
avec vigueur et les gros boutons prêts à éclore, 
alors que les voisines ne changent pour ainsi dire 
pas ». 


Demander la documentation sur SOLU- 
GENE « O.R. » à la Maison Léon DEROME 
à BAVAY (Nord). 
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POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
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Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


Expédition dans le monde entier 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 1.400 frs. 

Nous offrons 10 superbts 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés franco domicile 
1.400 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 

DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L'ANNÉE 

pour 995 francs, domicile. 

Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-réclame spécial comprenant 12 plantes vivaces très 
méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée de 
mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 


fleurs à couptr pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 








LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 


Etablissements 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) 


J. LAPERRIERE 


Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, Java, etc. 





N° 243 ler TRIMESTRE 1956 


docielé Française des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 








Président : M. MARSOT, Lyon 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête.d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. A. LEROY, I, D. Pavillon de l'Intendance 
Parc de Sceaux - Sceaux (Seine) 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUE, G. SCHYRR. 

































he ot du (bide 


HIVER ne veut pas perdre ses droits. Ce matin où j'écris, le thermomètre accuse — 15° 
j Nos professionnels et nos amateurs avaient pu jusqu’à ce jour, profiter d’un hiver excep- 
tionnellement doux. Il leur avait permis de prendre de l’avance et de se livrer aux travaux d’ex- 
pédition et d’entretien en toute quiétude. 

Hélas, de mauvaises nouvelles nous parviennent. Le Midi pour la première fois a subi la 
rude offensive et des dégâts considérables sont enregistrés chez M. Francis Meilland, où « Soraya » 
a payé un lourd tribut. Ne parle-t-on pas de 50 millions ? 

Voilà donc nos amis rosiéristes contraints au repos - relatif - Ils vont en profiter pour pré- 
parer la saison prochaine, car le printemps sera vite là, espérons le. 

De même pour la Société Française des Roses - nous parlions encore il y a quelques jours, 
de notre Congrès 1955 - Et déjà nos amis de Moulins nous font part de leurs préparatifs pour le 
Congrès 1956 qui aura lieu à Vichy. 

Nous pouvons être assurés que nos amis feront de ce Congrès un des mieux réussis, et des 
plus intéressants que nous ayons connu. Ils font tout pour cela et nous pouvons leur faire confiance. 

J’ai été tout à fait heureux d’adresser mes félicitations et celles de la Société Française des 
Roses à notre ami Georges Boccard, le grand horticulteur de Genève, qui vient d’être promu Com- 
mandeur du Mérite Agricole. Tous ceux qui fréquentent nos Congrès connaissent tous notre 
ami Georges Boccard. Son aimable rondeur, ses hautes qualités professionnelles, sa grande amitié 
pour la France et les Français, le font apprécier de tous ceux qui ont la joie de l’approcher. 

J'ai eu le plaisir d'assister à la remise de la Légion d'Honneur par Son Eminence le Cardi- 
nal Gerlier à mon ancien collègue et ami, M. Arzalier, Directeur honoraire de l'Ecole d'Agriculture 
de Sandar, à Limonest, Distinction bien méritée par cinquante ans consacrés à la formation de jeu- 
nes agriculteurs instruits. La Société pomologique leur doit la formation d’un verger d’études tout à 
fait remarquable, 

Et nous avons encore une raison de nous réjouir : notre grand ami Léon Pin vient d’être 
nommé Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Voilà une distinction qui fera le plus grand plaisir à tous nos sociétaires. Ils connaissent tout 
ce que lui doit notre Société, son dévouement désintéressé à la vice-présidence, sa participation à 
nos Congrès, et les heureux résultats de sa propagande pour recruter des adhérents. 

Travailleur infatigable, tenace et modeste, il a créé et fait prospérer une entreprise univer- 
sellement connue, 

Sa participation massive aux Floralies de Valenciennes avait été justement remarquée. 
Aussi, je vous associe tous aux compliments amicaux qu’il a si bien mérités. 


APRÈS LE CONGRÈS 


DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Nous publions aujourd'hui les rapports de M. LEROY, Inspecteur des Roseraies 
de la Ville de Paris « Méthode pour la description des variétés horticoles » et celui 
de M. R.-L. BOUCHET, de la station expérimentale de la Dargoire «Acquisitions nou- 
velies dans le Gomaine de la lutte contre les insectes, les acariens et les maladies cryp 


togamiques du Rosier » 


E monde va vite. Naguère la production des roses nouvelles était l’apanage de l’Europe Occi- 
dentale et notamment de la France. Aujourd’hui, si nos semeurs sont toujours en tête de cet- 

te création ils sont talonnés par les originateurs d’autres pays qui voici 50 ans s’approvisionnaient 
uniquement chez nous, notamment les Etats-Unis, dont les remarquables Floribundas de Swim et 
de Bcerner obtiennent très souvent la médaille d’or ou les premiers certificats dans les Concours 


Internationaux Européens. 


Il est à souhaiter que les plus belles nouveautés 
américaines, anglaises, allemandes soient beaucoup 
plus largement multipliées en France. Ces rosiers 
qui correspondent au goût anglo-saxon ou alle- 
mand peuvent sans doute satisfaire aussi une large 
partie des acheteurs français et leur diffusion chez 
nous, qui ne devrait pas apporter un préjudice mais 
une émulation à nos semeurs ne pourrait qu'aug- 
menter le chiffre d'affaires des multiplicateurs de 
roses qui sont aussi, parmi les rosiéristes, une caté- 
gorie particulièrement intéressante. 


Notre intention n'est pas de comparer les créa- 
tions étrangères aux productions françaises, encore 
que cette étude présente un très grand intérêt. Si 
la génétique scientifique appliquée aux roses n'est 
pas un vain mot, il serait extrêmement intéressant 
que nos cytologistes entreprennent l'étude chromo- 
somique comparée des obtentions étrangères et des 
productions françaises pour en tirer si possible des 
enseignements capables de guider pratiquement 
nos hybrideurs. 


À notre avis l'avenir de l’horticulture française 
n'est pas d'entrer en concurrence avec l'horticul- 
ture des U. S. A. Nos goûts sont différents, nos 
productions doivent l'être. Nous pouvons certifier 
par les propos que nous surprenons auprès des 
amateurs qui au nombre de 200.000 visitent cha- 
que année les roseraies de Bagatelle et de l'Hay, 
que beaucoup de personnes regrettent l'importance 
croissante donnée aux hybrides de Polyanthas et 
sireraient voir la recherche s'orienter comme par 
le passé vers les variétés à grosses fleurs. En effet, 
tout n’est pas encore accompli dans ce domaine. !! 
nous reste encore beaucoup d'amélioration à faire, 
quant au parfum, quant à la forme des fleurs, à 


“ 


leur présentation solitaire sur un pédoncule bien 
dégagé du feuillage, sur l'absence d'épines, sur leur 
rusticité et leur résistance à la maladie, que sais-je 
encore ? 


Il est donc souhaitable que nos semeurs repren- 
nent la tradition française et qu'ils s'attèlent au 
problème du rosier à grosses fleurs, pour le jardin 
et pour la production professionnelle des fleurs 
coupées, laissant aux Anglo-Saxons le secteur des 
floribundas qui semble avoir la préférence de ces 
pays. 


Ayant ainsi écarté le problème de la concurren- 
ce dans la création je suis plus à l'aise pour conseil- 
ler une plus grande diffusion des variétés étrangè- 
res, diffusion qui, je le répète ne peut qu'augmen- 
ter la demande et par la suite favoriser les pépinié- 
ristes et les multiplicateurs artisanaux. D'ailleurs les 
échanges internationaux iront toujours croissant, 
échange d'hommes, échange d'idées, échange de 
matériel et de matériaux et vouloir s'y opposer par 
les artifices de la Douane ou des taxes ne peut en 
fin de compte que ralentir le progrès et nuire à no- 
tre pays. Mieux vaut organiser que vouloir s'oppo- 
ser à l'inévitable. 


Ce préambule semble s'écarter du sujet de notre 
communication, I] n'en est rien cependant, car la 
mise au point d'une méthode pour la description 
des variétés de roses, méthode qui serait étudiée 
et adoptée internationalement, en permettant d'une 
part, une connaissance exacte des caractères des 
variétés offertes, d'autre part, une garantie de qua- 
lité, ne peut qu'être bénéfique au commerce inter- 
national. Et est-il permis d'ajouter, en songeant 
que voici un siècle ce sont les pépiniéristes français 


et spécialement ceux d'Angers qui ont planté le 
monde, que dans le domaine de la Rose, c'est-à- 
dire dans le domaine du goût raffiné et de l'élé- 
gance nous n’avons pas à redouter excessivement 
la lutte. 


Si la description méthodique systématique des 
roses est nécessaire pour leur commercialisation, 
c'est-à-dire pour préciser sans ambiguité possible 
les caractères des variétés offertes, d'un point de 
vue tout à fait différent, cette description est enco- 
re indispensable pour assurer la généralisation du 
brevet des nouveautés. Il est bien évident qu'un 
brevet — avec la protection légale qu'il implique 
— ne peut être accordé qu'à une nouveauté nette 
ment caractérisée. Une description systématique 
des variétés nouvelles est donc indispensable, Nous 
avons été heureux de voir que ce point de vue, que 
nous avons développé dans notre rapport au XIV' 
Congrès International d'Horticulture à La Haye, 
avait également fait l'objet d'un autre rapport de 
M. VINOT et Mlle A. BOUSCARY, bien connus 
de tous ceux qui ont visité le Cap d'Antibes pour 
leurs travaux sur les œillets et leur culture sans sol, 
travaux menés avec beaucoup d'intelligence et de 
science au centre de Recherches Agronomiques de 
Provence, à la Villa Thuret à Antibes. Le rapport 
de nos deux éminents collègues s'intitule : « L'uti- 
lité de la description des nouveautés en vue de leur 
protection légale ; un exemple appliqué : l'œillet ». 


Relevons dans le résumé de ce rapport cette 
phrase essentielle : « La valeur de la protection 
offerte dépend de la valeur technique de la des- 
cription de la nouvelle obtention ». Nous ne disons 
pas autre chose et c’est pour aider à cette systéma- 
tisation des descriptions des variétés de roses que 
nous avons établi deux modèles de fiches descrip- 
tives, l’une, très complète, destinée aux techniciens 
des services officiels et de la profession, l’autre très 
condensée, destinée aux descriptions des catalo- 
gues commerciaux. 


Dans notre communication au Congrès de La 
Haye, nous suggérions que ces fiches ne pouvaient 
pas être remplies par les obtenteurs eux-mêmes, 
qu'elles devaient être établies et conservées par 
une commission comprenant : les représentants des 
jardins conservatoires, les représentants des pro- 
ducteurs et des organismes techniques, scientifiques 
et commerciaux intéressés, Le modèle de fiches de- 
vrait être accepté par toutes les nations productri- 
ces. Il devrait s'inclure dans le cadre du Code in- 
ternational de Nomenclature des Plantes cultivées, 
et il est bien évident, que, comme l'écrivent M. VI- 
NOT et Mile BOUSCARY, la rédaction de des- 
criptions « qui relève essentiellement de la biomé- 
trie doit être faite par des biologistes doublés de 
botanistes. ». Là encore nous sommes entièrement 
d'accord en ajoutant cependant, avec la collabora- 
tion des praticiens et peut-être même des amateurs 
représentant la clientèle. 


Pre 


Notre modèle de fiche n'est certainement pas 
parfait, [l peut paraître compliqué. Au regard du 
système d'analyse adopté par Crépin, qui est la 
seule base systématique moderne en vigueur de 
classification des Roses, il est cependant d'une 
grande simplicité. Actuellement, les rhodologues 
ne disposent que des tableaux d'analyse systémati- 
que du savant botaniste bruxellois. Tous ceux qui 
parlent de classification de roses devraient évidem- 
ment connaître ces travaux: ils se rendraient comp- 
te du caractère très complexe de cette systémati- 
que et sans doute alors considéreraient-ils que no- 
tre proposition peut apporter non une complica- 
tion, mais une simplification. 


L'un des points les plus délicats de la descrip- 
tion des variétés horticoles de roses est la défini- 
tien de la couleur des roses. Pour cette description 
nous avons proposé deux moyens : 


1° —— de donner la couleur dominante de la fleur 
vue à quelques mètres de distance (10 m.) 


2® — de décrire la couleur d'un pétale bien ca- 
ractérisé. 


Pour ces définitions nous écrivions que nous 
établirions un projet de charte de couleurs. Or, là 
encore nous avons été heureux de voir que nos 
préoccupations et nos vue étaient partagées par 
des collègues étrangers. En effet, J. H:° WAN- 
SHER, du Collège Royal d'Horticulture de Copen- 
hague, dans un rapport dont je n'ai malheureuse- 
ment que le résunié en anglais et dont je traduis 
le titre : « Descriptions simplifiées de la couleur 
des fleurs et une nouvelle charte de couleurs de 
fleurs » expose que la référence aux chartes actuel- 
les, qui comprennent plusieurs centaines de nuan- 
ces, est fort peu commode pour les profesionnels 
et pour les amateurs, pour 3 raisons : 


1°, — parce-que on n'a pas toujours le volume 
de nuances sous la main ; 


20, — parce-que la désignation par un numéro 
ne parle pas à l'esprit ; 


3, — parce que, en tout état de cause, le sys- 
tème est très compliqué. J. H. WANSCHER pro- 
pose une charte simplifiée tenant dans quatre pa- 
ges et pouvant être incluse dans les catalogues, les 
livres populaires, etc. 


Ce système est très exactement celui que nous 
nous proposions d'imaginer, aussi le faisons-nous 
nôtre. Rappelons que dans le passé. Jules GRA- 
VEREAUX, le rosomane de l'Hay-les-Roses, avait 
lui aussi utilisé pour ses travaux une charte simpli- 
fiée en couleurs. Nous proposions de la reprendre 
en la présentant plus modernement. Mais nous ne 


voyons aucune raison de ne pas adopter la charte 


12 simplifiée de J. H. WANSCHER. 


Que conclure de ces rapports ? Sans doute, 
n'est-il pas possible à un congrès d'examiner ces 
propositions de méthode descriptive dans leurs dé- 
tails qui s'imbriquent avec le problème de la pro- 
tection légale des variétés et avec les problèmes 
de base de la production et de la commercialisa- 
tion. 

Nous n'avons pas la prétention d’avoir conçu un 
système définitif, mais seulement de poser le pro- 
blème en proposant une solution qui peut servir de 


base de discussion utile. Nous pensons qu'il suffi- 
rait à cette assemblée qui réunit aujourd'hui tant 
d'éminentes personnalités de la Rose de reconnaï- 
tre la nécessité de systématiser méthodiquement la 
description des variétés de roses, de déterminer les 
organismes ou les personnalités compétentes et en- 
fin d'intervenir auprès des services officiels ou au- 
près de la profession pour que l'organisation de ces 
projets à incidences multiples prennent corps et 
vie. 





Acquisitions nouvelles dans le domaine de la lutte contre les insectes, 
les acariens et les maladies cryptogamiques du rosier 


par R.-L. BOUCHET, L. DUMONT et J. THIOLLIERE, Station Expérimentale de La Dargoire - LYON 


N OUS avons eu l'honneur de présenter un rapport 
détaillé sur cette question lors du CONGRES NA- 
TIONAL DE LA ROSE, en juin 1950. (1) 


Depuis cette époque, la pharmacopée horticole s'est 
enrichie de divers antiparasitaires organiques de synthè- 
se nouveaux — insecticides, acaricides ou fongicides — 
particulièrement intéressants, non seulement pour l'ob- 
tenteur de variétés nouvelles, Je rosiériste-multiplica- 
teur, le producteur Ge fleurs coupées de plein-air ou de: 
serre, mais aussi pour l'amateur, ami des Roses, 

Nous pensons tout spéciaiement aux progrès réali- 
sés dans le domaine de la lutte chimique contre les lar- 
ves des hannetons ou « vers blancs » avec l'emploi du 
lindane et de l’aldrin, aux possibilités nouvelles offertes 
dans la lutte contre les Acariens phytophages (« Arai- 
gnées rouges ») ou les Pucerons — en plein air ou sous 
verre — par les esters phosphoriques non toxiques (com- 
me le malathion) ou systémiques (comme le déméton 
et son dérivé diméthylé), et surtout aux résultats ac- 
quis dans la lutte préventive contre la Rouille et le 
Black-Spot avec les fongicides organiques de synthèse. 


Alors que la période 1945-1950 avait été caractérisés 
par la généralisation des emplois du dichlorodiphényltri. 
chloréthane ou DDT et de l’hexachlorocyclohexane tech- 
nique, HEXA ou HCH, le tâtonnement dans la recher- 
che dés acaricides, le maintien des bouillies cupriques 
classiques dans la lutte contre les affections cryptoga- 
miques du Rosier justiciables du cuivre, res dernières 
années ont vu l'apparition d'anticryptogamiques dérivés 
de l'acide dithiocarbamique, excellents moyens de lutte 
préventive contre la Rouïlle et le Black-Spot ou maladie 
des taches noires, et aussi le développement d'insectici- 
des-acaricides, parfois moins polyvalents mais mieux 
adaptés à la défense phytosanitaire des cultures du pro. 
fessionnel et de l'amateur. 

Aussi, nous croyons qu'il était nécessaire de faire une 
mise au point en évitant de revenir sur les descriptions 
des ravageurs ou les indications biologiques fournies en 
1950 au Congrès de LYON et, en 1953, au Congrès de 
GENEVE par notre Ami Suisse, M. le Docteur R.-L. 
CLAUSEN. (2). Elles sont évidemment toujours vala- 
bles, 

Les questions ci-dessous seront successivement exa- 
minées, et nous préciserons les quantités de matières 
actives insecticides, acaricides ou fongicides à mettre en 
œuvre - par hectare ou par hectolitre de bouillie prête à 
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l'emploi, pour lutter efficacement, préventivement ou 

curativement, contre les insectes, les acariens ou les 

maladies crytogamiques du Rosier. 
- Lutte contre les « vers blancs > par incorporation 
des insecticides au sol. 

— Lutte chimique contre les insectes du feuillage ou 
des pousses : Puceron vert du rosier, Tenthrèdes 
phyllophages et mineuses, Charançons des bourgeons 
et des feuilles, Cécidomyie des écussons, Tordeuses, 
Cicadelle et Thrips du Rosier. 

— Traitements d'hiver et d'été dirigés contre les Co- 
chenilles Diaspines et Lécanines du Rosier. 

— Possibilités actuelles de luüîite contre les Buprestes 
du rosier si nuisibles aux cultures de rose à parfum 
et aux rosiers de serre de la Côte d'Azur. 

— Emploi des acaricides dans la lutte contre les Aca- 
riens Tétranyques ou « Araignées rouges » du Ro- 
sier, particulièrement redoutables dans les cultures 
sous verre. 

— Emploi du soufre dans la lutte contre l'Oïdium ou 

« Blanc du Rosier ». Recherche d'un fongicide organi- 
que de synthèse efficace contre cette affection. 

— Intérêt du Zinèbe ou éthylène bis dithiocarbamate de 
zinc et des associations Zinèbe-Cuivre dans la lutte 
contre le Black-Spot ou Marsonia, la Rouille et le 
Mildiou du Rosier, dans les cultures de porte-greffes 
et dans les plantations de Rosiers, de serre ou de 
plein air. 

_—— Notes diverses sur quelques ennemis ou affections 
parasitaires de moindre importance, 


LUTTE CONTRE LES « VERS BLANCS » PAR 
INCORPORATION DES INSECTICIDES AU SOL, 
AVANT OU APRES MISE EN CULTURE 

Indiscutablement le « ver blanc » était l'ennemi N° 
1 des Rosiéristes avant la découverte des insecticides 
modernes : HexachlorocyClohexane, Lindane, Chlorda- 
ne et Aldrin. 

Depuis dix ans et en liaison avec les obtenteurs de 
variétés nouvelles et les meilleurs Rosiéristes de notre 
pays (*) nous nous occupons tout particulièrement de sa 
destruction. Dans diverses communications (3), nous 
avons indiqué les conditions d'emploi de l'Hexachloro- 
cyclohexane tecynique, HCH ou HEXA, et du Chlordane, 
tout en soulignant les précautions qu'il convenait de 
prendre pour le traitement des sols destinés aux semis 
et aux repiquages des porte-greffes. : 


L'Hexadhlorocyclohexane technique (titrant 12 à 14 
pour cent d'isomère gamma) est toujours très largement 
utilisé, et les doses préconisées dès le début sont restées 
inchangées : 8 à 12 kilos d'HCH par hectare, Le Chlor- 
dane, à la dose de 5 kilos-hectare, donne également sa- 
tisfaction. 


Par contre, le thiophosphate de diéthyle et de parani- 
trophényle ou Parathion — que certains n'hésitaient pas 
à recommander à des doses faibles, en 1949-1950, contre 
les « vers blancs », jeunes ou âgés, et sur lequel nous 
avions attiré l'attention des Rosiéristes lors du Congrès 
de LYON (1) - n’a pris pratiquement aucune importance 
dans la lutte contre cet insecte. Il en est tout autrement 
pour le Lindane ou isomère gamma pur de l’hexachloro- 
cyclohexane et pour l’Aldrin, Ces deux composés orga- 
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Tenthrède du feuillage, Arge rosae, couramment nom. 
mée « Mouche june » dans la région lyonnaise. 


niques de synthèse sont très largement utilisés, et nous 
leur donnons la préférence pour le traitement des sols 





(Nous devons de bien vifs remerciements à MM, A 
MEILLAND, F. MEILLAND, RICHARDIER, GAUJARD 
et FALCONNET - Obtenteurs et Rosiéristes bien connus 
de la Région Lyonnaise — qui furent les premiers à nous 
accorder leur confiance lors de nos essais d'orientation 
de 1946 et 1947, et certainement aussi les premiers à uti- 
liser très largement l’hexachlorocyclohexane technique 


pour la protection de leurs cultures, en remplacement du 
sulfure de carbone, 


destinés aux semis et aux repiquages de porte-greffes 
(Rosa canina, R. lax4, R. Froebeli, R. polyanth@, R. mul- 
tiflora, notamment). La dose d'emploi du Lindane est 
de 1 kg 250 à l'hectare et celle de l’Aldrin de 2 ks 500 
à 3 kg. 

Toutes les doses ci-dessus sont valables pour la lutte 
contre les jeunes « vers blancs », c'est-à-dire pour un 
épandage réalisé avant, pendant ou après le vol des 
Hannetons et jusqu'à l'automne de l'année de vol. À 
partir de l'automne de cette première année, durant l’hi- 
ver (lorsque le traitement est possible) ou au printemps 
de l’année suivante, il est indispensable — à notre avis 
— d'augmenter de moitié cet apport de matières acti- 
ves. Plus tard, la lutte est moins facile et beaucoup plus 
onéreuse. Elle doit mettre en œuvre des quantités dou- 
bles. Dans les régions où les « grands vols de Hanne- 
tons » ne sont pas nettement marqués, et où il existe 
plusieurs « régimes » (**) qui chevauchent avec une im- 
portance plus ou moins grande de l’un ou de l'autre, il 
est nécessaire de distribuer, le plus tôt possible, les do- 
ses moyennes indiquées ci-dessus. 

Nous insistons tout particulièrement sur ce point. Cha- 
que fois que cela est possible, le Rosiériste ou l’'Ama- 
teur utilisera avec profit la technique dite « préventi- 
ve » qui consiste à épandre (à l’aide d'un distributeur 
d'engrais ou d’une poudreuse, bien réglés), sur le sol 
labouré ou bêché, l'insecticide choisi (seul ou en mélange 
avec les engrais ou une charge appropriée), avant les 
premiers dommages, et de l’incorporer immédiatement 
et très soigneusement au sol par une ou deux façons su- 
perficielles croisées. 

On peut également pulvériser sur le terrain préparé 
une suspension, une émulsion ou une solution insecticide 
apportant par hectare les quantités de matière active 
indiquée ci-dessus, Ce traitement doit être immédiate- 
ment suivi d'une ou deux façons culturales superficiel- 
les, 

L'apport d'hexachlorocyclohexane technique, de lin- 
dane, de chlordane ou d’aldrin dans un terrain déjà 
complanté (cas des carrés de semis ou de porte-greffes, 
des planches ou des massifs de rosiers) et infesté de 
&« vers blancs » est beaucoup plus délicat, car la ré- 
partition de l'insecticide au voisinage des racines n'est 
pas aisée. Ce traitement exige un soin partculier. Il sera 
effectué en période de pluies ou suivi d'un copieux arro- 
sage. 

Lorsqu'il s'agit de « stopper » une attaque de « vers 
blancs », il est indispensable d'avoir recours à l'emploi 
de Suspensions, d'émulsions ou de solutions peu concen- 
trées, utilisées en injections (au pal, par exemple) ou en 





C*#) Cette période de « grand vol » des Hannetons varie 
d'une contrée à l'autre, et les entomologistes distinguent 
trois régimes dont la délimitation est surtout nette dans 
les régions de grande culture. 

— Régime « 1 » — Celui des années dont le total des 
chiffres du millésime, divisé par trois, donne un reste 
de un, par exemple : 1951, 1954, 1957, 1960, 1963. (Ancien 
régime « Bernois » de HEER). 

— Régime « II »y — Celui des années dont le total des 
chiffres du millésime, divisé par 3, donne un reste de 2, 
par exemple : 1952, 1955, 1958, 1961, 1964. (Ancien régime 
« Uranien » de HEER). Ce régime « II » est dominant 
en France. Les années « 1958 », « 1961 » et « 1964 » seront 
des « années à hannetons ». 

— Régime « 111 » — Celui des années dont le total des 
chiffres du millésime est exactement divisible par trois, 
par exemple : 1953, 1956, 1959, 1962 1965. (Ancien régi- 
me « Bâlois » de HEER). 
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Ponte d'Arge rosae, dans l’incision que la femelle prati. 
que dans les jeunes pousses du rosier. 


arrosages copieux, car les poudres (épandage « à sec »), 
incorporées au sol déjà occupé par la culture, n'arrêtent 
pas immédiatement les dommages des insectes du fait 
des difficultés de répartition homogène du produit, au 
voisinage du chevelu des plantes menacées. Rappelons 
qu’il est toujours préférable d'utiliser très abondamment 
une « bouillie » à faible teneur en matière active plu- 
tôt qu'une quantité réduite d'une « bouillie » très con- 
centrée. 


LUTTE CHIMIQUE CONTRE LES INSECTES DU 
FEUILLAGE ET DES POUSSES : PUCERON VERT 
DU ROSIER, TENTHREDES, PHYLLOPHAGES ET 
MINEUSES, CHARANÇONS DES BOURGEONS ET 
DES FEUILLES, CECIDOMYIE DES ECUSSONS, 
TORDEUSES, CICADELLE ET THRIPS DU ROSIER 
Les indications fournies au Congrès de LYON de 1950 

(1) méritent d'être complétées. Disons tout de suite que 

les préparations nicotinées et roténonées, seules ou ad- 

ditionnées d’une petite quantité d'huile minérale de pé- 
trolc très raffinée sont de moins en moins utilisées dans 
notre pays. 

Elles sont pratiquement remplacées par les formula- 
tions à base de composés organiques de synthèse, 

Le Puceron vert du rosier, Mc«crosiphum rose, les di. 
vers Thrips durrosier, et la Cicadelle du rosier, Typh!9- 

Cyba rosae, peuvent être combattus par poudrage avec 


des formules renfermant 8 % d'hexachlorocyclohexane 
technique, ou 0,6 à 1,2 % de Lindane, ou 0,8 à 1 % de 
Parathion, ou 3 % de Malathion) ou par pulvérisation 
(avec des bouillies très mouillantes - généralement des 
émuisions - renfermant, par hectolitre, 120 à 180 gram 
mes d’hexachlorocyclohexane technique, ou 12 à 24 gr. 
de Lindane, ou 10 à 20 grammes de Parathion, ou 30 à 
60 grammes de Malathion - ce dernier produit se révé. 
lant particulièrement actif vis-à-vis des Pucerons). 

Les insecticides systémiques ou endothérapiques (éga- 
lement nommés télétoxiques, cytotropes ou endothéra- 
peutiques, en raison de eur action à distance, de leur 
transport dans la plante) donnent d'excellent résultats 
contre le Puceron vert du rosier. Il convient d'utiliser - 
pour 100 litres d’eau - 250 ce. d'une formule à 10 % de 
Déméton (soit 25 grammes de matière active par hecto- 
litre) ou 100 cc. d’une formule à 50 % de son dérivé di- 
méthylé, beaucoup moins toxique (soit 50 grammes de 
matière active par hectoñtre). L'apparition prochaine 
du dérivé diméthylé du Déméton sur le marché français 
des antiparasitaires suscitera un intérêt tout particulier 
chez les rosiéristes professionnels, surtout si elle est ac- 
compagnée d’un assouplissement de la législation actuel- 
le sur l'emploi des substances systémiques. 

Les Tenthrèdes phyllophages, Arge rosae (Photogra. 
phies 1 et 2) et autres Hylotoma, Culirot, Emphytus, la 
Tenthrède à fourreau, Pamphilius sinanitus, et les Mé- 
gachiles, notamment l'espèce Megcchile centuncularis, 
sont des hyménoptères - d'importance économique très 
variable - dont les larves (cas des Tenthrèdes) ou les 
adultes (cas des Mégachiles) décapent, ajourent, dévo- 
rent ou découpent le limbe des feuilles du rosier. Elles 
sont très sensibles aux insecticides recommandés con- 
tre les pucerons (à l'exception des produits endothéra- 
piques indiqués ci-dessus dont l’action de contact est de 
trop courte durée), 

Par contre, il est beaucoup plus malaisé de lutter con- 
tre les Tenthrèdes mineuses des pousses, MonopPhädn5 
elongatus, ATdis brunniventris et Ardis sulcata - qui 
commettent parfois queluues dommages - car leurs lar- 
ves pénètrent dès leur éclosion dans les jeunes rameaux 
et sont de ce fait peu vulnérables. Nous sommes enco- 
re insuffisamment renseignés sur l' « action en pro- 
fondeur » de l’hexachlorocyclohexane, du lindane, du 
parathion ou du malathion, vis à-vis du cheminement 
des très jeunes « fausses chenilles » dans les pousses 
herbacées du rosier, 

Les Charançons des bourgeons et du feuillage, Peri- 
telus, Phyllobius, Rhynchites, Anthonomus, Otiorrhyn- 
chus, sont justiciables des traitements conseillés contre 
les Pucerons et les Tenthrèdes du feuillage, mais il est 
nécessaire d'utiliser des doses fortes de matières acti- 
VEs, de mouiller abondamment et de répéter les appli- 
cations. 

Les pontes des Tordeuses du rosier, Argyrotoxa Berg- 
manniana, Argyroploce ochroleucana, Caciecia r0sarn, 
sont détruites par un traitement réalisé pendant le re- 
pos complet de la végétation avec une huile minérale de 
pétrole ou une huile anthracénique, additionnée de dini- 
tro-ortho-orésol (Huiles jaunes), à une dose variant de 
2 à 3 pour cent, ou effectué peu de temps avant le dé- 
bourrement des rosiers avec un oléoster (Huile minéra- 
le de pétrole très raffinée additionnée de Parathion ou 
de Malathion) à la dose de 1 pour cent. Ces derniers 
produits (Oléoparathion et Oléomalathion) sont dénués 
de toute phytotoxicité et leur application très tardive ne 


nuit pas à la végétation des rosiers. Les dommages des 
Tordeuses - peu de temps après le débourrement - p:u- 
vent être enrayés par une pulvérisation de dichlorodi- 
phényltrochloréthane ou DDT (80 à 100 grammes par 
hectolitre) ou de Malathion (60 à 80 grammes par hec- 
tolitre de bouillie prête à l'emploi). 


Nous avons signalé plusieurs fo's, et tout spéciale- 
ment dans une communication à l'ACADEMIE D'AGRI- 
CULTURE DE FRANCE (4), les dommages sur rosier 
de la Cécidomyie des écussons, Thomaäasiniaäna Oculiper- 
da, souvent responsable de la mauvaise reprise des gref- 
fes. Nous attirons à nouveau l'attention des multiplica- 
teurs de rosiers sur ce très grave danger. Certains d’en- 
tre eux ont enregistré ces années dernières un déchet 
d'avortement des écussons de 50 à 70 pour cent. 


La lutte contre cet insecte est extrêmement difficile. 
L'étude des moyens de lutte à mettre en œuvre se pour- 
suit (Répulsifs destinés à éloigner les femelles au mo- 
ment de la ponte, masticage des greffes, insecticides de 
contact très mouillants permettant d'atteindre les œufs) 
et nous tiendrons la SOCIETE FRANÇAISE DES RO- 
SES au courant de nos observations et des résultats en- 
registrés, Nous demandons à ses membres de garder le 
contact avec nous à ce sujet. 





Rameau envahi par la Cochenille à bouclier du rosier, 
Aulacaspis rosae. 


TRAITEMENT D'HIVER ET D'ETE DIRIGES 
CONTRE LES COCHENILLES DIASPINES 
ET LECANINES DU ROSIER 


Parmi les espèces nuisibles au Rosier, la Cochenille 
du rosier Aulacaspis rose, (photographie 3), le Pou de 
San José, Asp:diotus perniciosus, qui sont des Diaspines 
ou Cochenilles à bouclier, et la Lécanine, Eulecanium 
corni, sont les plus dangereuses. Ces insectes sont dé- 
truits - durant l'hiver - par les huiles minérales de pé- 
trole additionnées d'un colorant nitré (dinitro-ortho-cré. 
sol), largement utilisées en Arboriculture fruitière, Ces 
formules titrent généralement 70 à 90 % d'huile et 2,5 
à 5 % de dinitro-ortho-crésol. Elles s’emploient de pré- 
férence en fin d'hiver, mais toujours pendant le repos 
complet de la végétation des rosiers, à la dose de 2 à 3 
litres pour 100 litres d'eau. Les premiers résultats ac- 
quis avec les Oléoparathions ou Oléomalathions sont 
très encourageants, et nous pensons qu’ils concurrence 
ront sérieusement les « huiles jaunes », lorsque les con- 
centrations d'emploi seront bien fixées. 

La Cochenille Lécanine semble plus sensible à ces der- 
nières formules que les Diaspines (quoique le Pou de 
San José soit l’une des espèces les plus vulnérables) et 
il suffit pour sa destruction de mettre en œuvre 1 litre 
d'une préparation renfermant 70 % d'huile et 10 % de 
malathion pour 100 litres d'eau. 

Dans les zones contaminées par le Pou de San José, 
certains rosiéristes ont pris l'habitude de tremper leurs 
rosiers avant expédition dans une bouillie d'huile miné- 
rale de pétrole très raffinée (du type « été ») à 3 %, 
sans adjonction de colorant. Nous pouvons leur recom- 
mander l'utilisation d’un oléomalathion à la dose de 
2 pour cent. 

En cours de végétation, la lutte contre les Cochenilles 
à l'aide des insecticides organiques de synthèse (DDT, 
Parathion et Malathion) est possible, au moment de 
l’éclosion des jeunes larves, à l'aide des formules préco. 
nisées pour les Tordeuses, 


LES BUPRESTES DU ROSIER 

Cette question a été étudiée tout particulièrement au 
cours de ces dernières années par M. R. PUSSARD), Di- 
recteur de la Station de Zoologie Agricole d'ANTIBES, 
travallant en collaboration avec le Groupement Inter- 
professionnel des Fleurs et Plantes Aromatiques. M. R. 
PUSSARD à rapporté aux espèces Coraebus rubi, Agri- 
lus aurichalceus, Agrilus viridicaerulans rubi et Agrilus 
Solieri (ces deux dernières espèces étant toutefois beau- 
coup mons abondantes) les dommages occasionnés au 
Rosier de Mai ou Rosier à parfum dans la région de 
GRASSE. 


Dans les serres pour la fleur coupée, les dégâts sont 
essentiellement provoqués par Coraebus rubi (5). 

Les premiers essais d'orientation ont montré que les 
Buprestes adultes étaient sensibles à l'hexachlorocyclo- 
hexane technique (8 % de matière active) et au Para- 
thion (1 % de matière active), utilisés en poudrage. Pour 
des raisons toxicologiques et économiques, M. R. PUS- 
SARD a donné la préférence au poudrage à l’'hexachlo- 
rocyclohexane réalisé après la fin de la cueillette des 
roses à parfum, et répété 4 ou 5 fois, durant les mois de 
juin et de juillet. Nous pensons qu'il est préférable de 
faire appel à des poudres à base de Lindane (1,25 %), 
de Parathion (1 %) ou de Malathion (3 %)) et de 
« proscrire les traitements pendant la période de ré- 
colte et pendant au moins pendant les huit jours qui la 
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précèdent » — suivant les recommandations de M. R. 
PUSSARD en attendant que de nouvelles recherches 
aient précisé l'influence éventuelle des traitements chi- 
miques sur les qual.tés organoleptiques des concrètes. 

Evidemment les mêmes difficultés ne se posent pas 
pour Ja protection des rosiers sous verrt, destinés à la 
production de la fleur coupée, et si souvent menacée par 
les Buprestes. 


EMPLOI DES ACARICIDES CONTRE 
LES TETRANIQUES DU ROSIER 

Les Tétranyques du Rosier sont des acariens suceurs 
extraordinairement féconds qui vivent sur le feuillage 
des rosiers de serre, beaucoup plus rarement sur ceux 
de plein air. A l'abri sous de fines « toiles >» — d'où 
leur nom de « tétranyques tisserands » — ils provoquent 
par leurs multiples sucions une décoloration très caracté. 
ristique du limbe, puis une chute prématurée des feuilles 
du rosier. (Photographie 4), 


Ces acariens phytophages — couramment nommés 
« araignées rouges » (quoique l'espèce la plus commune, 
Tetranychus urticae — Tetranychus althaeñe, présente 


des formes de coloration très variable : verte, orangée, 
carminée., dont la sensibilité aux acaricides serait iné- 
gale) — sont difficiles à combattre et constituent ac- 
tuellement la principale menace du rosier cultivé en 
serre, aussi bien que dans la Brie que sur le littoral de 
la Côte d'Azur. 

Les anciennes formules (Nicotine, Roténone, Huiles 
minérales de pétrole additionnées d'insecticides de con- 
tact, bouillie sulfocalcique, soufres mouillables) ont été 
abandonnées au profit du Parathion, mais l'apparition 
de lignées résistantes a rendu nécessaire la recherche 
dans une voie tout à fait différente. Actuellement ce sont 
les acaricides spécifiques — uniquement ovicides ou au 
contraire efficaces contre tous les stades de développe- 
ment de l'acarien — qui fournissent les meilleurs résul- 
tats. Quelques phénomènes de phytotoxicité (« brüûlu- 
res » du feuillage et des jeunes pousses, rougissement 
anormal) ont été signalés sur un petit nombre de va- 
riétés, mais — semble-t-il — sans gravité particulière. 
L'étude de ces altérations est en cours. 

L'emploi du systémique Déméton (25 grammes matiè. 
re active par hectolitre) dans les serres est interdit par 
la législation actuelle (circulaire ministérielle des 24 
avril 1953 et 23 avril 1954 sur le commerce et l'emploi 
des spécialités antiparasitaires agricoles dites télétoxi- 
ques ou systémiques) et nous ne savons pas encore si 
son dérivé diméthylé — beaucoup moins toxique — se- 
ra autorisé pour cet usage. 


EMPLOI DU SOUFRE DANS LA LUTTE CONTRE 
L'OIDIUM OU « BLANC DU ROSIER ». 
RECHERCHE D'UN FONGICIDE ORGANIQUE 
DE SYNTHESE EFFICACE CONTRE 
CETTE AFFECTION 

Le « Blanc » du rosier, Sphaerothec& pannosa rosûe, 
est une redoutable affection cryptogamique des semis, 
des porte-greffes, des rosiers de serre et de massifs, Jus- 
qu'à ce jour, elle est combattue par des soufrages au 
soufre sublimé ou trituré, par des pulvérisations de 
bouillie sulfocalcique ou mieux encore de soufres mouil- 
lables micronisés (par exemple, 0,2 à 0,5 % d’une for- 
mule renfermant 80 % de soufre). Le permanganate de 
potassium (125-150 grammes par hectolitre) n’a qu’une 
action très fugace exigeant une application soufrée com- 
plémentaire, Pour cette raison et aussi parce qu'il est 
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assez peu compatible avec les insecticides et acaricides, 
le permanganate de potassium n'est pratiquement plus 
utilisé par les professionnels. Les bouillies cupriques re- 
commandées contre le Black-Spot — par exemple — 
ont une action freinante indiscutable sur le développe- 
ment de l’Oïdium, malheureusement le cuivre est assez 
ma] supporté par de nombreuses variétés de rosiers et 
les divers porte-greffes, 

Rappelons enfin que les traitements dirigés contre 
l'Oïdium du rosier restent essentiellement des traite- 
ments préventifs à réaliser soigneusement à cadence ré. 
gulière et qu'il est toujours prescrit d'ajouter un mouil- 
lant aux bouillies utilisées contre cette maladie. En pé- 
riode de fortes chaleurs, la dose minimum seule doit 
être appliquée. 

Depuis quelques années, les pathologistes expérimen- 
tent divers fongicides organiques de synthèse spécifi- 
que des Oïdiums, Parmi ces produits, une mention par- 
ticulière doit être faite pour le dinitro capryl phényl 
crotonate, utilisé à des doses de l’ordre de 15 à 25 gram- 
mes de matière active par hectolitre. Les premiers ré- 
sultats enregistrés à l'étranger et tout particulièrement 
aux Etats-Unis sont prometteurs, En France, l'expéri- 
mentation entreprise en 1954 et 1955 se poursuit, et 
nous tiendrons les membres de la SOCIETE FRANÇAI- 
SE DES ROSES au courant des résultats obtenus com- 
parativement aux bouillies soufrées class'ques. 





Toiles très caractéristiques des Tétranyques « tisse- 
rands > Tetranychus urticae — Tetranychus althaeae. 


INTERET DU ZINEBE OÙ ETHYLENE BIS 
DITHIOCARBAMATE DE ZINC ET DES 
ASSOCIATIONS ZINEBE-CUIVRE DANS LA 
LUTTE CONTRE LE BLACK-SPOT, 

LA ROUILLE ET LE MILDIOU DU ROSIER, 
DANS LES CULTURES DE PORTE-GREFFES 
ET DANS LES PLANTATIONS DE ROSIERS, 
DE SERRE OÙ DE PLEIN AIR 

Dans une note précédente (6), nous avons signalé l'in- 
térêt particulier de l’éthylène bis dithiocarbamate de 
zinc ou Zinèbe dans la lutte contre le Black-Spot ou 
Ma:sonia ou maladie des taches noires, Diplocarpon To- 
sae (— Füäbräca rosäe ou Müärssonina rosûäe). Des 
expériences plus récentes (Essais de 1952, 1953 et 
1954, à la Station Expérimentale de la Dargoire et dans 
les cultures des Etablissements MEILLAND-RICHAR- 
DIER, à TASSIN-LES-LYON, sur Rosa canina, R. La. 
æa et ÆR. Froebeli Application pratiques con- 
duites en France métropolitaine et en Afrique du Nord) 
ont prouvé que la même formule (0,2 % d’une prépara- 
tion commerciale à 65 % d'éthylène bis dithiocarbamate 
de Zinc ou Zinèbe, soit 130 grammes de matière active 
par hectolitre) possédait une excellente activité anti- 
cryptogamique vis-à-vis de la Rouïille du rosier, Phrag- 
midium subcorticiwm. 

Les associations Zinèbe-Cuivre (à teneur élevée en 
Zinèbe ou au contraire riches en Cuivre) fournissent 
également des résultats intéressants comme nous l'a- 
vons mentionné en 1953 dans le Bulletin « LES AMIS 
LES ROSES (6). Toutefois il faut signaler que les porte- 
greffes (Rosa cänint, R. läxa, R. Froëbeli, par exemple) 
sont sensibles au cuivre et qu’il est donc préférable de 
les traiter avec le Zinèbe ou la préparation mixte Zinè- 
be-Cuivre à teneur réduite en cuivre, (*) 

Le Mildiou du rosier, Peron0spor& sparsa, est une af- 
fection cryptogamique souvent confondue avec les ma- 
nifestations d’autres champignons (de l'Oïdium, par 
exemple) ou d'accidents physiologiques. Son importan- 
ce est variable suivant les années. Depuis peu elle sem- 
ble prendre une place plus grande dans les préoccupa- 
tions phytosanitaires des rosiéristes, notamment dans 
les Alpes-Maritimes. (7) 

Divers fongicides organiques de synthèse, seuls (Cap- 
tane et Zinèbe) ou associés au cuivre (cas des mélan- 
ges Zinèbe + oxychlorure tétracuivrique), ont été expé- 
rimentés où figurent dans les essais d'orientation de 
1955. Mais dès à présent, nous pensons que les prépara- 
tions mentionnées pour la lutte préventive contre le 
Black-Spot et la Rouille sont applicables à la défense 
des rosiers cultivés pour le forçage ou des semis pour 
l'obtention de porte-greffes ou de variétés nouvelles. 


NOTES DIVERSES SUR QUELQUES 
ENNEMIS OU AFFECTIONS PARASITAIRES 
DE MOINDRE IMPORTANCE 

Nous n'avons pas d'informations nouvelles sur les pos- 
sibilités de lutte chimique contre les Cercosporioses, la 
« Pourriture grise » des boutons floraux ou les diver- 
ses maladies chancreuses des rameaux. Les Cercospo- 
rioses sont justiciables des traitements fongicides diri- 
gés contre le Marsonia, Des essais de fongicides organi- 
ques de synthèse sont en cours contre le Botrytis cine- 


(*) Les préparations Zinèbe-Cuivre que nous avons ex- 
périmentées sur Rosier renfermaient : 

a) 37,5 % de cuivre de l’oxychlorure tétracuivrique 
+ 15 % de Zinèbe. Dose d'emploi : 0,4 %. 

b) 50 % de Zinèbe + 12 % de cuivre de l'oxychlorure 
tétracuivrique. Dose d'emploi : 0,25 %. 
ques de synthèse sont en cours contre le Batrytis cine. 


rea reSponsable de la « pourriture grise des boutons ». 

Signalons qu'une expérimentation de défoliation chi- 
mique des rosiers est en cours (Essais sur pépinières et 
en serre), Certains produits ont déjà donné des résultats 
prometteurs, sans dommage pour les rosiers. 

En terminant, rappelons qu’il existe actuellement dans 
le commerce des antipasasitaires pour l’'Amateur, 
Amis des Roses, des formules polyvalentes s’utilisant 
généralement en poudrage, à intervalles réguliers, et 
permettant d'obtenir des rosiers décoratifs en excellente 
santé. Il ne faut toutefois utiliser que des préparations 
suffisamment riches en matières actives. Nous donne- 
rons un exemple d’une formule mixte, à la fois insectici- 
de et fongicide : 0,6 % de Lindane + 0,8 % de Para- 
thion — ses deux insecticides assurant la destruction 
pratique de tous les insectes du rosier — et 30 % de 
soufre + 10 % de Cuivre de l’oxychlorure tétracuivri- 
que, destinés à prévenir les attaques des maladies cryp- 
togamiques. 


NOTES 
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l'influence de la chimiothérapie des plantes à 
parfum sur la qualité des produits utilisés en 
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JOIES ET ChaGRIns d'Un AMATEUR Ô0E ROSES 


U cours d'une longue carrière vagabonde, j'ai collectionné bien des roses, dans les variétés le mieux à mon 
gré, Lorsque sonna l'heure de la retraite et que je découvris, dans les côteaux des bords de Loire enguirlandés 
de roses, le jcrdin et la maison de mes rêves, ce fut une grande joie. 


Après avoir planté pyiônes et pergolas, arceaux et 
massifs, je m'aperçus que mes plus belles pens:onnaires 
s'étiolaient et mouraient, ce fut un chagrin. 

Chaque matin en ouvrant ma fenêtre, j'ai devant les 
yeux un beau panorama, Je vois Launay (1), Le Bel- 
lay (2) et Bomois (3). Par dessus mes roses, j'aperçois 
même Chavigny, d'où partit la guerre pichrocoline de 
Rabelais, c’est une joie, 

Lorsque mon thermomètre, au 15 mars, marque moins 
7 degrés, et que mon panorama me gratifie de 8 ki- 
lomètres d'un vent de bise qui grille toutes mes roses 
en boutons, c'est un chagrin. 


Ayant adopté'les roses anonymes de mon voisinage, 
j'ai entrepris de les identifier, J'y ai consacré huit an- 
nées pendant mes vacances, j'y eus bien des joies. 

Quand le 20 juin 1940, les Allemands franchirent la 
Loire en face de ma maison, &le fut anéantie et nombre 
de rosiers qui l’entouraient. J'ai pu relever ma maison, 
mais j'eus beau consulter les catalogues, je n'ai ja- 
mais pu remplacer tous les rosiers qui manquaient. J'ai 
eu bien des chagrins, 

Quand mes petits enfants me demandent des mouches 
d’or, je peux les contenter sans peine. I1 m'arrive même 
de découvrir une rarissime hoplie azurée, c'est une joie. 

Lorsqu'une nouveauté réputée m'a promis sa pre- 
mière rose, je fais une levée spéciale pour la voir 
s'épanouir ; mais si Ce qui fit mon bonheur de la veille 
m'y a devancé avec effraction, c’est un chagrin. 
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A l’occasion de la Saint-Fiacre, notre Société d'Hor- 
ticulture fit visite à l’un de nos aimables sociétaires 
dans son accueillant château de Montreuil-Bellay, Nous 
y avons goûté le charme de ce bijou de notre Saumurois, 
de son site, de ses collections historiques et familiales 
et d'un inoub'iable Cabernet, Ce fut une joie. 

Rentrés chez nous, l’idée me prit de revoir les œuvres 
de Dovalle, poète absolument montreuillais qui sut ac- 
corder la rime et la vérité, Lians le fac-similé de la 
copie qu'il portait sur sa poitrine, l'impact de la balle 
qui cueikit trop tôt cette si belle fleur angevine, me 
fit mieux partager son premier chagrin. 

Du premier chagrin, de Charles Dovalle : 

Au sein du bois humide, où chaque feuille est verte, 
Où le gazôn touffu boit la rosée en pleurs, 
Où l'espoir des beaux jours rit déms toutes les fleurs, 
Aux baisers du printemps la Rose s’est ouverte : 
Mais au fond du calice un insecte cashé 
Vit, déchirant la fleur de sa dent acérée, 
Et la rose languit, pâle et décolorée, 
Sur son calice desséché. 
D. BERCIER 
Les Pommiers — SAUMUR 





(1) Launay, résidence préférée du Roi René. 
(2) Le Bellay, berceau de la famille de ce nom. 
(3) Bomois, résidence de du-Plessis-Mornay. 
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LA ROSERAIE 





Soins à donner 
aux Rosiers de Printemps 


EVRIER, Mars, Avril, voilà des mois qui sont très importants vour les soins à donner aux Rosiers 
| Donnez de bons soins à vos rosiers et ils s’en ressentiront pendant toute la saison. 
IL faut d’abord songer à la taille, Commencez à tailler en premier les rosiers non remontants, 
moins sensibles aux froids, tels que Wichures, Multiflores, Provins, puis les remontants : Rugosas Hy- 
brides remontant, Polyanthas. Toutes ses séries de rosiers sont très rustiques, ne craignant pratique- 


, ment pas la gelée. 


Quelquefois, il y a de la perte par suite d’une 
taille un peu trop hâtive, suivie d’une gelée de quel- 
ques degrés, ou d’un verglas, ou seulement d’un fort 
givre survenus peu de jours après. Dans ce cas, sur 
les coupes faites par le sécateur, il se forme des cris- 
taux de glace, plus abondants que partout ailleurs, 
et cela désorganise les tissus végétatifs, Les yeux 
que l’on comptait voir se développer, souvent de- 
viennent atrophiés, de sorte que le rosier émet à 
nouveau, quand il est vigoureux, des branches sur 
le vieux bois. Si le rosier n’en périt pas, cela retarde 
considérablement, la première floraison, et, par 
conséquent, les suivantes, et pour les sarmenteux, 
quelquefois, les branches charpentières un peu fai- 
bles ou déjà un peu épuisées, ne repoussent pas. 


Donc, vous commencerez à tailler vos rosiers 
quand vous supposerez que les gelées ne sont nor- 
malement plus à craindre dans votre région. 


Ensuite, continuez la taille par les espèces plus 
sensibles à la gelée, telles que : Hybrides de thé, 
Pernetianas, et enfin finissez par les Thés. 


C’est en taillant que vous pourrez dégager défini- 
tivement vos Rosiers des buttes de terre faites pour 
les protéger contre les gelées d’hiver. 


Une précaution, à laquelle on n’attache pas tou- 
tours d'importance, mais qui est indispensable, cest 
de ramasser soigneusement toutes les branches cou- 
pées, feuilles mortes de la saison précédente, et de 
les faire brûler immédiatement. Vous détruirez ain- 
si une grande quantité de germes de champignons 
ou de petits insectes, qui n’attendaient que les beaux 
jours pour commencer leurs déprédations. 


Quelques jours après la taille, profitez d’une bel- 
le journée pour passer vos rosiers à une solution 
cuprique ou sulfocalcique, en mouillant abondam- 
ment les branches et même le sol. Cette façon de 
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faire a pour but de détruire les champignons qui 
sont restés sur le sol avec les détritus de rosiers, 
branches cu feuilles que vous n’avez pas pu enlever. 


Il faudra ensuite épandre les engrais, de préfé- 
rence fumier bien décomposé ou tout autre engrais 
organique, cornaille, poudre d’os, etc... etc. et en- 
terrer cet engrais avec une fourche à bêcher. Si vo- 
tre terrain est pauvre en un élément fertilisant : 
azote, potasse ou acide phosphorique, vous pourrez 
en faire un apport à ce moment, mais seulement 
comme complément de fumure organique et non 
comme fumure totale. 


De cette façon, vos rosiers seront parés jus- 
qu'avant la première floraison. 


Pour les amateurs, qui auront essayé de poser 
quelques écussons sur des églantiers tiges, il faudra 
couper les branches sur lesquelles ont été posés les 
écussons, juste au-dessus de la greffe, à 3 ou 4 centi- 
mètres au-dessus, au maximum. Il faudra aussi, par 
la même occasion, suivre la tige jusqu’au sol et en- 
lever tous les bourgeons qui sont plus ou moins ap- 
parents et qui , en se développant, entraveraient la 
pousse de la greffe. 


Quand cette greffe aura de 15 à 20 centimètres de 
long, il faudra la « pincer », autrement dit, enlever 
les 3 ou quatre centimètres en coupant, avec l’on- 
gle, cette branche encore très herbacée. Cette opéra- 
tion a pour but de faire ramifier la greffe et de la 
consolider à son attache sur la tige. 


Si cette opération n’est pas faite, la greffe, bien 
que soudée suffisament pour vivre, ne l’est pas as- 
sez pour porter un poids et résister au vent. Alors, 
la greffe, en s’allongeant, et de plus un bouton de 
rose en se formant, feraient un poids que la soudure 
ne pourrait plus porter. S'il survenait un coup de 
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vent, ou même seulement une forte pluie orageuse. 
la jeune greffe serait décollée d’une façon telle 
qu’elle ne repousserait pas. 


Si vous avez été dans l’chligation de planter tar- 
divement, il faudra, au cours du printemps. donner 
aux rositrs quelques soins indispensables. 


Les débuter au fur et à mesure que les bourgeons 
commenceront à gonfler. Ne pas attendre que les 
bourgeons poussent sous terre et scient blancs. Puis 
veiller à ce que les jeunes radicelles ne soient pas 
« brüûülées », desséchées par un fort vent du Midi, 
ou par le soleil, ou par la sécheresse du terrain. Ce 





sera le moment de les faire boire copieusement. 
Mieux vaut n’arroser qu'un rosier par jour et l’ar- 
roser à fond, que de donner une petite ration à cha- 
cun tous les jours. 


Au cas où, pour une cause ou pour une autre, une 
jeune plantation (ou même une ancienne) ne pous- 
se pas normalement, il faut avoir le courage de faire 
tomber impitoyablement tous les boutons floraux, 
jusqu’à fin juin. et profiter d’une pluie ou d’un très 
gros arresage, pour répandre sur le sol de 15 à 20 
gr, de nitrate de soude ou, à défaut, de sulfate d’am- 
moniaque par mètre carré, pour faire repartir la 
végétation. 


LA LÉGION d'HONNEUR 


Notre ami Léon Pin, l'horticulteur pépiniériste 
connu dans toute la France vient d’être fait Cheva- 
lier de la Légion d'honneur au titre du ministère de 
l'Agriculture. 





Léon Pin a eu des débuts modestes. Il prit la 
succession de son père, horticulteur à Pierre-Béni- 
te, et en quelque vingt ans, grâce à sa ténacité dans 
l'effort et dans la vulgarisation de la culture des 
végétaux, il donna à son entreprise un développe- 
ment extraordinaire. 
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A M. Leon PIN 


Un sens aigu de la publicité, de l'organisation, 
le souci d'une qualité sans cesse améliorée, lui ont 
valu le succès qui aujourd’hui déborde les frontiè- 
res. 


La Société Française des Roses possède avec lui 
un ami sûr, dont les conseils empreints du plus 
grand bon sens font autorité au sein du Conseil 
d'Administration. 


Il n’est jamais fait appel en vain à son expérien- 
ce et à ses qualités. 


La manifestation des Floralies Valenciennoises 
et plus récemment l'exposition du Palais Saint- 
Pierre à l’occasion du Congrès national de la Rose, 
lui ont donné l'occasion d'affirmer sa maîtrise. 


Le Bureau, le Conseil d'Administration, les 
membres de « la Société Française des Roses » et 
les rédacteurs de la revue « Les Amis des Roses » 
ne forment qu'un bloc pour présenter à M. Léon 
Pin leurs plus affectueuses félicitations. 





LE CONGRES NATIOMAL 
DE LA ROSE 


aura lieu à VICHY 
en Septembre 1956 


Les Roses on Orleanais 


SOUVENIRS D'UN VIEUX ROSIÉRISTE 


Q'IL est bien vrai qu’un des agréments de la vie est d’avoir à se rappeler des beaux souvenirs, 
Ç il m’est agréable, répondant au désir de mon ami Perroud, d'évoquer aujourd’hui les années 

de ma jeunesse vécues dans la culture des Roses ; Cela rappellera aux Amis de ma généra- 
tion des détails qu’ils ont peut-être oubliés, et j’:spère que les jeunes rosiéristes auront quelque inté- 
rêt à savoir quelles étaient les variétés de Roses cultivées en Orléanais et leur mode de multiplication 


vers les années 1900 à 1914, 


En ccnsultant les catalogues de cette époque, il Le Bengale commun, Hermosa, Cramoisi Supé- 
est surprenant de constater qu'environ 1000 à 1200 rieur, Hybride de Wichuriana étaient multipliés 
variétés étaient offertes au choix des amateurs, par boutures, faites en Hiver et repiquées sous des 
Thés 180 Variétés cloches, 

Hybrides de thé 180 z , ; + 

A pe C'est par vingtaine de milliers que le Bengale 
Noisette 28 Sins a 
B <0 commun et le Bengale Hermosa étaient cultivés. Ils 

engale ) ; 

PE É partaient en Hollande, en Allemagne, dans les pays 
Polyantha 0 G l; 

d £ … Ncandimaves. 
Hybrides Remontants 115 dti PE ; 

. À loutes les autres variétés de polyantha, thé, Hy- 
Mousseux 12 
Rugosa 25 brides de thé, Hybrides remontants etc étaient 

vhrides de Wichuriana ureffées sur racines d’églantier, et repiquées sous 
Hybrides de Wichurian 10 ureff l'ég ] 
Botaniques 39 clochls, de novembre à février. Plantées en pépiniè- 
Classes diverses 100 


re, en planches de 4 rangs. 





Une magnifique roserdie de l’'Orléanais 
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Au moins deux millions de Rosiers étaient bou- 
turés ou greffés sur racines par plusieurs centaines 
de cultivateurs qui les vendaient à une vingtaine 
de maisons exportant dans tous les pays d'Europe 
et en Amérique du Nord. 

Quand M. Ernest Levavasseur mis au commerce 
les variétés «Mme Norbert Levavasseur», «Maman 
Levavasseur», «Triomphe Orléanais», «Orléans Ro- 
se », la demande pour ces variétés si florifères fut 
très grande, en Europe comme en Amérique. Elles 
convenaient pour la plantation des massifs pour la 
culture en pots, forcée, et elles replacèrent vite les 
Bengale, Hermosa et polyantha plus anciens. 

Vers l’année 1900, M. René Barbier hybridait le 
Rosa Wichura du Japon, et chtenait une série de 
très belles variétés à grandes fleurs qui ornaient 
tous les jardins en garnissant les pylônes, les per- 
volas, les tonnelles, On rencontre toujours avec plai- 
sir : « Alberic Barbier », au si beau feuillage cou- 
vrant de ses nombreuses fleurs blanc crème des fa- 
cades entières, « Alexandre Girault » couvre les im- 
menses treillages du faond de la Roseraie de IHäy, 
« Francçcis Juranville », « Albertine », si parfumée, 
ornent des grands pylônes et sont greffés sur des ti- 
ee de 2 mètres à Bagatelle. 

25 variétés furent mises au commerce par cet ha- 
bile rosiériste dont le souvenir est resté vivace à 
Grléans. Il obtint aussi le beau polyantha « La 
Marne » et l’hybride remontant «& Mme Albert Bar- 
bier », au beau coloris jaune saumoné, unique dans 
ce genre. Mme Eugène Turbat obtenait le beau po- 
lyantha blane pur « Yvonne Rabier »., « Mme Jules 
Gouchault », beau rose saumoné, qui eurent beau- 
coup de succès, 

Par milliers étaient cultivés « Cécile Bruner » et 
« Perle d'Or » au bouton d’une forme parfaite, le 
premicr est encore très apprécié en Amérique, où 
les fleuristes en font le bouquet de corsage, 

D'importantes quantités des Hybrides remon- 
tants : « Ulrich Brumer », « Her majesty » étaient 
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commandées par les Rosiéristes de la Brie, qui plan- 
taient d’immense carrés pour alimenter en fleurs 
coupées le marché de Paris. 

Les belles variétés de Rengale « Laurette de Mes- 
simy », « Mme Eugèn/ÿ sal », obtenues par Pierre 
Guillot étaient très & ÉAées pour planter en mas- 
sif. Les Hybrides de the, obtenus par Pernet-Ducher 
se répandaient de plus en plus, « Caroline Testant » 
« Mme Abel Chatenay », « Mme Léen Pin », « Mme 
Aaron Ward ». En France, en Angleterre surtout, 
ces variétés étaient commandées par grandes quan- 
tités, 

Les Thés n'étaient pas encore remplacés et je re- 
vois encore ces carrés de « Souvenir de Catherine 


, 


Guillot », « Georges Schwartz », « Lady Roberts », _ 


« Francis Dubreuil », « Général Galliéni x, « Ma- 
man Cochet », « Francisca Kruger », « Marie d’Or- 
léans », « Perle des Jardins », « Sunrise », « Sun- 
set », pour ne citer que les variétés favorites, aux 
beutons d’une forme parfaite et aux si riches coloris. 

Chaque année des Hybrides de thé, viennent en- 
richir les collections, et nous admirons les « Mme 
Ravary », « Marquise de Sinety », « Mélanie Son- 
pent », « Prince de Bulgarie », « M. Arthur Ro- 
bert Waddell », et tant d’autres belles variétés. 

La greffe en écussons sur semis d’églantier, de 
Laxa, de polyantha se fit chaque année en plus de 
grande quantité pour les variétés de thés, Hybrides 
de thé et Hybrides remontants les moins vigoureu- 
ses. Que c'était beau de veir un carré de ces der- 
niers, de tous les tons de rose tendre au foncé, tou- 
tes les nuances de rouge vif au rouge foncé velouté, 
roses d’une si belle forme et si agréablement par- 
fumées. Peut-on penser sans les regretter à « Alfred 
Colomb », « Alphonse Sautert », « Baronne de 
Rothschild », « Captain Christy », « Duc d’'Edim- 
bourg », « Empereur du Maroc », « Louis Van 
Hautte », « Paul Neyron ». 

Pour leur vigueur, leur parfum, la beauté de leur 
feuillage et de leurs fruits, les Rugosa étaient très 





appréciés, et l'on treuve encore dans des vieux jar- 
dins des belles touffes de Blanc double de « Cou- 
bert », « Conrad F, Meyer », « Mme Georges 
Bruant », « Rose à parfum de l'Hay ». « Souvenir 
de Philémon - Cochet ». 

Les Rosiers grimpants à grosses fleurs étaient 
nomvreux, « Maréchal Niel », « Gloire de Dijon ». 
« Reine Marie-Henriette », «E. Veyrat Hermanos» 
se trouvaient dans tous les jardins, ainsi que les hy- 
brides de Wichuriana à petites fleurs en gros bou- 
quets, « Excelsa », Dorothy Perkins », « Lady Go- 
diva », multipliés en grande quantité par boutures. 

En 1912 les Pernetiana apportèrent de nouveaux 
et riches coleris - à Londres, triomphe de Pernet- 
Ducher avec « Mme Edouard Herriot », sous le nom 
de « Daily Mail ». Et quel succès : « Soleil d'Or », 
« Lyon Rose ». « Rayon d'Or », « Beauté de Lyon » 

Vers 1895, mon père commença à multiplier les 
variétés nouvelles en greffes herbacées, en serre, sur 
des semis d’églantier eu de Polyantha mis en godets 
quelques mois à l’avance. Ces greffes, faites en in- 
crustation étaient placées sous des cloches, en quel- 
ques semaines ces greffes produisaient des jeunes 
rameaux permettant de continuer la multiplication 
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et d'obtenir ainsi un nombre important de jeunes 
plantes en automne, après les avoir plantées en 
pleine terre en mai. 

En 1909, 64 variétés nouvelles furent multipliées: 
en 1910, 58 et en 1911, 56. 

La preduction des semis de Rosa Canina, Rosa 
Laxa, Rosa Polyantha était très importante. 

Le Rosa Manetti était bouturé par centaines de 
milliers, pour être exportés chaque année aux Etats- 
Unis, où ils étaient greffés et plantés dans les gran- 
des forceries qui s’étendaient de plus en plus. 

Que les jeunes rosiéristes me pardonnent d’avoir 
évoqué trep longuement mes souvenirs de jeunesse: 
les anciens me comprendront, dans toutes les réu- 
nions Où nous nous retrouvons pour juger les nou- 
veautés, nous reparlens de ces anciennes variétés, 
et j'avoue revoir avoir joie chaque année dans mon 
jardin la belle « Cécile Brunner », la jolie « Léo- 
nie Lanesch », admirer « Mme Abel Chatenay ». 
sentir le délicieux parfum de quelques vieux hybri- 
des, en caressant leurs pétales de velours. 


Orléans - Janvier 1956. 


RE 


L'ESPRIT nes FLEURS er os VÉGÉTAUX 


Extrait du livre «Les Sentiers d'Or» 
de Jeanne FOULQUIER 


Nous sommes heureux de publier un extrait de l'ouvrage de M, Edmond CHOU- 
QUET-GUILLON « L'Esprit des Fleurs et des Végétaux », Cette œuvre, écrite entre les 
années 1860 et 1875, traite avec beaucoup de lyrisme du règne végétal ; se prome- 
nant dans un jardin, l’auteur écoute parler les fleurs. Voici ce que lui dit la ROSE : 


petite fleur, lorsque je me sentis doucement pris par le bras ; je voulus tirer de mon côté, mais quel- 


Je AURAIS peut-être suivi ainsi fort loin une pente critique dans mes réflexions sous l'influence d'une jolie 


que chose me résistcit du sien; force me fut de me retourner, et je vis que c’était une rose qui me rete- 


nait par une de ses épines. 


« On a bien de la Feine à vous arracher à vos dis- 
tractions, me dit-elle aussitôt ; il faut employer pres- 
que la violence pour vous faire tourner de mon côté. 
Mais je connais mon empire : vous êtes libre main. 
tenant. et vous ne partez pas, Vous m'avez vue à peine, 
et déjà vous êtes à moi; mon image prend sa place 
dans votre esprit, où je vois déjà bien d'autres Roses 
qui m'ont précédée. 


« Inclinez-vous donc devant mon prestige, car je ne 
aus pas seulement la reine des fleurs, je suis aussi 
la reine du monde: ma mère est Vénus et je repré- 
sente l'amour et la volupté. Tous les mortels sont égaux 
pour moi: je n'ai pas de préférence, je fleuris aussi 
bien sur la fenêtre perchée Sur les toits que dans le 
palais des grands, et je tiens l'existence de tous dans 
ces deux mots: désir et souvenir. Tout est doux 
et harmonieux dans ma personne ; mes pétales nom- 
breux, loin de former un arrangement raide et cor- 
rect, vous présentent un désordre moelleux et plein 
d'abandon. 


« A, demi éclose je suis plus séduisante encore, je suis 
une promesse, un trésor de charme et de mystère : 
c'est l'instant où j'ose à peine me montrer aux regards 
indiscrets de mes adorateurs, et où j'ignore encore moi- 
même une partie de ma destinée, Quelle douce chose 
que de plaire et d'être aimée ! L'air est rempli de sons 
harmonieux, le ciel paraît si doux, la vie si limpide ! 
Tout est grâce, fête et plaisir, et le temps alors ignoré 
s'écoule sans mesure ! 


« Aussi je ne suis jamais seule’ on m'invite à tou- 
tes les fêtes, on me comble de soins ; en guirlandes, 
en couronnes, en bouquets je suis la compagne des 
amours et je leur ouvre les retraites les plus inaccessi- 
bles : où je vais ils me suivent. Dans ce monde, que 
de fois j'ai tenté la vertu, que de fois j'ai séduit l'inno- 
cence !… 


« Si la jeune vierge timide qui me recherche et me 
place aux yeux de tous sur Son sein, dans ses cheveux, 
savait ce que je suis, si elle savait que mon parfum 
porte en elle la science et le désir, que ma vue 
même incomprise est une révélation dont elle ne peut 
soupçonner ni la cause ni le danger !… Mais heureu- 
sement mes victimes ne font que me chérir davantage. 
Qui m'a vue désire me revoir, ou soupire après mon 
retour ; si je ne suis pas là, on me retrouve dans le sou- 
venir ou l’on me voit dans l'espérance, et si, par hasard, 


on songe aux Charmes d'une autre vie, on me place 
encore par l'imagination aux portes du Ciel ! 


«< Quel joli rôle pour moi, une simple fleur : j'influe 
sur votre pensée, sur votre destinée ; c'est pour moi 
que vous travaillez, c'est par moi que vous connais- 
sez le sentiment et le bonheur, 


« Voyez donc en moi les soins de ma mère bien- 
aimée ; je suis sa voix, je suis son sourire ; elle m'a 
donné ses charmes, sa séduction et m'a dit : « Va sur 
la terre, règne sur le séjour des hommes, apprend-leur 
comment on aime au Ciel, et s'ils t'écoutent ils seront 
heureux.» Aussi je ne suis pas coquette, je n'ai pas 
besoin de Cela pour plaire; je ne donne pas à votre 
esprit des énigmes à résoudre, et vous me comprenez 
à première vue, parce que je représente les sentiments 
les plus doux de votre propre nature, 


« Mais si vous voulez me voir dans toute ma puis- 
sance venez un matin, lorsqu'une nuit calme et bien- 
faisante m'aura permis de réparer les fatigues et les 
émotions du jour, avant que le soleil n'ait dissipé la 
rosée qui me ranime ; alors vous trouverez mon par- 
fum plus suave, mes couleurs plus vives, ma force 
de séduction irrésistible, et vous comprendrez mieux 
cette sympathie secrète qui me fait tant désirer. D'ici là, 
voyez qui vous voudrez, vous me reviendrez toujours ! 
Souvenir et désir, c’est moi ! » 


En quittant cette aimable rose, je ne puis m'empé- 
cher de ressentir une sorte de regret de me séparer 
d'elle, Elle avait dit vrai: j'emportais son image 
gravée dans mon esprit, j'entendais encore sa voix, 
je ne sais comment, et je cheminais croyant être tou- 
jours auprès d'elle, 


Voici d'autre part un chapitre intitulé « LE DAH- 
LIA » où l'auteur s'occupe particulièrement des ama 
teurs de plantes. 


« Du reste, il faut toujours que par le monde il y ait 
quelque passion à la mode : vous avez eu les collection- 
neurs de pensées ; c'était une fureur, puis ce furent les 
anômones. Vous avez eu les primevères, vous avez En- 
core l'amateur de roses : « Avez-vous vu mes rosiers ? 
Non. Donnons-leur un coup d'œil avant de déjeuner, 
c'est l'affaire d'un instant : voyez cette cent feuilles, 
quelle pureté ! Quel éclat ! Et cette Rose de Hollande 
nommée pour sa grandeur et sa beauté, Rose des Pein- 
tres : c'est une de mes meilleures greffes en écusson : 
du reste, la greffe en écusson est mon procédé favori, 
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je n’en veux pas d’autres, en temps sec. Oh ! surtout 
en temps sec ! N’opérez jamais par la pluie, elle détrem- 
pe la sève et vous perdrez votre sujet. Vous devez re- 
connaître ici la Rose de Damas, dite vulgairement des 
quatre saisons ; ses étamines ne sont pas toutes méta- 
morphosées en pétales, et son odeur est plus suave ; 
c'est une belle rose, mais c’est la rose de tout le monde. 
C'est comme cette pompon ; elle est assez gentille, je 
l'ai faite en m'amusant, cela peut plaire, c'est coquet, 
c'est une minature, un joujou. Mais voyez-vous, il faut 
bien le dire, pour nous autres, amateurs, toutes ces Ro- 
ses-là sont communes, ce ne sont pas des Roses, ce 
sont des bouquets ; je les aies parce que il faut bien 
avoir de tout. Voyez, au contraire, cette Cuisse de Nym- 
Phe émue, voilà du beau, du suave, le rose n’est qu'une 
teinte imsaisissable qui Se perd dans les pétales ; et 
puis comme c'est formé : pétales égaux en longueur, en 
largeur, calice parfait ! Et pas une sur le sujet qui 
s’écarte de la perfection. Vous avez-là, sous la main, 
la Rose blanche véritable ; quelle netteté, quelle pureté ! 
Les pétales, remarquez bien, sont blancs jusqu'au cœur; 
pas la moindre trace de ‘teinte verte ni rose ; ils sont 
impairs et rangés régulièrement, tous concaves, ongui- 





culés ; aucun n'est infléchi, ce sont des mérites, tout 
cela, que le vulgaire ignore, Par ici, nous avons la Rose 
du Roi, elle n’est qu’en bouton, c'est une Rose qui a une 
tendance à fleurir de travers, mais jen suis venu à 
bout ; sitôt que j'en vois une qui prend cette tournure. 
je la coupe avec trois nœuds du rameau qui la porte. 
Je suis sûr, par ce moyen, d'arriver à corriger cette es- 
pèce. Ceci, c’est la Rose mousseuse, elle n’est pas à sa 
place ici, c'est encore une rose assez estimée des gens 
du monde, mais elle est sujette aux pucerons. La mer- 
veille, la voici, c’est un rosier qui n’a jamais voulu fleu. 
rir, les boutons paraissent puis avortent aussitôt. Seul, 
je suis possesseur de cette espèce extraordinaire ; je l'ai 
obtenue par du semis et un terreau particulier. Je ne 
sais comment on & Su que je possédais ce précieux su- 
jet, et j'ai été assiégé de demandes de greffes, mais 
tant que je vivrai pas une ne sortira de mes mains. 
J'ai encore, par là, un autre jardin où il n’y a que des 
Rosiers, mais ce n’est pas tout ; dans les jours favora- 
bles, je fais des excursions, j'emporte des greffes et. 
partout dans les haies, le long des chemins, dans les 
bois où je trouve des églantiers, je greffe des Cent feuil- 
les, des Provins, des Damas, c’est charmant ! 








VIENT DE PARAITRE 


JARDINS DE PLANTES VIVACES 


par E. LAUMONNIER 


Professeur honoraire de floriculture à l'Ecole Nationale 
d'Horticulture de Versailles 
(troisième édition) 


Aux amis des fleurs nous tenons à signaler la troi- 
sième édition de ce beau livre. L'auteur fut d'ailleurs le 
premier à publier en français un ouvrage sur les plan- 
tes vivaces, qui sont de plus en plus en vogue, en rai- 
son de leur emploi facile. 


Au cours de sa longue Carrière, il a eu l'occasion 
de réaliser de nombreux jardins de plantes vivaces. Ses 
présentations de scènes naturelles dans de nombreuses 
expositions, tant à Paris qu’en Province, ont été fort 
remarquées. 


Dans une première partie, l’auteur passe en revue les 
différents emplois de ses plantes favorites. 


La deuxième partie est consacrée aux jardins spé- 
ciaux : le jardin sauvage, les bordures herbacées, les 
jardins par saisons, les murs fleuris. Les différents pro 
cédés de multiplication et les parasites des plantes vi- 
vaces y sont aussi étudiés. 


La trois ème partie comprend, par ordre alphabétique, 
la description des meilleures espèces et variétés et, bien 
entendu, les nouveautés de ces dernières années. Pour 
chaque plante sont indiqués les divers emplois et les 
procédés de multiplication, 


L'ouvrage comprend en outre 20 belles photographies, 
sept plans et 55 listes de plantes pour les différents em. 
plois, les époques de floraison, un classement par cou- 
leurs et les plantes pour les différents sols ou les situa- 
tions ensoleillées ou ombragées. Ces listes éviteront de 
nombreux mécomptes aux amateurs. 


Cette troisième édition, entièrement remise à jour, est 


Un volume de 328 pages, de 14 cm. sur 20 em. : 1.030 
francs franco. LA MAISON RUSTIQUE, librairie, 26, rue 
Jacob, PARIS (6°) 
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un guide indispensable pour les horticulteurs et les ama- 
teurs souvent embarrassés pour choisir leurs plantes et 
les utilser heureusement dans leurs jardins. Il est écrit 
par un praticien habile, qui expose avec clarté et netteté 
comment il cultive et emploie ses plantes favorites. Nous 
ne saurions trop le recommander à nos lecteurs. 


L'ART FLORAL 


(TECHNIQUE, PRATIQUE ET ARTISTIQUE 
(Le Fleuriste des Temps présents II) 


par Maurice FROUTÉ 


Un volume de 16 sur 24, 200 pages environ, 100 re- 
productions environ, édition sur papier couché extra 
fort. Prix : 1.500 francs. En plus, franco par la poste : 
85 francs. 


L'auteur a été guidé par le souci de compléter par 
l'exposé des techniques pratiqués de l'art floral contem. 
porain, les principes énoncés dans le précédent ouvrage 
consacré à'la création, l’organisation, l'exploitation du 
magasin de fleurs, 


Ce livre s'adresse: donc : 

— Spécialement aux fleuristes, mais encore aux hor- 
ticulteurs qui s'intéressent à l’art floral, à la fleuriste. 
rie: Ils y trouveront la description et l'examen critique 
des formulés évoluées ou classiques de tout le répertoi- 
re des compositions florales. 


De lecture facile, le texte, produit par un profession- 
nel de haute compétence, est illustré de reproductions 
artistiques en provenance de dix pays, avec indication 
de leur origine. Cette présentation vient à son heure en 
offrant l'avantage d'apprécier des techniques capables 
d'étendre la connaissance du métier. 


En vente aux éditions J.-B. Baillière et Fils, 19, rue 
Hautefeuille, Paris. 





























LA ROSE 


ET SES HISTORIENS 


Extrait du Dictionnaire Historique et Artistique de la Rose 


de Abel BELMONT 


U commencement Dieu créa la femme et pour sa plus grande satisfaction, il fit naître la rose. 
A Voilà à notre avis, la véritable origine de notre favorite. Toutes les autres nous paraissent avoir 
un cachet d’authenticité bien douteux; néanmoins nous allons les passer en revue : 


1. — Le premier, Anacréon essaya de donner 
une origine à la rose ; « Lorsque la mer eut formé 
de son écume et monté sur son onde, réjoui la bel- 
le Vénus brillante de rosée, quand du cerveau de 
Jupiter Pallas sortit toute armée, la terre à son 
tour enfanta cette plante admirable, nouveau chef. 
d'œuvre de la nature. Jaloux de hâter son épa- 
nouissement, les dieux l'arrosèrent de nectar et, 
assitôt s’éleva majestueusement cette fleur immor- 
telle sur sa tige épineuse (1). 


IL — Une autre version attribue son origine à 
Cybèle qui, pour se venger de Vénus, ne trouva 
rien de mieux que de créer la rose dont elle mit la 
beauté en parallèle avec celle de cette déesse (2): 


IIL — Bion fait naître notre fleur du sang 
d'Adonis, tué par un sanglier que la jalousie de 
Mars avait suscité: malheur, malheur, ô Vénus, le 
bel Adonis n'est plus. Vénus verse autant de lar- 
mes qu'Adonis répand de sang ; mais en tombant 
sur la terre l'un et l’autre se convertissent en fleurs, 
le sang enfanta la rose, les larmes l'’anémone (3). 

IV. — Ces origines ne paraissent pas suffisam- 
ment prouvées, les savants de tous les pays cher- 
chèrent à pénétrer et à découvrir le secret de son 
Altesse la rose. Les uns soutinrent qu'elle était née 
de la sueur d'une femme nommée Jone qui, par 
un singulier phénomène, paraissait blanche au 
point du jour et rouge à midi (4). 


V. — D'autres voulurent qu'elle soit la fille de 
la rosée, car selon Gallien, elle s'ouvre à l'aurore 
et boit la rosée du ciel et la splendeur du soleil, 
puis lorsque cet astre s'éloigne, elle se referme. 


VI. — Eperdument amoureux de Flore et, ne 
sachant comment faire pour toucher le cœur de la 





(1) Fin.de l’ode II. 

(2) Joseph BALMONT, dans le Musée Universel (année 
1876, II, p. 153), a également conté une légende dans la- 
quelle Vénus fait éclor la rose. 

(3). Adonisis Epitaphium, idylle, I. 

(4) Justin de MICKOW, p. 534. 


déesse, qui n'avait jamais eu de passion que pour 
ses fleurs, Zéphire se changea, dit-on, en une fleur 
si belle, si belle que Flore en la voyant ne put s'em- 
pêcher de déposer un baiser sur sa corolle. Cette 


fleur c'était la rose et c'est ainsi que se consomma 
l'union de Zéphire et de Flore (1). 


VII — Les Turc, après mûre réflexion, fini- 
rent par découvrir que la rose ainsi que le riz 
étaient formés de la sueur de leur prophète Ma- 
homet. C'est pourquoi les mahométans ont une vé- 
ritable vénération pour la rose: S'ils en trouvent 
une à terre, ils s'empressent de la ramasser et, 
après l'avoir baisée avec respect, ils la serrent dans 
quelque fente de muraille comme pour préserver 
une fleur si précieuse de toute espèce de profana- 


tion (2). : 


VIIL — Quant aux Indiens, plus galants envers 
notre fleur ils la firent naître d'un sourire de la vo- 
lupté. 


XI. — Déjà un poëte latin dit : ou que la rose 
était née d'un sourire de l'Amour ; ou qu'elle était 
tombée de la chevelure de l'aurore, alors qu'elle 
se peignait (3). 


X. — Au XVIIème siècle un jésuite, le père Ra- 
pin, dans son poème des Jardins imagina une nou- 
velle fable que nous allons résumer brièvement : 
Une reine de Corinthe, appelée Rhodante, était 
d'une si grande beauté, qu'on ne pouvait la voir, 
sans en tomber éperdûment amoureux. Dieu sait 
si elle avait des adorateurs. Voulant se soustraire 
à leurs instances, elle se réfugia dans un temple 
consacré à Diane ; mais trois de ses adorateurs 
plus hardis que les autres pénétrèrent avec elle 
dans le temple et voulurent l'enlever. Rhodante 
se défendit avec vigueur et appela le peuple à son 
secours. À ses cris, il accourut, mais il fut tellement 


(1) Les fleurs animées, t. I, p. 96. 
(2) Rhodologia ROSENBERG, p. 16. . 
(3) Poetoe latini minores, Ed. Lemaire, VII, p. 125. 
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ébloui par sa beauté qu'il s'écria : « Diane n’est 
plus la déesse de ce temple, désormais, la belle 
Rhodante recevra nos hommages ». Il se disposait 
déjà à renverser la statue de Diane lorsqu’Appol- 
lon, furieux de l'outrage fait à sa sœur, se présen- 
ta. Il métamorphosa Rhodante en rosier et chan- 
gea les trois ravisseurs l’un en ver, l’autre en mou- 
che et le dernier en papillon (1). 


XI. — Mais voici une autre fable, soi-disant 
d'origine grecque, que nous trouvons dans le livre 
du Marquis de Chesnel : La Rose chez les diffé- 
rents peuples. Rosélia avait été consacrée dès son 
berceau au culte de Diane, mais sa mère résolut 
d'arracher sa fille au Temple pour l'unir au beau 
Cymédore, Rosélia au pied de l'autel de l’'hymen 
prononça de coupables serments dont son cœur 
innocent ne connaissait pas le danger ; mais Cy- 
médore que la crainte de la déesse poursuivait, se 
hâta d'entraîner sa jeune épouse. Déjà ils avaient 
franchi les derniers degrés du Temple, lorsqu'ils 
furent aperçus de Diane. On ne joue pas impur- 
nément du courroux des dieux : un trait fatal vint 
percer le cœur de Roselia. Cymédore transporté de 
douleur et de tendresse, se jeta sur le corps de son 
épouse, il voulait la soutenir, la ranimer! « Mais, 
ô, prodige, il n'embrassa qu'un arbuste couvert 
d'épines et inconnu jusqu’alors. Cet arbuste né du 
remords de Diane et des larmes de l'amour se cou- 
vrit de fleurs odoriférantes qui reçurent le nom de 
la malheureuse Roselia (2). 


XII — Gessner, poète pastoral suisse, qui vi- 
vait au XVIIIème siècle, raconte ainsi dans une de 
ses idylles, la naissance de la rose. C'est Bacchus 
qui parle : « Je poursuivais, dit-il, une jeune nym- 
phe, la belle fugitive volait d'un pied léger sur les 
fleurs et regardait en arrière ; elle riait maligne- 
ment en me voyant chanceler et la poursuivre d'un 
pas mal assuré. Par le Styx je n'aurais jamais at- 
teint cette belle nymphe, si un buisson d'épines 
ne s'était embarrassé dans un pan voltigeant de sa 
robe. Enchanté, je m'approchai d'elle et lui dis : 
Ne t'effarouche pas tant, je suis Bacchus, dieu du 
vin, dieu de la joie, éternellement, jeune. Alors, 
saisie de respect elle baissa les yeux et rougit. Pour 
marquer ma reconnaissance au buisson d'épines, 
je le touchai de ma baguette et j'ordonnai qu'il se 
couvrit de fleurs, dont l'aimable rougeur imiterait 
les nuances que la pudeur étendait sur les joues de 
la nymphe. J'ordonnai et la rose naquit (3). 


XIII — L'ange qui prend soin des fleurs et qui 
pendant la nuit distille sur elle la rosée salutaire, 
sommeillait un jour de printemps à l'ombre d'un 


buisson de roses. 


(1) Guillemeau, Hist. Nat. P. 272. 
(2) CHESNEL, p. 15. 
(3) CHESNEL, p. 17. 
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Il se réveilla en souriant et dit : O toi, le plus 
aimable de mes enfants, je te remercie de ton doux 
parfum et de ton ombre bienfaisante. Si tu avais 
un désir, je serais heureux de le satisfaire. 


— Orne toi d'un charme nouveau, répondit le 
génie du buisson de roses, et l'ange orna la reine 
des fleurs d'une humble couronne de mousse. 


Et elle s'incline pleine de grâce dans sa modeste 
parure, la rose mousseuse, la plus belle des ro- 


ses (1) 


XIV. — D'après une autre légende, les gouttes 
de sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, tombant 
sur la mousse qui se trouvait au pied de la croix, 
auraient donné naissance à la rose mousseuse (2). 


XV. — Une jeune fille de Bethléem, accusée 
d'avoir enfreint les lois de la chasteté, avait été 
condamnée au feu. Déjà le bûcher était dressé 
quand elle invoqua le Seigneur, le priant si elle 
était sans faute, de lui venir en aide, et de manifes- 
ter son innocence aux yeux de tous. Puis elle entra 
dans le feu, mais aussitôt les flammes s'éteignirent 
et les brandons qui brulaient déjà, se changèrent en 
rosiers, couverts de fleurs vermeilles, ceux qui 
n'étaient pas encore allumés devinrent autant de 
roses à fleurs blanches. « Et ce furent, ajoute naï- 
vement le narrateur, les premiers rosiers et les pre- 
mières roses qu'on eût encore vus (3). 


XVI. — Les écrivains religieux s'accordent pour 
dire qu'à la naissance, la rose n'avait d’épines, et 
qu'elle n’en prit que lorsque les hommes devinrent 
moins bons. - D’autres disent qu’elles n’apparurent 
qu'après la naissance d'Adam et Eve (4) 


Voulant faire allusion aux méchants qui se mè- 
lent aux bons, aux pêcheurs qui fréquentent les 
justes, Saint-Grégoire s'écria : « La rose qui par- 
fume croît avec les épines qui blessent » (5). 


Il est convenu aussi que primitivement, la rose 
était blanche, et ce n’est que postérieurement qu'el- 
le prit une teinte rosée. 


a). — Théocrite et l'auteur des Géoponiques 
prétendent qu'elle doit sa couleur au sang de Vé- 
nus, alors que désolée cette déesse à travers les 
rochers au secours de son cher Adonis, tué par un 
sanglier. 


(1) WOLFGANG MENGEL, Christliche Symboli K. vol. 
2, p. 283. JORET, 284. 

(2) Hom, in évang. liber. II. Hom 18. 

(3) John MANDEVILLE. -—_ JORET, p. 270. 

(4) MOISE, cité par Guillemeau, Hist, Nat. p. ê — 
St-Basile, de Peccato, cap. 10. — St-Ambroise. Hexham. 
lib. IIL Cap. XI. — Saint-Grégoire hom, in évang., lib. 
IX, Hom. 88. — Joret. p. 233 

(5) THEOCRITE. Idyille XXX, — Gerponierum lib. X. 
Cap. 17. 


b).— Aphtonius, dans une de ses fables, racon- 
te que Vénus ayant appris que Mars cherchait à 
se venger d’Adonis, cacha son jeune amant dans 
un épais buisson de roses, mais dans sa précipita- 
tion elle se piqua au pied avec un aiguillon, et de- 
puis cette époque les roses restèrent teintes de son 


sang (1). 


c). — Anacréon rapporte que Cupidon, jouant 
un jour dans les jardins de l'Olympe, s'approcha 
d'un buisson de roses où butinaient les abeilles, qui 
le piquèrent si cruellement qu'il teignit de son sang 
toutes les roses qui, de blanches qu'elles étaient, 
devinrent vermeilles. Vénus, sa mère accourut, 
mais dans son empressement, laissa tomber un fla- 
con d'odeur qu'elle portait à la ceinture et c’est 
de ce jour, que les roses furent parfumées. 


d). — Vénus, dit Ausone, furieuse contre son 
fils, va cueillir une branche de rosier et a le coura- 
ge d'en frapper l'Amour. Les coups redoublés”fi- 
rent jaillir le sang de son corps délicat et la rose 
qui déjà était colorée parut encore d'un rouge plus 


vif (2). 


e).— On trouve encore dans la Mythologie que 
l'Amour, conduisant dans l'Olympe un chœur de 
danse, heurta et renversa un vase de nectar qui, 
tombant sur la terre, changea la couleur de la rose 
qui, auparavant était blanche (3). 


f). — D'autres, au contraire, prétendent que ce 


n'est pas Cupidon, mais Bacchus qui, ayant laissé 
tomber une goutte de vin sur la rose, lui donna 
sa couleur vermeille. 


g). — D'après une légende anglaise, la rose 
devrait sa couleur au sang de NS Jésus-Christ (4). 


h). — Suivant une légende allemande, elle au- 
rait pris sa couleur vermeille aussitôt après la faute 


d'Adam et Eve (5). 


1). — Tout récemment, Emile Desbeaux, dans 
un livre charmant qui fait la joie et les délices de 
nos enfants, a, dans un conte, plein de fraîcheur et 
de poésie, imité des poètes persans, expliqué ce 
changement de couleur : « Il y avait une fois, dit- 
il, un jardin si beau que nul autre ne pouvait lui 
être comparé. Parmi les plantes une fleur se signa- 
lait par l'élégance et la flexibilité de sa tige, par 
l'harmonieux arrangement de ses feuilles et sur- 
tout par le parfum divin qu'elle exhalait. Elle eut 
été assurément proclamée souveraine de ce char- 
mant royaume, si par malheur une importante qua- 


Er. ERP 
(1) APHTONIUS, cité par BOITARD, manuel de l'a- 
mateur des Roses. 
(2) Cupido cruci affixus. Id. 6, vers 88. 
(3) Loïiseleur DESLONGCHAMEPS, p. 17. — Ch. MALO, 
Hist. des roses, p. 8 — Geoponiques, liv. TI, chap. 17 
(4) Fraser's Magazine, année 1870, p. 714. — JORET 


page 284. 
(5) Wolfgang Menzel, vol. II. p. 281.— JORET, p. 284. 





lité ne lui avait fait défaut : elle était privée des 
brillantes couleurs de ses sœurs, elle était toute 
blanche. Une nuit, un rossignol maraudeur vint se 
percher sur un buisson voisin. Aux rayons bril- 
lants de la lune, il aperçut cette fleur. Il la regarda 
longuement et devina tous les trésors qu'elle ren- 
fermait, puis. égrenant ses notes les plus mélodieu- 
ses, il lui chanta qu'elle était la plus belle des 
fleurs. Alors elle sentit, la pauvrette, un frémisse- 
ment inconnu la parcourir toute entière. C'était à 
elle, bien à elle, que s’adressait le touchant hom- 
mage du plus joli chanteur des jardins. Sa modes- 
tie naturelle finit par succomber sous le bonheur 
qu'elle éprouvait et son trouble fut si grand, telle 
fut son émotion. qu'elle rougit. La seule qualité 
qui, jusqu à cette nuit bienheureuse lui avait man- 
qué pour être la reine des fleurs, elle la possédait 
maintenant. Cette fleur, c'était la rose, c'est-à-dire 
la fille du ciel, l’ornement de la terre et la gloire 
du printemps (1). 


j). — D'après une tradition allemande, primi: 
tivement les roses étaient rouges, mais les pleurs 
de Marie-Magdeleine pendant la Passion, en tom- 
bant sur les fleurs, en auraient décoloré les pétales 
et c'est ainsi que les roses blanches auraient pris 
naissance (2). 


k). — Maintenant, il nous reste à expliquer 
comment, de blanche et de rouge qu'elle était, la 
rose, un beau jour, tourna au jaune. 


Alors que Mahomet guerroyait contre les Juifs 
Koraiza, en l’an 612 de J.-C., Aichah, sa femme 
favorite entretenait, pendant son absence, des re- 
lations adultères avec un jeune Persan qui avait su 
lui plaire. 


De retour dans sa bonne ville de Médine, le 
Prophète, envoyé de Dieu, soupçonnant quelques 
perfidies de la part de sa femme bien-aimée, con- 
sulta l'ange Gabriel, son conseil ordinaire. 


Bientôt celui-ci lui apparut en songe et lui dit : 
« Demande à Aichah de plonger un objet quel- 
conque dans le bassin qui se trouve au milieu de 
ton sérail. Si elle est innocent, cet objet restera 
tel, si au contraire elle est coupable, il changera de 
couleur ». : 


Le lendemain, Mahomet invitait Aichah, qui te- 
nait à la main un superbe bouquet de roses, à plon- 
ger ces fleurs dans l'eau du bassin, ce qu'elle ac- 
cepta en riant ; mais Ô surprise... Les roses sorti- 
rent de l'eau avec une belle couleur jaune safran. 


L'aventure dut transpirer, car, depuis, le bassin 
du sérail est l’objet d'une grande vénération de 
la part des musulmans, et aujourd'hui encore il est 
la sauvegarde des maris malheureux (3). 


(1) Le jardin de Mlle Jeanne, p. 165. 

(2) Wolfgang Menzel, vol. IT, p. 281. — Ch. JORET, p. 
285. 
(3) Journal des Roses, ann. 1882, p. 180. 
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La Vie de la Societe Française des Roses 


FRAPPORT MORAL POUR L'ANNÉE 1955 


OTRE Secrétaire général M. A.-L. Perroud 
souffrant, n'a pu comme chaque année pré- 
senter le rapport moral de l'année 1955. 


C'est M. Marsot, président de la Société Fran- 
caise des Roses qui a bien voulu se substituer à 
notre ami. M. Marsot présente tout d'abord les ex- 
cuses de M. Perroud et l'assemblée tout entière se 
joint à lui pour lui adresser ses vœux de prompt 
rétablissement. Il adresse ensuite une pensée émue 
à la mémoire de nos sociétaires disparus en 1955. 


NOTRE REVUE 


L'année 1955 a été marquée par le véritable dé- 
marrage de notre revue « Les Amis des Roses » 
qui, modernisée, améliorée, au point de vue for- 
mat et présentation, recueille partout un succès 
constant. 


Le Président rend hommage à tous ceux qui ont 
œuvré en faveur de notre publication, véritable 
lien entre les membres de la Société Française des 
Roses, à nos correspondants qui alimentent ses co- 
lonnes ; aux amis qui gracieusement fournissent les 
magnifiques planches en couleurs appréciées de 
tous les lecteurs. 


Les deux responsables de la parution MM. Le 
Gué et Schyrr sont également félicités par l' Assem- 


blée. 


Sans publicité, la vie de la revue ne serait pas 
possible. L'effort accompli par les professionnels 
qui nous confient leurs annonces est particulière- 
ment souligné et les plus vifs remerciements leur 


sont adressés. 


PROPAGANDE ET RECRUTEMENT 


Le côté propagande et recrutement s'est révélé 
au cours de l'exercice 1955, très satisfaisant. 


De nombreux amateurs de roses recrutés par 
leurs amis sont venus grossir le nombre de nos ad- 
hérents et l'offre de deux rosiers pour trois adhé- 
sions nouvelles a grandement contribué à favori- 


ser ces nouvelles inscriptions. 
L'établissement horticule Léon PIN peut être 


cité au tableau d'honneur, car chaque année il nous 
amène plusieurs centaines de nouveaux sociétaires. 


Ce recrutement, en amélioration constante influe 
favorablement sur l'état de notre trésorerie qui est 
très satisfaisant ainsi que le fera ressortir notre 
trésorier M. PERRA dans son compte rendu finan- 
cier. 


M. MARSOT insiste donc pour que chaque 
membre, devienne un propagandiste de la Société 
Française des Roses qui devrait rapidement dou- 
bler son effectif. 


LES CONCOURS DE ROSES 


L'année 1955 à été pour nos obtenteurs fran- 
çcais, particulièrement faste puisque les plus impor- 
tantes récompenses leur ont été décernées dans les 
concours internationaux de Lyon, Genève, Baga- 
telle, Rome, Londres, Japon, etc... 


LE CONGRES DE LYON 


Lyon avait le redoutable privilège d'organiser 
fin septembre 1955 le congrès annuel de la Société 
Française des Roses. Après la réussite d'Angers 
en 1954, les Lyonnais avaient à cœur de se surpas- 
ser. Ils furent à la hauteur de leur réputation. 


Est-il besoin de souligner le travail harassant 
fourni en particulier par notre secrétaire général 
M. Perroud, dont l'absence est tellement regrettée 
à cette réunion générale annuelle : par M. Perra, 
notre ministre des finances, par M. Debaux prési- 
dent de la société lyonnaise d'horticulture, à qui 
M. le Président Marsot eut la joie d'épingler la 
croix de la Légion d'honneur au cours de la belle 
manifestation du Chalet du Parc. 


D'éminentes personnalités s'étaient mises à la 
disposition du comité d'organisation et présentè- 
rent des rapports accompagnés, pour certains, de 
projections remarquables. 


C'est ainsi que M. Leroy, inspecteur des rose- 
raies de la ville de Paris nous initia à la « Méthode 
pour la description des variétés nouvelles de roses» 
et nous fit part des « résultats des essais de porte 
greffe à la pépinière de Sceaux », M: Eric Bois, 
directeur honoraire du service des Parcs de la Ville 
de Genève ouvrit une « discussion sur la taille cour- 
te ou longue des rosiers et M. Bouchet, de la sta- 
tion expérimentale de la Dargoire, fit un savant ex- 
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posé accompagné de projections sur la lutte con- 
tre les insectes et les maladies du rosiers. 

Le magnifique film des services artistiques 
d'Universal Rose sélection «Les roses, de leur nais- 
sance à votre jardin a laissé à chacun un souvenir 
inoubliable. 

Que dire de l'exposition d’horticulture florale 
« Scènes de jardins et fleurs d'automne » qui mal- 
gré le terrible ouragan du mois d'août, vit se grou- 
pes tous les horticulteurs pour faire front à l'adver- 
sité et créer contre vents et marées le « jardin en- 
chanté » et une exposition, dans les salles magni- 
fiques. 

L'opiniatreté d'un homme, M. Debaux et de ses 
collaborateurs sut créer le miracle. 

L'affluence au congrès fut satisfaisante, malgré 
la grève surprise de la S.N.C.F. le jeudi 22 sep- 
tembre, qui empêcha nombre de sociétaire de se 
déplacer. 

Le président Marsot tint à remercier particuliè- 
rement les professionnels pour l'effort financier 
qu'ils ont bien voulu consentir en vue de la réussi- 
te de ce congrès. 

Les réceptions tant à l'Hôtel de Ville, qu'au 
Parc de la Tête d'Or ; le banquet officiel, Brillat 
Savarin qui vit une fois de plus le triomphe du 
chef Johannès Nandron, meilleur ouvrier de Fran- 
ce ; l'excursion en Beaujolais, sous la conduite de 
l'ambassadeur M. Guillermet, avec l’escale culinai- 
re à Juliénas. au Coq au Vin, permirent à tous les 
Amis présents d'apprécier l'accueil de Lyon et de 
ses environs. 


La médaille du congrès était attribuée cette an- 
née, à M. Antoine Meilland, juste récompense de 
toutes ses recherches pour l'amélioration de la Ro- 
se. 


Et pour terminer, le Président Marsot après 
avoir remercié tous les membres de leur assiduité, 
émit le vœu que bientôt se réalise le projet cher 
à la Société Française des Roses, la création de la 
« Plus Grande Roseraie ». 


Conformément aux statuts, l'assemblée généra- 
le devait ensuite nommer le bureau de la société 
pour l'exercice 1956. 


Président : M. Marsot, 

ler Vice Président : M. Laperrière, 
Secrétaire général : M. Perroud, 
Secrétaire adjoint : M. Schyrr, 
Trésorier : M. Perra, 

Trésorier adjoint : M. Griffon. 


DISTINCTION 


M. Léon PIN, le grand horticulteur de Saint-Genis-La- 
val (Rhône) vient d'être promu chevalier de la Légion 
d'honneur. La Société Française des Roses, qui se réjouit 
de cette distinction bien méritée est heureuse de lui pré- 
senter ses sincères félicitations. 


Nous avons appris avec plaisir la nomination de notre 
Ami, Monsieur Georges BOCCARD, pépinériste à Genè- 
ve, au grade de Commandeur du Mérite Agicole, 

Nous adressons à Monsieur BOCCARD nos plus vives 
félicitations. 


NoOUVEILES AdHÉSIONS 


On été admis membres de la Société Française des 
Roses : 

Membres bienfaiteurs : 

Madame GAUDET Jeanne à Marlieux, présentée par 
Madame COULON ; Monsieur COUE à Clermont-Fer- 
rand, présenté par Monsieur MONIN ; Madame LECOM- 
TE à Brie Comte Robert, présentée par Madame Gene- 
viève MERLIN ; Monsieur le Docteur GALBRUM à Brie 
Compte-Robert, présenté par Madame Geneviève MER- 
LIN, 

Les Etablissements Horticoles Léon PIN présentent : 

Monsieur MEUGNIER Michel à Sains-les-Marquion, 

Madame MARTINEAU Monique à Azrou, 

Monsieur VIGNOT à Villeneuve l'Archevêque, 

Madame BERNARD-SAVARY à Oran, 

Monsieur PERRIER Casimir à Ablon, 

Monsieur MASSICOT Emile à Seconzac, 

Madame ROMERA à Fès, 

Monsieur BOURDIER à Houilles, 

Madame CRUZEL Yvette à Martigues, 

Monsieur BLANCHONNET Paul à Paris, 

Madame ARNAUD Elise à Six-Fours, 

Monsieur NAZEREAU Raymond à Issy-les-Moulineaux 

Monsieur VIGNON Paul à Bougie, 

Monsieur LOUVEAU A. à Vannes - Monsieur SAVE- 
TIER Maurice à Parmain, 

Madame GARRIGUES Renée à Douala. 
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Lie Bureau de la S. F. R. présente : 

Monsieur TESTA à Poissy - Monsieur René GOUGAT 
à Paris - Mademoiselle Louise VALIBT à Paris - Mon- 
sieur Lucien BAUDAT à Tissimirau - Madame Eugène 
MAGDA à Nice. 


Membres honoraires et titulaires : 


Les Etablissements Horticoles Léon PIN présentent : 

M. CRETIEN à Saint-Brieuc - Madame IMBERT Lu- 
cette à Châteauroux - M. LATU Georges à Saint-Quen- 
tin - Mademoiselle LIHOPITAL Jeanne à Charly - M. 
CHAPUIS J. B. à Burdeau - M. THOMAS Maurice à St- 
Brevin-les-Pins - M. SPYCHALA Wladislas à Saint-Eloi- 
les-Mines - M. LASSALLE J. Fils à Chiguy-les-Roses - 
M. CAPPOZZO Antoine à Ugine - M. NONNEZ Maurice 
à Noisy-le-sec - M. LAURENT Pierre à Fresnes - Mn- 
dame BARTOLI Marie à Antony - Madame GASSIER 
Jeanne à Tenes - M. GANDIN Jean à Pont-e-Claix - M. 
LAUROY à Luzy - Madame PRANGERE Henri à Arras 
- Madame CHAUROIS MA. à Nantes - M. PORTET 
Jean-Marie à Meknès - DUMETZ à Lozinghem - M. GAY- 
DON à Paray-le-Monial - M. METANOJE Lucien à Ni- 
germont - M. HERICAULT Gaston à Royan - Madame 
KEUSCH Louis à Paris - Madame BECHICK C. à Vin- 
cennes - M. ROUSSANGE Pierre à La Chappelles-Taille- 
fert - M. ROYER Gilbert à Saint-Maurice-de-Beynost - 
Madame TODARO A. à Annecy-le-Vieux - M. PONS An- 


dré à Toulon - M. CHARRIER Louis à Perregaux - M 
LUCAS Camille à Dombasle-sur-Meurthe - Madame REN- 
VOISE Marcelle à Saint-Germain-de-Joux - Madame AL. 
BERT à Vincennes - M. MENIER Jean à Paris - M. 
MARGOT Victor à Megrine - M. LANNEREE à Milly- 
la-Forêt - M. LECONTE Lucien à Laigle - M MOANAK 
Georges à Paris - M. PASTOR Angel à Hyères - M. 
LANGLOIS Georges à Brette-les-Pins - M. DEVIENNE 
Albert à Cagny - M. MORIEC Ange à Saint-Nazaire - 
Madame ROBERT Lucie à Martigny-les-Bains - M. CAK- 
NEN André à Juvisy - M. GOYFFON Jean à Saint-Maur- 
des-Fosses - Mademoiselle DUVOS à Vieux Boucau - M 
BOBET à Blois - Madame RIVAT Pierre à Deyvillers - 
Mademoiselle BESSON Collet à Pornichet - M. GRE- 
NIER Camille à Vieux-Reng - M. René SALIGNY à 
Louviers - M. GUILLOT Raymond à Chateaurenault - 
Madame FONT Angèle à Kerrouchen - M. PEDOUS- 
SAUT à Auch - M. DAUMAIN à Perusson - Madame 
GRIMAL Fernade à Romans - Madame MINGASSON 
Marcel à Montier-Malcard - M. DUPUIS Pierre à Ruffec - 
M. OLARD Yves à Houilles - M. RAULT Joseph à Er- 
gué Armel - M. BLIN Marcel à Saint-Sever - M. DAFF- 
NER Raymond à Belfort - Madame M. de MAISONCE:.- 
LE à Franconville - M. Manuel de MAGALHAES à Au- 
denge - M. ROGNON à Pothiers. 

Monsieur NOURISSON, président de la Société Horti- 
co'e d'Amateurs de Troyes présente : 

Madame LESEIGNEUR à Estissac - Madame G. COL.- 
LINET à Estissac - Madame DUMEZ à Estissac - Mada- 
me PROUVEUR à Estissac - Madame PARISOT à Ro- 
milly-sur-Seine - Madame LANGE à Romilly-sur-Seine - 
Madame BOURSAULT à Romilly-sur-Seine, 

Monsieur François LATHUILLE présente : 

M. SAAR Adolphe à Coublevie - Madame BINDI Cyra- 
no à Lancey - Madame CHANARON Renée à Charnècles 
- M. PELARDY Marie-France à Vitry-sur-Seine. 

Monsieur Pierre POCHON présente : 

Madame CHAPON Roger à Valence - M. Fernand FO- 
RET à Bourg-les-Valence - Madame COLLONGE à Va- 
lence - M. Charles ZARETTI à Crest - M. Georges FOU- 
REL, à Saint-Péray - M. Paul GREGOIRE à Valence. 

Monsieur G. TESTUT présente : 

M. Pierre TESTUT à Mouliherne - Madame LAU- 
RENT à Mouliherne - M. Jean BERNARD à Gomie- 
court - M. Gaston DEJARDIN à Bapaume - M. DELA- 
FORGE à Bapaume - M. BRUNET Maurice à Hénin- 


Liétard. 

Madame MISERAY présente : 

Madame CHEVALIER à Dijon - M. GEORGEL à Che- 
nôve - Mademoiselle LAVIER à Marsannay-la-côte. 

Madame ESTHER Germaine présente : 

Madame Josette DELON à Millau - M. Charles VEY- 
RIE à la Garenne-Colombes. 

Les Roseraies LAPERRIERE présentent : 

M. RAYMOND Jean à Saint-Magne-de-Castillon - M. 
BUTTIN à Le Chesnay - Madame BURDIN à Lyon. 

Les Roseraies SAINT-CYRAN présentent : 

Mademoiselle GUERIN à Beznat - Madame WILLET- 


TE à Villemonble. 
Les Ets MEILLAND-RICHARDIER présentent : 


M. BOURRAT Raymond à Montchat - M. et Madame 


ROUSSET à Nevers, 

Madame Clément BRUN-RISPAL présente : 

Madame POUGEON à Lyon - Madame BESSE à Vien- 
ne - M. FRANJUS à Lyon. 

Monsieur Jean GAUJARD présente : 

M. René REMY à Maxéville - M. Georges PINAT à 
Romans. 

M. BOUQUET à Nevers présenté par M. Paul GINOU- 
VES - M. PROUTEAU Michel à Trélzé présenté par M. 
Jean GAULTIER - M. ROGER Raoul à La Chapelle An- 
thenaise présenté par M. Roger BIGEON - M. RAGOT 
Bernard à Evreux présenté par M. A. LECOQ - M. ROUS- 


SEAU Emile à Rosny-sous-Bois présenté par M. MONIN 
- M. Paul LEGRAND à Foix présenté par M. FOUQUER- 
NIE - M. DU LORIER à Bordeaux présenté par M. B. 
PRIVAT - Madame SAVEL à Lyon présentée par M. 
MARSOT - M. ASPE Marcel à Nogent-sur-Marne présen- 
té par Madame BOELL A. - M. Raymond GARDENNE 
à Guyan-Mestras présenté par M. M. de MAGALHAES - 
M. MELIET à Mirande présenté par M. PAJOTIN - M. 
Guy ROGER à Vandœuvre présenté par M. CLERC - M. 
FOUQUET à Brie-Comte-Robert présenté par Madame 
J. MERIIN - Madame Suzanne BASTIER à Limoges 
présentée par M. FAURE-LAURENT - M. Maurice BOU- 
VIER à Saint-Didier au Mont-d'Or présenté par M. A. 
JOHO - Madame Robert BARRAUD à Eveux présentée 
par M. LECOQ - M. André HENTGES à Frouard présen- 
té par M. Roger LOURD - M. Georges PROLONGEAU 
à Maxéville présenté par M. René REMY - M. Jean GA- 
RANTA à Antibes présenté par M. CASTELLINO - Ma- 
dame NOLEY Madeleine à Frottey-les-Vesoul, présentée 
par M. Georges MARCHAND. 

Le bureau de la S. F. R. présente : 

M. Paul DETRET à Paris - M. G. LEPINE à Tancon 
- Madame SERRE à Vitry-sur-Seine - M. Jean CHAR- 
BONNIER à Essey-les-Nancy - M. Jean BRUYERE à 
Montpellier - Madame Lucie FITTE à Trie-sur-Baise - 
M. Pierre POCHON à Valence - Madame Germaine MO- 
LY à Chambéry - M. Gabriel CHENEVEY à Saint-Pierre- 
de-Chartreuse - M. Jacques MATALON à Paris - M. HA- 
TEAU Claude à Saint-Denis - M. Jacques GAUQUELIN 
à Saint-Simon - Mademoiselle LEPOIVRE Marie-Louise 
à Massy - M. Jean DESJOURS à Viroflay - Mademoiselle 
ARLUISON à Chevreux - Madame Suzanne GANDON 
à Draveil - M. FEUILLOLET F. à Le Havre - Madame 
Raymond GRAVIER à Neuf-Brisach - M. Paul LATIL 
à Saint-Martin-d'Hyères - Madame Jean MARTINIE à 
Tulle - Madame Odile CORRADINI à Jœuf - M. BEUR- 
GNET E. à Angoulême - M. DUCLOS D. à Montanay - 
M. PERRIN Jean à Valdoie - M. L. FRESIA à Nice - 
M. BOYER Auguste à Millau - Mademoiselle CRAMPON 
à Le Havre - M. Charles MONFROID à La Croix - M. 
R. M. TOINET à Lyon - M. Henri MIZZE à Payrac - M. 
LASNE-ROCHELLE à Vitré - M. LAMARQUE à Alès - 
M. BERENGUIER-BORREL Guy à Toulouse - M. LEN- 
GERT-LUCIEN à Valdoie - Madame Léon GAUBERT à 
Saint-Afrique - Madame DUTARDE à Cinais - M. MO- 
LINARI C. à Romans-sur-Isère - M. Frédéric CSHLES- 
SER à Paris - Madame SARBRON à Blanc-Mesnil - M. 
DOMINIQUE Jean à La Garenne-Colombes - M. Marius 
GALAUP à Blagnac - M. LUMINET Jean à Riorges - 
M. COURTY Edmond à Chatillon-sous-Bagneux - M. RI- 
GAUT H. à Château-Renaud - M. MAZARD Jean à La 
Tronche - Madame MUZI à Coursan-en-Othe - Madame 
CUSTO-BOISSEL ET à Buffaud - M. Jean BELLEY à 
Saint-Jean-de-Maurienne - M. LALLA Joseph à Petit- 
Couronne - Madame A. GUYOT à Dampierre - M. CROM- 
BEZ Alphonse a Abscon - M. LATHIERE-LAVERGNE 
à Limoges - M. LARIEPE Rayomnd à Valence - M. ESTI- 
VALET Edmond à Ahuy - M. CARBONNIER Paul à 
Tinquieux - Madame BOUDINET à Geney - M. DE: 
COENE Marcel à Drany - Madame A. GELBIER à Mey- 
zieu - Mademoiselle SEVESTRE Alice à Epernay - M. 
ROBINEAU G. à Candé - M. F. CRAU à Cazouls-les-Bé- 
ziers - M. RIPPE J. à Polliat - M. CLEDON Jean-Fran- 
cois à Charville - M. PERIARD Jean à Rabat - M. PHI- 
LIPE M. à Corbie. 


Membres Etrangers : 

Madame A. CASTEL.LO Branco à Porto, présentée par 
M. Antonio PINTO MACHADO - M. Peter L. L. LAIN- 
DREA à Longashton Somerset, GB. présenté par M. 
Armand CHAUVINE - M. Marcial TRUFFIN à Habana 
Cuba, présenté par M. PERROUD. 

(Liste arrêtée au 15 janvier 1956) 
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| a déserte son Um LAme des Aoses 


à la Société d'Horticulture de la Loire et des Jardins du Forez 


A Chambre de Commerce de Saint-Etienne 

était comble lors de l’Assemblée générale 
de la Société d’Horticulture de la Loire et des Jar- 
dins du Forez présidée par M. Marc, Président. 
ayant à ses côtés M. Baconnier, vice-président ; M. 
Barrière, secrétaire général. 

LES PERSONNALITES 
De nombreuses personnalités assistaient à cette 

réunion : M. le Maire ; Mile Martin, chef de vu- 
reau à la préfecture, représentant M. le Préfet, et 
Mlle Roure, chef de la quatrième division ; MM. 
Mirassou, ingénieur en chef des services techniques 
de la ville : Folliet, directeur de la cinémathèque: 
Berthier et Magdinier, délégués du Touring-Club : 
Perra, secrétaire général de la Société lyonnaise 
d’horticulture (représentant le Président Debaux) ; 
Davenas, Président de la Société d’agriculture 
Breil, ingénieur des services agricoles ; Dechandon, 
représentant M. Dautat, Président de la Fédération 
des Jardins ouvriers ; Blanc, horticulteur et chry- 
santémiste réputé à Rive-de-Gier, qui fut d’ailleurs 
félicité pour son travail : Chalendard, des Houil- 
lères, etc. 


LE PALMARES 


La séance s’euvrit avec le compte rendu moral et 
financier de la Société auquel succéda la proclama- 
tion du palmarès des cours d’apprentissage. Sept 
jeunes gens sur vingt-cinq ont reçu leurs diplômes, 
Il s’agit de MM. Jean Vial, Francisque Linossier, 
Lucien Raymond, René Seguin, René Théoleyre, 


Roger Roche, René Riou. Les quatre premiers re- 
(A , I 
curent chacun un livre offert par le Syndicat des” 


Horticulteurs, et les treis autres, un volume offert 
par M. Paquet. Puis ce fut la remise de la médaille 
de bronze de la ville de Saint-Etienne, à M. Roinat, 
pour son film réalisé en 1954, « Le Bégonia », et 
enfin on passa à la projection, impatiemment atten- 
due de trois films. 





« O ROSE, MERVEILLEUX BUTIN » 


En effet, M. Roinat, du Club cinéaste stéphanois, 
nous présenta un très beau film sur le chrysanthème 
réalisé à l’erphelinat du Rez, précédant les deux 
films de M. Vincent, président du Caméra-Club. 
D'abord, en première vision, l'Ame des Roses, qui 
fut présenté à Paris au concours de la ville de Pa- 
ris. Ce film en 16 millimètres et en Kodachrome à 
été tourné d'août 54 à juin 55, c’est-à-dire jusqu’au 
concours de la ville de Lyon, et constitue à la fois 
un documentaire et un historique de la rose, mais 
aussi une rétrospective des créations anciennes et 
modernes que l’on peut admirer au Pare de la Té- 
te-d’Or, au fameux Musée de la Rose qui dépend de 
la Faculté des Sciences, Et ce sont d’admirables 
images des plus belles roses, toutes nées de greffes 
à partir de l’églantier sauvage, depuis les roses de la 
Malmaison jusqu’à la dermière, l’impériale « Soru- 
ya », créée par Antoine Meilland ; roses du Japon, 
roses de Perse, roses de Provins, etc.…, autant de poë- 
mes délicats et parfumés créés par « cette fleur 
dont les hemmes ont fait l’image de la vie », com- 
me disait le président Edouard Herriot. 


Deuxième film de M. Vincent 
France », qui nous montrent tout l’enchantement 
coloré des forêts à l’automne. 


« Paysages de 


Et cette matinée horticole s’acheva avec une cau- 
serie de M. Baconnier qui denna de judicieux con- 
seils sur l’art et la manière de conserver longtemps 
et de faire prospérer plantes vertes et fleurs d’ap- 


partement. 


Nous n’aurions garde d’omettre les allocutions 
prononcées par M. le Maire qui félicita le Président 
Marc pour ses splendides créations dans les jardins 
de la ville, et par Mile Martin qui exalta le bon tra- 
vail accompli par la Société d’Horticulture de la 
Loire et des Jardins du Forez, 





NOUS INVITONS LES « AMIS DES ROSES A VISITER LES 


fLORALIES INTERNATIONALES dE Nantes 


QUI AURONT LIEU DU 28 AVRIL AU 8 MAI 1956 


Cette gigantesque manifestation couvrira une superficie de 50.000 m2, dont 17.000 m2 
couverts et 26.000 m2 transformés en un féérique jardin, où toutes les ressources de l’Art - des 


sons - des Eaux - de la Lumière - des Danses 


du Folklore - seront mises en œuvre, pour 


réaliser un spectacle incomparable à la gloire des fleurs et des plus merveilleux produits de la 


Nation. 





32 








NOS PETITES ANNONCES CLASSÉES 


Les textes à insérer sont reçues au bureau de la revue : Société Française des Roses, Parc de la Tête-d’'Or - LYON 


- Tarifs : 


CULTURES 


Plantes vivaces et de rocailles, catalo- 
gue sur demande. Marcel COTENTIN 
à Saint-Cyr-la-Campagne, par Saint- 
Pierre-les-Elbeuf (Seine-Maritime) 
Motoculteurs MAREC, 2 cv, 3 cv. 4 
ev., pour tous les travaux de la terre. 
Notice et renseignements, 27, r. d'Or- 
léans - Neuilly-sur-Seine. 


A. BEGAULT-REMOND, pépiniériste- 
rosiériste, route de Montreuil - Douces 
- par Doué-la-Fontaine (M.-et-L.) 


Roseraies et pépinières DESFOSSE- 
MAUNAY, culture générale de tous 
végétaux de plein air. La Charité-sur- 
Loire - Nièvre. 


Rosiers, arbres fruitiers et d’orne- 
ment : Georges GYSEMANS - Villers- 
Bretonneux (Somme). 





La Roseraie Bordelaise, Louis BABIN, 
horticulture générale, 140, avenue 
Emile-Gounord - Bordeaux. 


Roseraies et pépinières, arbres frui- 
tiers, forestiers et d'ornement. Jac- 
ques DURAND, Eynesse - Gironde. 


Culture spéciale de rosiers pour le for- 
çage. Forcerie de la Brie - Servon (S.- 
et-Marne). 


Poterie horticole, pots à fleurs de tou- 
tes formes et de toutes tailles. FRO- 
MENT et Cie - Jeanménil - Vosges. 


DIVERS 


Machines à bois « AHOR », 21, rue 
Emile-Duclaux - Suresnes. Catalogue 
illustré sur demande contre 30 francs 
en timbres. 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 


Je soussigné (nom) 


Adresse : 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre | 


J'adresse par ce même courrier mandat de 


250 francs la ligne (minimum 2 lignes) ; paiement en transmettant l'annonce par virement, mandat poste, 
etc. Prix forfaitaire pour quatre insertions (1 an). Cinq lignes : 4.000 francs. 


Montez vous-même votre scie pour 
buches et planches ; frais réduits. 
Nous consulter « Express - Service », 
66, avenue Philippe-Auguste - Paris 
(11°). 


La Motojardinette 2 cv fait le travail 
de dix hommes. Notice MECAN 
HORT, 124, avenue de Paris - Châtil- 
lon-sous-Bagneux (Seine). 


PETIT ELEVAGE 


Poussins vigoureux, races pures, croi- 
sement chair et ponte, éclosions toute 
l’année. Couveuses, éleveuses. ROUL- 
LIER-ARNOULT, Gambais (S.-et-O.) 
Poussins « APER », élevage rationnel 
20, place de l'Eperon - Le Mans - 


Maison renommée, demandez notre ta- 
rif. 





Parc de la Tête-d'Or — LYON 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le 


MEMBRES BIENFAITEURS 


MEMBRES HONORAIRES .. 


Signature, 


(minimum)Frs 500 


MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 


ROSIERISTES PROFESSIONNELS 
MEMBRES ETRANGERS .... 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 





LÉ CRT nn ....Frs 300 
....Frs 500 
PEN ES os Pis 500 


. francs, montant de ma cotisation 19 » à 








PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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l'AmMI ÔdES JARÔINS 


VOUS OFFRE 
EN VOUS RECOMMANDANT 
DES AMIS DES ROSES 


Un Numéro Spécimen Gratuit 
DE SA NOUVELLE FORMULE 


demandez le à 


L'AMI DES JARDINS 
28, Rue de la Thibaudière 


\ — LYON — 








POUR «| 
CULTURE MARAICHÈRE 4 
HORTICULTURE - PÉPINIÈRES 
GRANDS JARDINS 






MOTOCULTEUR SOMUA 4 CV 


Adapté aux petites parcelles et aux cultures en pente, 


il travaille à plein, 
là où tracteur et attelage ne passeraient pas. 


Toujours prêt, facile à conduire, il laboure, fraise, bine, fauche, 


bien et économiquement. 
Il ne coûte que lorsqu'il travaille. 


Vous le paierez à tempérament sur les économies qu'il vous 


fera réaliser, 





Andnq “1% 


Également modèle 10/12 ev 
Crédit jusqu'à 75 °/ 
Subvention d'État 15 
Demandez 


notice illustrée 
gratuite. 


Les motoculteurs des belles récoltes 
41, avenue Hoche - Paris (8°) 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 





SOCIET AIRES... 


.… vous faciliterez notre trésorerie en réglant 


de suite votre COTISATION. 


Dès la réception du réglement, la carte de 
SOCIETAIRE, 1956, vous sera adressée. 
D'avance MERCI. 








Pépinières et Roseraies À 
Marcel ROBICHON | 





PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 
COLLECTIONS D'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maison) 

est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 


FS66666669966669S: 








Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 








CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE 
PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 
CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 









Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 

ORNEMENT - CONIFERES - etc. 









LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 








Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 





Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 








D ULFD - NAPHTASE 


Poudrage enrayant les maladies cryptogamiques 








à n'importe quel stade d'évolution 
4 
RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 
des Plantes Florales 

ww 

DESINFECTE PLANTS ET TERRES 

Evite Coulure des Semis 
vw 
Documentation et références 
« LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 





TOURISME ET GHSTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L’AMIE DU VOYAGEUR 








pépinières du mont-d'or 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 


Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 














Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 


recevrez FRANCO ainsi que la Ro: RIVOIRE 
liste des plus belles variétés. : À 

Contre votre envoi de 100 francs Shots 
! en timbres qui seront déduits de Nes À 

FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe L& NO: + ()] — É 

album de nouveautés de Fa illustré en couleurs 4 DA À EN, P E R E àT [ DR 
vous parviendra, (eÿ) ES. 7] 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin ! 





(] # 
NONIN, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
Culture de Roses )\; ) 16 Rue d'Algérie 
Chôtillon près Paris (Seine) LYON 
Lo 











DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les Semences Sélectionnées 


LEONARD:-LILLE 


LYON - VILLEURBANNE 


TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS 
ANTI-LIMACES LÉO — OIGNONS A FLEURS — 
ANTI-DORYPHORE LÉO —— ROSIERS 





OCCI-FOURMI LÉO ARBRES et ARBUSTES, etc. 








CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 





we y 


EE. ‘41y, 
AS .. JT # 


\ 
| Embellissez  “ % pour 
=, ; : 
‘j Re ne votre jardin 
/ jardin : : 
47 choisissez 
en vous adressant À à | TA 
l directement >, es magnifiques 
à une source abondante <Z . 
tas produits horticoles LÉ collections 
Q re de rosiers 
K— 
SK ZIK d'arbres 
CL 
Ÿ N et de fleurs 
Ÿ 


| À 


qui ont fait 
la renommée 


des 
DU VAL DE LOIRE GRANDES 






21411 
L£ 
LL 


LL SSL 


DANS LES FAMEUSES \TERRES 


CILLLLL 


À S 
N & La ».” 
SN | PEPINIERES 
, . 4 
“y produit tous \ ; 
l 4 les végétaux x" 
\° . Or: 
j' de choix, aux e+ 
er meilleurs prix ù ni 
3 Z | j 
2 pe" 
, } “lu nl À j / % j 
% , 4 {,, | { ‘, Ÿ = L, 4 , / 
7/2 _ 4 hl 








ORLÉANS 


| 
BOUR 


VOTRE 
JARDIN. Zemandez 














Dry LES ROSIERS 


de la plus vieille maison 


de Roses du monde entier 





| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 








Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD successeur 


qui continue la tradition a FEYZIN (Isère) 
en créant chaque année près LYON 


LES PLUS BELLES ROSES MOUVELLES 


207 PRIX D'HONNEUR ET MEDAILLES D'OR EN FRANCE ET A L’'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 


CATALOGUE EN COULEURS SUR DEMANDE 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon Le Gérant : PERROUD 





Dans le monde entier 
leurs roses 
sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


NoU 
MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON 


Imprimerie Générale Lyonnaise, 82, cours Gambetta 


(RHÔNE) 


établissements 


TÉL : L'1-42-87 





Le gérand : M. PERROUD 








Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE 





La Flotaison 


est plus que triplée 


constate M. BEHIER Guy, Ing. Agr., 37, rue de 
la Procession, à PARIS. 

« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc 
des Expositions de la Porte de Versailles, ont été 
arrosés à l'Engrcis liquide SOLUGENE. Les 
bourgeons de ces rosiers sont sortis avec une 
grande vigueur, leurs prusses ont atteint un mê- 
tre et plus, tandis que les rosiers non fumés au 
SOLUGENE sont restés chétifs avec des pousses 
de 40 cm. 


« Les feuilles très larges sont d'un vert luisant 
Pas de maladie de blanc, pes de pucerons. Lu 
flordison est plus que triplée, les roses tiennent 
plus longtemps. » 


Demander la documentation gratuite sur 
l’engrais liquide SOLUGENE, à la ‘Maison 
Léon DEROME, à BAVAY (Nord). 








GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 











Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 





\ l'admiration de votre quartier ? 

(l 

! 

! 

! Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
Fu ! Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 
> H Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cou- 
o n leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits culti- 
ÿ i vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 
4 [ 

x soil litres, ETAB! HORTICOLE 







Pour le reçevoir.… 

joignez à votre lettre 
celle annonce découpée 
et deux timbres à 15 francs. 


LÉONPIN 
Saint-Genis-Laval ame Ÿ 


Compte Postal. 918-45 Lyon 


cet 2 
tas votre jar 0" 
Marque déporee 





DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Rosiers Diene Guillot 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 





Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 


PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 
COLLECTIONS D'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
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R, LE GUE, G. SCHYRR. 





Monsieur le Président de la République 
et M. le Ministre de l’Agriculture 


accordent leur haut patronage 
à la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


PRESIDENCE 
DE LA 
REPUBLIQUE 


Monsieur le Président, 

En réponse à votre lettre du 30 mars, faisant sui- 
te à celle que je vous avais adressée le 7 janvier 
dernier, j'ai l'honneur de vous faire connaître que 
le Président de la République accorde volontiers 
son haut patronage à la Société Française des Roses. 


LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


TR 
















Pensons que les visiteurs seront nombreux. 


qui désireront y assister. 


Sitôt fixée, elle sera annoncée par la presse. 


SS S SS S S  S 


Pa plus belle ose de 


OUS rappelons à tous les membres de la Société Française des Roses que le Concours de la plus 
belle Rose de France aura lieu, comme chaque année, vers le début du mois de juin, dans la 
roseraie réservée dans ce but au parc de la Tête-d'Or, à Lyon. Sitôt les opérations terminées, 

la roseraie sera ouverte au public, qui pourra admirer les dernières créations de nos semeurs, et nous 


MINISTERE 
DE 
L'AGRICULTURE 


Monsieur le Président, 


Par lettre en date du 16 janvier écoulé, vous 
avez bien voulu me demander d'accorder mon pa- 
tronage à votre Société en acceptant d'en être le 
Président d'honneur. 

Je vous en remercie, bien vivement et c’est avec 
plaisir que je réponds favorablement à votre requé- 
te, LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 





ff 


lance 


Après la proclamation des résultats. qui aura lieu au Chalet du Parc, un déjeuner réunira le 
Jury et ceux des membres de la Société, éventuellement accompagnés de membres de leurs familles, 


Ce sera un déjeuner amical, le prix en sera très raisonnable, et il suffira d'envoyer son adhésion 


au Secrétaire de la Société quelques jours à l'avance. 
La date du concours ne peut être fixée d'avance, elle dépend de l'état de précocité de la floraison. 


TS I SE SE 
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mm OO A OU OT. 


Le mot du Drésident 


* AURAIS aimé, pour ce Bulletin, célébrer le Printemps et le beau mois de Mai, annonçant tou- 
J tes les splendeurs de l'Eté, Hélas ! les nouvelles qui nous sont parvenues de toutes les régions 
ae la France, et que vous trouverez résumées dans ce Bulletin, m’obligent à revenir sur les méfaits 
d’un hiver exceptionnellement dur et qui a laissé d:s traces irréparables. 

Et je pense à tous nos amateurs passionnés pour les Roses, les soignant avec amour, et qui 
attendaient avec impatience la fin des gelées pour constater les dégâts. Hélas, pour la plupart d’entre 
eux la déception fut profonde. 

Peu de variétés, bien abritées avaient résisté, et pourront encore donner leur moisson de 


fleurs tant attendues. 
Tous ceux qui ont assisté à l’excursion du Beaujolais connaissent mes amis Guillermet 


de Villefranche. Quelques-uns d’entre eux avaient voulu témoigner leur amitié à notre guide, si amou- 
reux de sa petite patrie, et ayant su la faire apprécier, en complétant son jardin de roses, déjà plein 
de charme. De tous ces rosiers, rien n’est resté. 

Et les jardins de la Côte d’Azur ont été aussi complètement éprouvés. Mais nos amateurs 
ne se laisseront pas décourager. Ils vont dès maintsnant se remettre au travail et prendre leurs pré- 
cautions pour refaire leurs collections dès l’automne prochain. 

Mais il faut prévoir des difficultés. Nos producteurs ont été eux-mêmes tellement éprouvés, 
qu’il sera peut-être difficile d’assurer le réapprovisionnement, 

Nous savons qu’ils feront l'impossible pour satisfaire leurs fidèles clients. 

Il ne faut surtout pas se laisser aller au découragement. 

La nature met peu de temps pour détruire les plus belles espérances. Mais avec de la patien- 
ce elle arrive toujours à tout réparer - et à récompenser ceux qui lui ont fait confiance. 





Les dégâts chez M. MEILLAND, à Antibes. 


Monsieur Philippe LAVENIR 
éminent jardiniste 


a été reçu à l'ACADÉMIE de LYON 


Notre éminent collaborateur et ami, M. Philippe LAVENIR, a été reçu à l’Académie de 
Lyon où il a pris la succession de M. de Poncins, savant agronome qui est admis à « l’'Eméritat ». 

Neus sommes heureux de publier dans ce numéro le discours de réception de M. Philippe 
LAVENIR et de lui renouveler toutes nos affectueuses félicitations. 


L'ART DES JARDINS 


Monsieur le Président, 
Messieurs et Chers Confrères, 


Mesdames, Messieurs, 


{ EPUIS le jour où vous avez bien voulu m'admettre 
DL parmi vous, j'ai songé très souvent au grand hon- 
neur que vous m'avez fait et je me suis quelquefois de- 
mandé si je méritais vraiment la confiance que vous 
m'avez accordée. La renommée de votre Compagnie, son 
rayonnement dans le monde intellectuel, la valeur de 
ses savants, de ses écrivains et de ses artistes, m'ort 
fait craindre mon infériorité. Mais je me suis aperçu bien 
vite que j'allais trouver, auprès de vous, une amicale 
compréhension et que, dans cette vieille Académie lyon- 
naise, les connaissances les plus variées trouvaient à 
s'exprimer tour à tour et donnaient à nos séances leur 
intérêt tout particulier, 

Je tiens aujourd'hui à vous en remercier et à vous assu- 
rer de toute ma reconnaissance, 


L'Horticulture, a-t-on dit, est une branche fleurie de 
l'Agriculture. C'est sans doute la raison pour laquelle 
vous m'avez appelé à la succession d'un agronome dis- 
tingué, que vous avez élevé à l'Eméritat et auquel je 
veux rendre un hommage respectueux. Monsieur le Mar- 
quis de Poncins a bien voulu me dire qu'il était heureux 
de voir son siège conservé par « un homme de la terre ». 
Qu'il me soit permis de lui répondre que je suis fier 
d'occuper une place illustrée par un si grand nom. 


Mais si les agriculteurs ont fait de nos campagnes un 
jardin de rapport, il appartenait aux horticulteurs d'em- 
bellir nos villes et leurs abords. Nos paysages de France, 
où se mêlent avec tant d'harmonie, les étendues vertes 
des prairies, la couleur dorée des blés mûrs, ou plus tard, 
en automne, les teintes rougissantes de nos vignobles, ne 
seraient pas complets, si les parcs et les jardins d'agré- 
ment ne venaient y ajouter la parure de leurs fleurs et 
de leurs ombrages. C'est de ce sujet que je voudrais vous 
entretenir. 


Je n'oublie pas, malgré cela, que c'est dans la section 
des Sciences naturelles que vous avez bien voulu m'ac- 
cepter, parce que je suis un peu botaniste, mais je vous 
demande la permission d'empiéter, pour une fois, sur le 
domaine des Arts et de prononcer mon discours de ré- 
ception, en prenant pour thème : l'Art des Jardins. 


Bien des personnes ne soupçonnent pas que cet art 
puisse exister, Et pourtant, un jardin doit faire naître 
une impression de beauté. Tous ceux qui ont vu Versail- 
les, les jardins de Paris ou notre Parce de la Tête-d'Or, 
ont éprouvé un sentiment d’admiration, même s'ils ne 
savent pas que certaines règles ont présidé à leur com- 
position, Ces règles ont caractérisé les trois principaux 
genres de jardins qui se sont succédé au cours des siè- 
cles : le style régulier qui s'apparente à l'architecture ; 
le style paysager, qui est l’imitation de la nature et l° 
style mixte, qui est intermédiaire entre ces deux concep- 
tions. 


Je n'ai pas l'intention de remonter jusqu’à des épo- 
ques trop reculées et je ne m'attarderai pas à vous dé- 
crire les jardins des Egyptiens, des Babyloniens ou des 
Grecs. Je vous parlerai seulement de ceux qui ont eu 
une influence marquée sur les nôtres et qui sont surtout 
les jardins italiens et les jardins arabes. 


Il y a près de vingt siècles, les jardins de Rome com- 
portaient déjà des dallages, des vases, des statues, des 
pergolas, des bassins ornés de jets d'eau. Chez les Ro- 
mains, l'eau coulait partout en abondance et il est na- 
turel qu'ils l’aient employée dans leurs jardins, comme 
ils l’utilisaient si bien dans leurs villes et leurs habita- 
tions. La ligne droite était la règle, car en ce temps-là, 
presque tous les jardins étaient de style régulier, formés 
de carrés ou de rectangles et souvent entourés par des 
colonnades. Tacite raconte, cependant, que Néron avait 
des pares de style paysager, c’est-à-dire avec des allées 
courbes ct des plantations irrégulièrement disposées. 


Les végétaux employés étaient peu variés. Les haies 
et les massifs de verdure étaient composés avec des Lau- 
riers nobles, des Myrtes, des Cyprès, des Buis. On con- 
naissait aussi le Müûrier, la Vigne, le Lierre. Comme 
fleurs, il y avait les roses, les pavots, les amaranthes, les 
narcieses, les jacinthes, les lis. Il est curieux de consta- 
ter que les Romains cultivaient déjà des fleurs dans des 
caissettes, sur leurs terrasses, et lorsqu'on visite Pom- 
péi, on peut voir encore, dans certaines maisons, les tu- 
yaux de plomb qui servaient à les arroser. Et pour nous, 
Lyonnais, qui organisons des concours de balcons fleuris, 
il y a, peut-être, des enseignements à tirer, dans ces an- 
tiques jardins, dont quelques-uns ont été reconstitués et 
où l'on peut passer des heures instructives, au milieu de 
ces ruines grandioses, ayant le Vésuve fumant comme 
toile de fond. 





CHATEAU DE VILLANDRY. 


Avec l'effondrement de l'empire romain, l'art des jar- 
dins a subi un temps d'arrêt très prolongé et ce n'est 
guère que vers le 16° siècle qu'on a assisté, en Italie, en 
Toscane surtout, à un réveil de cet art, précédant de 
peu ce qui s'est passé en France. Je ne dirai rien des 
époques intermédiaires et je signalerai seulement que le 
16° siècle vit la création de la Villa Médicis, qui est de- 
venue notre Académie des Beaux-Arts à Rome, la Villa 
d'Este, à Tivoli, célèbre par ses innombrables fontaines, 
et les jardins Boboli, à Florence. Aujourd'hui, ces jar- 
dins existent toujours ; ils nous paraissent, certes, un peu 
démodés, si j'en juge par des réflexions entendues au 
cours de leur visite, mais au lieu de les critiquer, ne 
vaut-il pas mieux laisser son âme vagabonder sous leurs 
ombrages, à la recherche des souvenirs du temps passé ? 


En résumé, les anciens jardins italiens sont surtout 
caractérisés par des terrasses disposées en gradins, par 
l'abondance de l'eau, par des haies toujours vertes, par 
des rideaux d'ifs ou de cyprés, souvent taillés en arca- 
des, par de grosses potiches de terre cuite, garnies avec 
des orangers ou des citronniers, et par de nombreux mo- 
tifs d'architecture. 


Quant aux jardins arabes, je ne crois pas qu'on puisse 
en trouver un meilleur exemple qu'en visitant ceux de 
Grenade et de Séville. 
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JARDIN DANS LE STYLE DU XVI SIECLE 


Grenade ! Que de beaux souvenirs ce nom me rappel- 
le ! L'Alhambra, avec ses grandes murailles rouges, qui 
se profilent sur un ciel merveilleux, ses tours carrées, 
ses murs crénelés et le Généralife tout proche, autre de- 
meure des Sultans de Grenade, avec ses jardins pleins 
de fraicheur, où, un jour, assis sur un banc de pierre, 
je me répétais les vers célèbres de Victor Hugo : 


L'Athambra ! L'Alhambra ! Pu«lais que les Génies 


Ont doré comme un rêve et rempli d'harmonie. 


Ce palais et ces jardins furent commencés vers 1279 
et terminés au cours du siècle suivant, mais ils ont été 
restaurés plusieurs fois. On éprouve, en les parcourant, 
des impressions puissantes, qui se dégagent de leur his- 
toire, de leur ancienneté, de leur caractère intime, car, 
ainsi que l'a écrit Georges Pillement, « le jardin ara- 
be est le reflet des jardins sensuels, créés pour l'amour et 
le rêve ». 


Ce sont des patios garnis de verdure, où chantent les 
fontaines ; des cours plantées de myrtes ou de lauriers- 
roses, et quand on traverse celle de Lindaraja, avec sa 
jolie vasque mauresque, on pense à des harems mys- 
térieux, aux sultanes qui vivaient dans ce décor d'ombre 
et de lumière, grisées par le parfum des orangers en 
fleurs. 


Si l'Alhambra est remarquable surtout par s0n archi- 
tecture, le Généralife l'est, davantage encore, par sa vé- 
gétation. C'est là qu'il faut aller méditer le long des al- 
lées bordées de grands cyprès ; c'est là qu’il faut aller 
pour étudier toutes les ressources que l'on peut tirer de 
l'eau, dans l'ornementation d'un jardin. De l’eau, il y en 
a partout, même dans les rampes d'escaliers, qui sont 
alors formées par une rangée de tuiles creuses, dans la- 
quelle elle coule avec un murmure continuel. 


Au Généralife, a écrit Théophile Gautier, « tout fleurit, 
tout s'épanouit dans un désordre touffu et plein de char- 
mants hasards ». J'ai relevé, autrefois, les caractéristi- 
ques de ces jardins : haies de cyprès formant des ar- 
ceaux : haies de buis, plus basses, dessinant, sur des 
fonds de sables colorés, des compartiments garnis de 
fleurs : bassins avec des pots de géraniums rouges po- 
sés sur la margelle. Et, à la fin de ma visite, j'étais 
monté sur le Mirador, pour admirer le panorama super- 
be de Grenade, dominé au loin par la Sierra Nevada. 


Quand on parcourt l’Andalousie pour étudier ses jar- 
dins, on ne peut manquer d'aller voir aussi ceux de Sé- 
ville, Ici, bien que les Arabes aient imposé leur domi- 
nation au cours des 12° et 13° siècles, les jardins de l'AI- 
Cazar sont moins anciens que ceux de l'Alhambra, lis 
rrésentent une succession d’enclos, séparés par des murs 
et communiquant entre eux, mais on retrouve les allées 
pavées de briques ou couvertes de dalles, et les bassins 
avec les jets d'eau. Le trop-plein de ces bassins coule 
dans des goulottes, suivant l'axe des chemins et des es- 
caliers, tombant de marche en marche, entre des encas- 
trements creusés dans la pierre, C’est là une disposition 
qui a été souvent reproduite dans nos jardins modernes. 


A Séville, la végétation n'est plus la même qu’à Gre- 
nade. Ici, de splendides palmiers déploient, dans la pureté 
du ciel, l’opulence de feur feuillage, mais les orangers 
répandent toujours, dans l'air attiédi, leur parfum déli- 
cieux, pendant que des pigeons blancs se baignent jo- 
yeusement dans l'eau transparente des fontaines. 

Cette première étude que nous venons de faire, en 
Italie et en Espagne, va nous permettre de voir plus 
clairement la façon dont s'est développé l'art des jardins 
dans notre pays. 


On peut dire qu'en France, cet art n’a commencé que 
sous François 1er. A cette brillante époque, qu'on a appe- 
lée, avec juste raison, la Renaissance, des artistes italiens 
apportèrent, chez nous, quelques-unes de leurs idées, et 
les jardins d'agrément furent longtemps composés d’une 
multitude de petits compartiments, bordés de buis et 
séparés par des allées symétriques. 


Au début du 16° siècle, les végétaux d'ornement étaient 
encore bien peu nombreux et le rôle de l'horticulteur 
passait après celui du statuaire ou du dessinateur, mais 
l'apparition des premiers jardins botaniques donna aux 
Plantations la place prépondérante qu'elles devaient lo- 
giquement avoir. Par leur intermédiaire, des espèces 
nouvelles furent introduites et Ja Botanique devint une 
branche importante dans l'étude de l'art des jardins. Le 
plus ancien de ces établissements est probablement celui 
de Padoue, fondé en 1544. Le Jardin des Plantes de 
Montpellier date de 1593 : celui de Paris de 1626, et celui 


de Lyon fut créé, bien pl 
A us tard, » ili- 
bert, en 1796. plus tard, par le Docteur Gili 


C'est seulement sous le règne de Henri IV ; 
commença vraiment à parler de notre ph: 27. Ve Le 
Claude Mollet, qui portait le titre de Jardinier a Roi, 
et avec un de ses fils, André Mollet, qui fut Intendant des 
jardins de Louis XIII. Claude Mollet créa les parterres 
de broderies qui eurent tant de succès et qui étaient 
exécutés avec des plantes basses, sur des fonds de gra- 
viers colorés. Dans ses compositions, il eut surtout le 
mérite de simplifier le tracé et il fut, ainsi, le digne 


précurseur du plus grand et du plus célèbre des créa- 
teurs de jardins : André Le Nôtre. 


Le Nôtre naquit en 1618. I1 étudia d’abord la peinture, 
puis il se consacra à l’horticulture. En 1637, il prit la 
succession de son père, qui était lui-même jardinier au 
service du roi. C’est alors que des notabilités de la Cour 
le chargèrent d'aménager leurs résidences et vers 1656, 
il créa, pour le surintendant Fouquet, les magnifiques 
jardins de Vaux. C'est à l'inauguration de ces jardins, 
que Louis XIV, en même temps qu'il prit ombrage du 
luxe déployé par Fouquet, eut l'idée de s'adresser à Le 
Nôtre pour la création de Versailles. 


Avec Louis XIV, Le Nôtre avait trouvé le client fas- 
tueux, qui lui permit de manifester son génie et de réa- 
liser ses conceptions grandioses. Il lui fallait de vastes 
espaces pour étendre ses perspectives, des terrains au 
relief varié pour établir ses terrasses et il lui fallait aus- 
si des crédits considérables. À Versailles, il eut tout ce- 
la. I1 sut transformer un endroit couvert de broussailles 
en un pare qui fait encore, aujourd’hui, l'admiration du 
monde et qui reste la plus belle manifestation de l'art 
français, dans la création des jardins. 


Louis XIV s'était lié d'amitié avec Le Nôtre et il lui 
permettait les plus grandes libertés. Ceux qui ont vu 
passer au cinéma le beau film de Sacha Guitry : « Si 
Versailles m'était conté » ont pu remarquer Louis XIV 
encore jeune, promenant lui-même Le Nôtre, déjà âgé, 
dans un fauteuil roulant, sur les terrasses de Versailles. 
J'ignore si c'est bien là une vérité historique, mais ce 
qui est certain, c'est que le roi faisait monter quelque- 
fois Le Nôtre dans son carrosse, ce qui ne manquait pas 
d'éveiller la jalousie des courtisans, 





CHATEAU D'ANGERS. — LES JARDINS 


Un 


Ce fut un des mérites de Louis XIV d’avoir su choisir 
ses artistes et d’avoir su aussi les récompenser. Un 
jour, devant le château, il demandait à Le Nôtre de lui 
exposer ses idées et, à chaque proposition qui lui était 
présentée, le roi disait : « Le Nôtre, je vous donne 
20.000 livres ! » Mais bientôt Le Nôtre lui répondit : 
« Sire ! Votre Majesté n’en saura pas davantage, je 
la ruinerais ! ». 


Au temps de Louis XIV, le parc de Versailles n'é- 
tait probablement pas aussi beau qu'aujourd'hui. Des 
haies de charmilles de six à huit mètres de hauteur en- 
cadraient les allées ; les arbres étaient moins dévelop- 
pés et les essences un peu différentes, car le parc a été 
replanté plusieurs fois. Il n'y avait pas non plus toutes 
les fleurs qui ornent maintenant les parterres ; les bé- 
gonias, les salvias, n'ont été introduits en France que 
plus tard, et les géraniums étaient à peine connus, au 
début du 17° siècle, 


Mais revenons à Le Nôtre. Il avait déjà manifesté son 
génie en créant, de toutes pièces, les jardins de Vaux- 
le-Vicomte, A Versailles, il se couvrit de gloire. Il fut 
chargé de dessiner ou de transformer le jardin des Tui- 
leries, à Paris ; le parterre du Tibre, à Fontainebleau ; 
le parc de Saint-Cloud ; celui de Marly ; le parc de St- 
Germain ; le parc de Sceaux ; les jardins de Chantilly 
ct beaucoup d’autres encore. Il fut appelé aussi à l'é- 
tranger, où il aménagea plusieurs grands domaines, 


On a pu critiquer son œuvre, Il n'en reste pas moins 
que personne, dans notre profession, n'a jamais osé se 
comparer à lui. « Par son talent, a écrit Edouard An- 
dré, par le charme de sa personne, il a élevé l'art des 
jardins au niveau des grandes conceptions de l'architec- 
ture, de la sculpture et de la peinture, et il l'a fait aimer 
par les plus grands personnages de son temps ». Il fut un 
artiste incomparable et Barrès disait : « Regardez, étu- 
diez ses jardins, vous comprendrez mieux ce qu'est l'in- 
telligence française et vous la sentirez se développer en 
vous ». D'autre part, Arthur Mangin a écrit : « Le Nô- 
tre est le seul qui ait conquis, en dessinant et en plan- 
tant des jardins, une impérissable célébrité. Ce fait est 
plus éloquent que tous les panégyriques ». 


Si j'ai parlé aussi longuement des jardins de Versail- 
les, c'est que, depuis le jour où je les ai vus pour la pre- 
mière fois, j'y suis revenu bien souvent, pour en étudier 
les détails ou pour y glaner des souvenirs. Tout derniè- 
rement encore, j'ai voulu revoir les parterres fleuris, ser- 
tis dans leurs volutes de buis, les bassins magnifiques ct 
le beau paysage calme du Tapis vert et du Grand Canal. 
J'ai revu l’Orangerie, la pièce d'eau des Suisses, les al- 
lées bordées de statues ct de vases de marbre. J'ai revu 
le Grand Trianon, cette conception charmante de Le 
Nôtre et de Mansard, bien faite pour le repos d'un roi, 
et aussi le Petit Trianon, avec son hameau, son moulin 
et ses temples qui se reflètent dans l'eau. 


Quand on étudie l’art des jardins, c'est ici qu'il faut 
venir, Avec Versailles et le Grand Trianon, nous avong® 
vu le style français, dans ce qu’il a de plus pur, Avec le 
Petit Trianon, nous passons à une autre époque : celle 
des jardins paysagers. On se lasse de tout, même des 
plus belles choses, Le style régulier avait cessé de plaire 
et le 18: siècle vit apparaître le retour vers l'imitation de 
la nature. 


Le château du Petit Trianon, construit en 1762, et le 
Pavillon français, qui lui fait vis-à-vis, sont l'œuvre de 
Gabriel, l'architecte de Louis XV, à qui l’on doit les h6- 
tels de la place de la Concorde et qui fut aussi un jar- 
diniste de valeur. Mais c'est avec la reine Marie-Antoi- 
nette que le parc prit son aspect actuel. Ici, plus de li- 
gnes droites, mais un lac et une rivière qui serpente sous 


les ombrages, des allées courbes qui conduisent le pro- 
meneur à travers des scènes variées, des arbres splendi- 
des, dont quelques-uns d'espèces rares rappellent que, 
sous Louis XV, une partie de ce parc était un jardin 
botanique. 


L'art des jardins évolue en fonction de la prospérité 
d'un pays et il subit aussi l'influence de sa littérature. 
En Angleterre, le poète Milton a inspiré l'idée du style 
paysager. En France, Jean-Jacques Rousseau et le Mar- 
quis de Girardin ont joué un rôle identique. Il est pos- 
sible que la mode de ces jardins nous soit venue d’An- 
gleterre, vers 1750, mais il faut cependant remarquer que, 
déjà au temps de Louis XIV, on connaissait, chez nous, 
le style paysager, puisqu'un artiste nommé Dufresny, 
avait présenté au roi un projet dans ce style, pour l’a- 
ménagement du parc de Versailles. 


Dans notre ville de Lyon, et cela doit nous intéresser 
particulièrement, un dessinateur de jardins a été mem- 
bre de notre Académie, pendant la période où elle s'ap- 
pelait l’Athénée. Il s’agit de J.-M. Morel, qui a publié, 
en 1776, la première édition d'un livre qui fit autorité et 
qui est intitulé : La Théorie des Jardins ou l’Art des Jar- 
dins de la Nature. Ce livre dont je possède la deuxième 
édition, parue en 1802, est consacré, comme son titre l'in- 
dique, uniquement aux jardins de style paysager. 


J'ai regretté souvent que ceux qui pratiquent notre pro- 
fession ne soient pas désignés par un terme précis et j'ai- 
merais qu’on les appelât des « Jardinistes ». Il est cu- 
rieux de constater que, déjà à cette époque, Morel se 
plaignait que les créateurs de jardins « n’eussent pas 
encore obtenu, dans notre langue, un nom qui les dis- 
tinguât du légumier et de celui qui cultige ». Il les nom- 
mait « artistes-jardinicrs ». N'est-ce pas une raison de 
plus pour adopter définitivement le terme de « Jardinis- 
te », puisqu'il n’est plus permis d'employer celui d'archi- 
tecte-paysagiste, qui a été le terme officiel pendant de 
longues années. 


C'est vers 1830 que l'on assista, en France, à un vé- 
ritable renouveau du style paysager et c'est sous Na- 
poléon IIT que la plupart de nos grands parcs publics ont 
pris naissance, si bien qu'Albert Maumené a pu écrire 
que « l'influence directe de l'empereur sur le développe- 
ment des jardins paysagers a été comparable à celle de 
Louis XIV pour les jardins à la française ». Napoléon IIT 
sut faire appel à des hommes de valeur, au premier rang 
desquels il faut placer le préfet Haussmann, celui qui 
transforma Paris et en fit la plus belle capitale du mon- 
de, l'ingénieur Alphand, les jardinistes Varé et Barillet- 
Deschamps. C'est à ces deux derniers que nous devons 
l'aménagement du Bois de Boulogne, du Bois de Vincen- 
nes, les jardins des Champs-Elysées, le parc Monceau, 
dans sa forme actuelle, Dans beaucoup de nos villes, on 
voulut aussi avoir des parcs publics comme ceux de la ca- 
pitale. Notre pare de la Tête d'Or fut commencé en 1856 
et j'aurai l'occasion d'en reparler. 


A partir de cette époque, l'art des jardins fut illustré 
par un certain nombre de célébrités. Je citerai d’abord 
les maîtres qui ont fait école et qui sont surtout : 
Edouard André, René André, Vacherot, Forestier et Du- 
chêne. On se fera une idée de leur renommée, quand on 
saura qu’ils ont créé des parcs, non seulement dans dif- 
férents pays d'Europe, mais encore en Egypte, aux Etats- 
Unis, à la Havañe, en Argentine, en Urugay, au Mexique 
et au Brésil. 


Edouard André a été une des plus grandes figures de 
l'Art des jardins dans notre pays. Il a publié un livre, 
qui est le plus parfait et le plus complet des traités, sur le 
sujet qui nous occupe. En 1892, il fut nommé Professeur 
d'Architecture des Jardins à l'Ecole Nationale d'Horticul- 


ture de Versailles, et ce fut la premiére chaire officielle 
de cet enseignement en France. Sous son influence, le 
sentiment artistique s’est développé, dans notre profes- 
sion, non seulement chez nous, mais encore à l'étranger. 
Par ses connaissances étendues, par les qualités de son 
esprit, il s’est acquis une réputation mondiale. 


Son œuvre fut continuée par son fils René, dont je 
m'honore d'avoir été l'élève, et qui, tout en suivant les 
mêmes principes, a marqué une tendance très nette vers 
le retour à la tradition des jardins à la française,en pra- 
tiquant le style mixte, qui fut surtout illustré, à la même 
époque, par Jules Vacherot. 


Quant à Achille Duchêne, il était un dighe successeur 
de Le Nôtre et probablement le seul, après lui, qui se soit 
spécialisé dans le véritable jardin à la française. Aussi, 
fut-il chargé de la restauration de plusieurs domaines his- 
toriques, en particulier de Vaux-le-Vicomte. Il est juste 
de dire que son père, Henri Duchêne, s'était déjà donné 
pour tâche de rétablir les jardins de style régulier. 

En dehors de ces grands artistes, il me resterait à 
mentionner bien d'autres paysagistes de valeur — pour 
une fois, appelons-les par leur dénomination officielle ! 
Presque tous avaient leurs bureaux à Paris et certains, 
comme Duprat, Riousse, Decorges, Gréber, André et Paul 
Véra, Laprade, Redont, Touret, ont réalisé des œuvres 





JARDINS DE KEW (Angleterre). 


Ce dernier est l'auteur d'un ouvrage qui est devenu, 
pour nous, un guide aussi indispensable que le livre 
d'Edouard André. Le style de Vacherot lui est bien per- 
sonnel : alliance des lignes courbes avec les lignes droi- 
tes, dont la rigidité est souvent assouplie par des planta- 
tions, et un sens des proportions qui fait reconnaitre, à 
première vue, la plupart de ses dessins. 


Forestier était un Polytechnicien, converti à l'Art des 
Jardins. Ses travaux sont empreints d'un agréable mo- 
dernisme et ceux qui connaissent les jardins qu'il a créés 
en Espagne, à Barcelone et à Séville, ont pu apprécier la 
diversité de ses compositions, 


— LA « VICTORIA REGIA » 


très intéressantes, Dans notre région lyonnaise, nous 
avons eu Gabriel Luizet, Guy-Otin, Linossier, Barret et 
Francisque Morel, mOn prédécesseur, qui a guidé mes 
premiers pas dans cet art difficile et qui fut aussi un sa- 
vant botaniste et un brillant écrivain. 

Je voudrais maintenant vous parler de quelques beaux 
jardins, étrangers ou français, en me limitant aux seuls 
jardins publics, 


C'est par l'Angleterre que je comMmencerai. Tous ceux 
qui sont allés à Londres connaissent, au moins , les deux 
grands parcs, situés au cœur de cette immense cité 
Hyde Park et Regent's Park qui ont respectivement 160 
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et 190 hectares. Ce qui frappe surtout, en Angleterre, ce 
sont les fameux gazons, dont on parle tant. Un climat 
humide et aussi des soins assidus, les font ressembler 
à du velours vert. Quand on pense qu'à Hyde Park, on 
joue aux boules sur des pelouses, cela indique bien la 
façon dont elles sont entretenues. 


Ici, tout le monde aime le jardinage, le grand seigneur 
comme l’ouvrier. On s’en rend compte quand on lit, dans 
un journal anglais, que le jardin botanique de Kew, 'e 
plus riche du monde, qui est aussi un magnifique parce 
paysager, a reçu, un certain lundi de Pâques, 127.000 vi- 
siteurs dans la journée. 


En Allemagne, il y avait le fameux Palmengarten de 
Francfort-sur-le-Mein, les jardins de Munich, les agréa- 
bles promenades boisées du Tiergarten, à Berlin, les jar- 
dins de style français de Herrenhausen. Mais que sont- 
ils devenus, tous ces beaux parcs, au cours de la dernière 
guerre ? 


En Autriche, Vienne a le Prater, qui rappelle, de loin, 
notre Bois de Boulogne, et les parterres de Schoenbrünn, 
dominés par la « Gloriette », où l'on retrouve les souve- 
nirs attristés du séjour de l’Aiglon. 


La Hongrie était surtout fière des jardins de Budapest, 
maäis ce qui m'avait frappé le plus, dans ce pays, c'était 
les villages aux entrées ornées de roses ou de Cannas 
rouges, et nous pourrions nous inspirer de cette idée, 
maintenant que nous essayons d'aménager, en France, 
tout au moins aux environs de Paris, des routes et des 
villages fleuris. 


La Belgique et la Hollande sont des nations où l’horti- 
culture tient une place importante. La Hollande, royau- 
me des tulipes, est aussi celui des petits jardins, et c'est 
à ce titre qu'elle nous intéresse, puisque, chez nous, le 
petit jardin a remplacé le grand parc. Il faut voir com- 
ment les Hollandais savent tirer parti d'un terrain mi- 
muscule et avec quel art, ils disposent, autour de leurs 
jolies maisons, des plantes de toutes sortes, y compris, 
bien entendu, une profusion de plantes bulbeuses. C’est 
principalement à la Haye et à Haarlem que se trouvent 
ces charmants exemples, D'ailleurs, la Hollande, avec ses 
champs de fleurs, n'est-elle pas, dans cette région, un 
magnifique jardin, quand elle apparait, au printemps, 
comme un immense damier multicolore, composé de ja- 
cinthes parfumées et de tulipes éclatantes ? 


Je ne reviendrai pas sur les jardins de l'Espagne, mais 
je crois nécessaire de reprendre contact avec l'Italie, ne 
serait-ce que pour signaler ceux du Lac Majeur et du 
Lac de Côme. Au Lac Majeur, dans un décor enchan- 
teur, les jardins des Iles Borromées attirent les touristes. 
Personnellement, je ne suis pas un admirateur de l'Isola 
Bella ; j'aime mieux l'Isola Madre, avec ses beaux ar- 
bres et ses allées tranquilles, où l'on peut jouir en paix 
de la reposante douceur de ces rivages fortunés. 


Les grandes villes de ce pays, comme Milan et Turin. 
ont d'importants jardins publics. A Rome, la Villa Bor- 
ghèse est un parc de style paysager, tandis que la Villa 
Médicis, calme coin de France dans la Ville Eter- 
nelle, est un jardin de style ancien. De tous les jar- 
dins de Rome, c’est peut-être ceux du Mont Palatin que 
je préfère. Ils ne présentent pas de dessin particulier, 
mais on y vient rêver, à l'ombre des vieux Pins centenai- 
res, en ayant devant soi les ruines du Forum, et tous ces 
temples et tous ces palais écroulés, vestiges des temps 
passés et d'une architecture splendide, témoins muets de 
la puissance éphémère d'un peuple qui gouverna le mon- 
de. 


Et si, poussant vers le Sud, nous allons jusqu’en Sicile, 
nous verrons les jardins de Taormina étaler, en face de 
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l'Etna, la richesse de leur végétation. À Palerme, fous 
verrons les avenues de Jacarandas, ces arbres du Brésil 
à la floraison d'azur, et les vergers de Citronniers, qui 
plient sous la charge dorée de leurs fruits. A Agrigente, 
tout près des temples grecs, j'ai souvenance d'un autre 
jardin, un peu en désordre, mais tout rempli de Géra- 
niums rouges, sous des palmiers. C'est d'ailleurs ici qu'on 
a eu l’idée de planter des Géraniums le long des routes, 
où ils forment, pendant des kilomètres, des haies fulgu- 
rantes qui remplacent nos haies d’aubépines. 


Plus près de nous, nous avons la Suisse, avec ses fe- 
nêtres et ses fontaines fleuries. Les Lyonnais vont sou- 
vent à Genève, mais ils ignorent, peut-être, que cette 
ville, en plus de tous ses parcs, possède deux jardins 
extrêmement intéressants : la Roseraie du Pare de la 
Grange, qui est un bien gracieux hommage rendu à Ja 
reine des fleurs, et le Jardin alpin, tout bruissant de ses 
ruisseaux et de ses cascades, qui est une féerie de cou- 
leurs au printemps. 


Parmi les jardins de France, ceux de Paris sont bien 
connus de tout le monde, mais je voudrais en signaler 
trois, qui ne reçoivent pas beaucoup de visiteurs. Com- 
bien de Lyonnais — et même de Parisiens — connaissent 
le tranquille jardin du Palais Royal, où habitait Colette cet 
où Claude Mollet avait dessiné des parterres de brode- 
ries ? Combien connaissent le jardin Albert Kahn, situé 
au bord de la Seine, à Boulogne, Où un riche propriétai- 
re a aménagé une forêt vosgienne, avec des blocs de grès 
énormes, disséminés sous les sapins ; une forêt bleue 
avec des arbres bleus ; une forêt dorée avec des arbres 
dorés ; un jardin japonais, avec une pagode et une mai- 
son japonaise, venus directement du pays de madame 
Chrysanthème. Ce jardin public, qui date de 1910, ap- 
partient au département de la Seine, comme d'ailleurs 
la Roseraie de l'Hay, cet incomparable musée de la Rose. 


Il est un autre parc de la capitale bien peu fréquenté, 
sauf des habitants des quartiers voisins. C’est celui des 
Buttes-Chaumont, le plus pittoresque de tous, qui fut 
créé par Haussmann de 1864 à 1867. Des rochers qui se 
dressent à cinquante mètres de hauteur, au milieu d'un 
lac, un temple qui les domine, des ponts élevés qui en 
permettent l'accès, une cascade de trente mètres, sont 
bien des choses qui peuvent paraître étonnantes dans une 
ville comme Paris. Et puis, quand on vient se promener 
ici, on peut encore songer à l’histoire du Moyen âge en 
se rappelant qu'à cet endroit, se dressait, autrefois, le 
gibet de Montfaucon. 


Par contre, les promeneurs sont nombreux dans le joli 
parc de Bagatelle. Ce parc, aménagé vers 1780, pour 
servir de cadre à l'élégant petit château du Comte d'Ar- 
tois, est toujours très soigné et contient des collections 
de Rhododendrons, de Nénuphars, de plantes vivaces. Il 
comprend aussi une roseraie, Où se tient, chaque année, 
le concours international des roses nouvelles. Aux ama- 
teurs de souvenirs, je signalerai que cette roseraie occu- 
pe l'emplacement où le Prince Impérial prenait ses le- 
cons d'équitation, sOus les yeux de ses parents, et c'est 
pour cette raison que le pavillon qui la domine s'appelle 
encore aujourd'hui : Kiosque de l'Impératrice. 


Dans beaucoup de nos cités, il existe de superbes jar- 
dins. A Bourges, celui des Prés-Fichaux mérite, à lui 
geul, qu'on s'arrête pour le visiter : sa décoration flo- 
rale est extraordinaire et il est encadré par des rideaux 
d'Ifs, découpés en arcades, comme on en peut voir en 
Toscane, 


Un des châteaux de la Loire présente aussi des jardins 
célèbres, C'est Villandry. Ici, on a reconstitué un en- 
semble du 16ème siècle, avec ses terrasses superposées, 
ses haies de buis, ses Ifs taillés et son curieux potager. 





POMPEI. - 


Ce château, qui est ouvert au public, a failli devenir, par 
la volonté de son propriétaire, une école d'architecture 
de jardins, une sorte de Villa Médicis de notre Art, mais 
des difficultés d'organisation ont empêché la réalisation 
de ce beau projet. 


Et maintenant, voulez-vous que nous parlions un peu de 
Lyon ? Voulez-vous qu'au Parc de la Tête d'Or, nous 
fassions le tour du lac, magnifiquement enveloppé dans 
la verdure ? Nous verrons, en passant, les Cyprès chau- 
ves de la Louisiane, qui bordent la rive de leurs racines 
protubérantes ; nous irons ensuite, par une allée om- 
breuse, jusqu'au jardin zoologique et, en traversant des 
scènes fleuries, nous arriverons vers les serres. Les gran- 
des serres du Parc sont probablement les plus hautes de 
l'Europe et les autres contiennent des merveilles, igno- 
rées par beaucoup de Lyonnais. Nous irons au jardin bo- 
tanique, pour voir la Victoria regia, cette Nymphéacée 
gigantesque de l'Amazone, qui s'épanouit, chaque année, 
dans sa rotonde de verre, au milieu d’un cortège de Nt- 
nuphars étoilés, Et quand nous serons rassasiés de cou- 
leur et d'air pur, nous pourrons aller nous reposer sur 
un banc et penser, alors, aux origines de ce beau parc. 


I1 fut dessiné par Bühler et les travaux furent exécu- 
tés vers 1856. On y occupa les tisseurs lyonnais qui étaient 
en chômage et ils furent spécialement chargés de creuser 
le lac, dont la surface est de seize hectares, ce qui re- 
présentait 900.000 mètres cubes de déblais. Ces terres ont 
servi à rehausser les parties voisines, très marécageuses, 


UN JARDIN RECONSTITUE 


si bien que ce travail eut un double but : drainer le sol et 
créer, en même temps, une scène paysagère grandiose, La 
surface totale du parc doit être d'environ cent hectares. 
Bühler était un spécialiste du genre paysager et il s’ap- 
pliquait, avant tout, à disposer ses plantations, sans trop 
s'occuper du tracé des allées sur le papier, quand il éta- 
blissait un plan. Il plantait par grandes masses d'une 
même essence et soignait particulièrement les entrées de 
ses parcs. Il suffit de s'arrêter près du Monument des 
Enfants du Rhône, pour comprendre, d'un seul coup 
d'œil, le style génial de Bübhler. 


Avant de terminer cette promenade déjà longue, je 
voudrais encore vous conduire sur la Côte d'Azur. 

Dans les jardins méridionaux, l'exubérance de la végé- 
tation fait oublier l'importance du tracé. Ici, la lumière 
intervient comme un facteur essentiel, faisant penser aux 
vers de Rostand 


O soleil ! toi, sans qui les choses 
Ne seraient que ce qu'elles sont. 


Certains paysagistes ont critiqué l'emploi des végétaux 
exotiques dans cette région, prétendant que seul, le Cy- 
près était l'arbre du Midi. Mais pourquoi donc s’en priver, 
puisque nous avOns la chance de pouvoir les cultiver 
avec succès, sous ce climat privilégié. Pour ma part, 
chaque fois que je revois la Côte d'Azur, avec ses pal- 
miers, ses mimosas et ses villas drapées dans les Bou- 
gainvilliers, je ressens toujours la même émotion que 
dans mes jeunes années. 
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Tout récemment, j'admirais, une fois de plus, à Monte- 
Carlo, le « Jardin exotique », cet étrange décor de ro- 
chers et de plantes grasses, qui ressemble à un paysage 
mexicain, et le lendemain, des hauteurs de Super-Cannes, 
devant le prestigieux panorama de cette mer azuréenne 
et de ce golfe bordé de montagnes mauves, je pensais aux 
anciens jardins de Cannes, autrefois pleins d'arbres ra- 
res, et qui ont, hélas, perdu une grande partie de leur 
splendeur. 


J'aime aussi les jardins de la Basse-Provence, ceux 
d'Avignon ou ceux de Nîmes, ceux d'Arles ou ceux de 
Marseille, mais je les aime en plein été, quand chantent 
les cigales. J'aime les vieilles pierres et les antiques co- 
lonnes du pays de Mireille, dominées par les Cyprès noirs. 





MONACO. -- AU JARDIN EXOTIQUE 


Quand je revois les jardins de notre France méridiona- 
le, je ne peux m'empêcher de penser à ceux de l'Afrique 
du Nord ; celui du Hamma, à Alger, avec ses avenues 
de Ficus gigantesques et ses Bambous géants ; ceux du 
Maroc, ceux de Rabat surtout, où des parcs paysagers 
de style moderne, font un contraste saisissant avec le 
vieux jardin des Oudaïas, qui a conservé son caractère 
arabe, dans son entourage de hautes murailles crénelées. 


Mais je sens que, sur les ailes du rêve, je me suis éva- 
dé bien loin et qu’il est temps de conclure, 


Que devient donc aujourd’hui l'Art des Jardins ? 


I1 ne se fait plus de grands parcs privés. Ceux qui 
existent deviennent la propriété des villes, de l'Etat, ou 
de grosses industries, qui en font des colonies de vacan- 
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ces. Beaucoup de ces parcs se vendent par parcelles. I] 
semble qu'un jour, il ne restera plus, d'une part, que 
les jardins publics, et d'autre part, une multitude de 
petits jardins particuliers. Il s'ensuit que notre art s'est 
profondément modifié, mais ce n'est pas une raison pour 
renoncer à l'harmonie des lignes et des proportions. J’es- 
time que plus le jardin est petit, mieux il doit être étu- 
dié dans sa composition. Bien des personnes semblent 
l'ignorer et elles confondent le travail du Jardiniste avec 
celui du jardinier ; entre les deux, il y a la même diffé- 
rence qu'entre l'architecte et le maçon. 


La tendance actuelle est orientée vers le style mixte 
et on s'inspire, plus que jamais, de l’ornementation des 
vieux jardins italiens ou espagnols : dallages, fontaines, 
miroirs d'eau, plantes vertes tenues taillées. Il y a encore 
un autre genre qui prend, chaque jour, une extension 
nouvelle ; c'est le genre pittoresque, auquel se rattachent 
les jardins alpestres et les jardins de plantes vivaces. 
Ceux-là sont aimés des peintres, qui recherchent les ta- 
ches colorées et pour lesquels la disposition des allées ne 
compte presque pas, Ils sont aussi les plus difficiles à réa- 
liser et les bons exemples sont rares. Ici, plus qu'ailleurs, 
il faut l'esprit créateur d'un artiste. 


11 semble bien que l'on s'intéresse de plus en plus aux 
jardins, Les ouvrages de vulgarisation horticole, les pu- 
blications hebdomadaires qui présentent des photogra- 
phics en couleurs, contribuent à répandre le goût des 
fleurs, dans toutes les classes de la société. Mais il ne 
guffit pas de réunir des plantes et des arbres, sur un ter- 
rain, d'une façon quelconque, pour en obtenir un jardin. 
Il faut encore que celui-ci soit d’une conception agréable, 
et que les végétaux soient disposés en tenant compte de 
leur développement futur et de leur rôle décoratif. 


En terminant, Mesdames et Messieurs, je souhaite que 
les petits jardins deviennent de plus en plus nombreux, 
mais j'espère aussi qu'ils évolueront dans le sens de la 
perfection, afin de conserver, chez nous, la tradition d'un 
art qui a eu ses jours glorieux, dans les belles époques 
de notre histoire, 

Ph. LAVENIR 











Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
caises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 








) 
€ HR de ca » 


GEL bal: 


pm) OUR faire suite au très agréable article de Monsieur A. SOUZY, sur la « ROSE À PARFUM », je pense qu'il 
plaira aux « Amis des Roses >» de lire un intéress@nt chapitre sur « l'eau de Rose », que Monsieur Abel BEL- 
MONT a écrit &cns son Dictionnaire Historique et Artistique de ba Rose (1896). 


Les uns attribuent la cécouverte de l’eau de rose À Ra- 
zi (Mohammed-Abouberkr-Ibn-Zakaria-El), d'autres à 
Avicenne (Abou-Ibn-Sina), tous deux médecins arabes, 
qui vivaient à la fin du X* siècle, d'autres à Geber, al- 
chimiste arabe du VIII: siècle. 

Des Arabes, cette invention passa chez les Grecs, au- 
quels Actuarius la fit connaître dans le courant du XI 
siècle. 

Mais c'est à Arnaud de Villeneuve, médecin distingué 
de Montpellier, que la France doit ses premiers essais de 
distillation (XIII s.), 


L'eau de rose a toujours été en grand honneur chez 
les Orientaux qui en font une ccnsommation considéra- 
ble, plusieurs fois ils s'en servent pour purifier leurs 
temples, profanés par un autre culte que celui de Ma- 
homet, 


En 1187, après la prise de Jérusalem, Saladin fait la- 
ver avec de l'eau de rose, venue de Damas, les murs et 
les parvis de la mosquée d'Omar, transformée en église 
par les chrétiens. Cinq cents chameaux, dit Sanuto, écri- 
vain vénitien, suffirent à peine pour porter toute l'eau 
de rose employée à c°tte occasion. (1) 

Bibars, quatrième sultan de la dynastie des Mam- 
louks-Burgarytes fait laver (1772) la Kaabah du temple 
de la Mekke avec de l’eau de rose. 


Mahomet 11 dit le Conquérant, attaque et prend Con: 
{antinople défendu par l'empereur Constantin Dracoses 
mai 1453), mais avant de convertir Sainte-Sophie en 
mosquée, il ordonne que cette église soit purifiéc avec 
de l'eau de rose. 

En 1611, Ahmed 1er fait couler des flots d'eau de rose 
sur le parvis de la Kaabah, qui venait dêtre réparée par 
ses soins 

Te moyen-âgre fait une énorme consommation de cette 
cau, 

Le couteau et les doigts, étant les seuls instruments 
dont on disposait pour manger il en résultait, qu’au bout 
de quelques instants, les mains étaient forcément sales. 
aussi toujours après le repas et quelquefois même après 
chaque service, un page versait l'eau de rose sur les 
mains des convives, 

Sous Philippe-le-Bel, elle faisait partie des provisions 
de la Cour. 

Au XIV* siècle, on la mêla à plusieurs mets, on fit no- 
tamment des marrons, des cerneaux, des tartes à l’eau 
de rose ; la perdrix rôtie se mangeait au sel menu ou à 
l'eau de rose. 


On en répandait également sur le sol, sur les parquets, 
principalement en été. 
L'eau rose à vous refreschir 
Lit de coton pour vous gésir. 


A cet effet on se servait d’un arrosoir, et quelquefois 
d'un aspergeoir, sorte de goupillon qu'on trempait dans 
de l'eau parfumée, et avec lequel on aspergeait les meu- 
bles et les habits. 


La duchesse de Valentinois avait un superbe arrosoir 
« à gecter eau rouze.. esmaillé de esmails sur esmail. » 


Dans l'inventaire de Clémence de Hongrie, nous rele- 
vons « deux esperjouers dorés à gicter eaue de rose pe- 
sant II mares X esterlins ». Aussi n'est-il pas rare de 
trouver d'anciens titres qui contiennent des redevances 
de boisseaux de roses pour la provision du seigneur. 


Jadis aussi on portait aux baptêmes de grands vases 
remplis d'eau de rose. À ce sujet, Bayle parlant de Ron- 
sard, raconte l'anecdote suivante : « Peu s'en fallut que 
le jour de sa naissance, ne fut aussi le jour de son enter- 
renont, car comme on le portait baptiser du château de 
l: Poisconnière en l'église du lieu, celle qui le portait, 
traversant un pré, le laissa tomber par mégarde à terre, 
mais ce fut sur l'herbe et sur les fleurs, qui le reçurent 
plus doucement. Eut encore cet accident une autre ren- 
contre, qu'une demoiselle qui portait un vaisscau plein 
d'eau de rose et d'amas de diverses herbes et fleur< selon 
la coutume, pensant aider à recueillir l'enfant, lui ren- 
versa sur le chef une partie de l'eau de rose, qui fut un 
présage de bonnes odeurs, dont il devait remplir la Fran- 
ce, des fleurs de ses doctes écrits ». 

Nctre eau était regardée comme une eau cordiale, et 
l'inventaire du Louvre (1418) mentionne « une fyole à 
mettre yaue rose, à façon de Damaz », l'inventaire de 


(1) Nous pensons avec M. de Chateaubriand que ce 
fait a été très exagéré, et nous considérons comme plus 
véridique la version suivante puisée à des sources arabes. 
« Tous les princes de la famille de Saladin s'empressèrent 
de venir à Jérusalem rendre hommage à Dieu. Maleck- 
Adel se distingua par dessus les autres. Son neveu Taki- 
Eddin, fit aussi une action très belle, il se rendit avec une 
grande suite à la chapelle de la Sacra, et prenant lui- 
même un balai, il nettoya le sol de tout immondice, en- 
suite il lava avec de l'eau les murs et les lambris à plu- 
sieurs reprises, puis il y passa de l’eau de rose ». 
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Charles V € ung plat de terre, où il y.a six petiz barilz 
de eaue rose, esmaillez », 

En Provence, les dames employaient avec succès dans 
les vapeurs une potion faite avec trois onces d'eau de 
rose, et autant d'éau de fleur d'orange, échauffée sur un 
feu doux, oour y faire fondre un morceau de sucre. 


L'eau de rose se fabrique un peu partout, en France, 
en Egypte, en Perse, mais les véritables centres de fabri- 
cation sont Kasanlk dans les Balkans et Grasse en 
France. 


En Egypte, dit Belzoni, les grands du pays ct les riches 
font usage de beaucoup d’eau de rose, ils en font asper- 
ger leurs divans et autres places de leurs demeures, et 
dans toutes les visites ils en présentent ainsi que de la 
conserve aux différentes personnes qui viennent les voir. 
Cette eau est très employée en parfumerie et les Egyp- 
tiens en mettent jusque dans leur café. 

En Perse, les habitants boivent volontiers l'eau de ro- 
se coupée avec de l’eau ordinaire, ils en aspergent leur 
personne et leurs demeures et souvent les personnes qui 
viennent leur faire visite, 

À Jérusalem, les religieux catholiques romains ou grecs 
consomment de grandes quantités d'eau de rose qu'ils 
répandent dans les lieux saints. Les roses du pays ne suf- 
fisent pas à la consommation, on doit encore faire venir 
ces fleurs de Nabloux, de Tyr, de Sidon. Ce parfum est 
largement employé les jours de fête et les étrangers se 
promenant par la ville en sont absolument inondés par 
les habitants 


En Grèce, dit Pouqueville, l’eau de rose est assez re- 
cherchée, on s'en sert même dans la cuisine pour parfu- 
mer les mets, et ce même voyageur ajoute que les Grecs 
font un plat d'amidon parfumé avec le muse et l'eau de 
rose. 





Le prix de l'eau de rose varie suivant son degré de con- 
centration, suivant qu'elle a été plus ou moins de fois 
distillée ou plutôt redistillée sur de nouvelles fleurs. A 
Grasse, son prix moyen est de 2 fr. 50 le litre. (Mais 
c'était en 1896). 

Suivent également deux procédés pour la fabrication 
de l’eau de rose, mais je pense que les «Amis des Roses» 
préfèrent laisser aux spécialistes le soin de la préparer. 


G. E, 





VIENT DE PARAITRE 


FLEURISSEZ votre INTÉRIEUR avec ART 


M. L. Doumont, professeur de floriculture et d’art flo- 
ral à l’école d’'horticulture de Grand-Manil, en Belgique, 
vient de publier aux éditions A. de Boeck, 265, rue Ro- 
yale, à Bruxelles, une luxueuse brochure ayant pour but 
de montrer comment jouir au maximum des fleurs dans 
sa maison, 


Qu'elles se soient épanouies au jardin, qu’elles aient été 
cueillies au cours d'une promenade attrayante ou qu’elles 
proviennent simplement du fleuriste, les fleurs peuvent 
continuer à nous tenir sous l'emprise de leur charme, 
pour autant que, coupées, nous puissions les mettre en 
valeur dans notre intérieur, avec goût, avec amour et 
pour tout dire, avec art. 


Par ses règles de base, par ses nombreuses illustra- 
tions, par ses conseils et par ses recettes inédites ce petit 
livre « Fleurissez votre jardin avec art » facilitera l’ac- 
quisition de l'adresse à disposer les fleurs en bouquets 
harmonieux. 





Le Trésorier compte sur vous! 


Pour éviter des frais onéreux de recouvrement, nous demandons à tous nos sociétaires de bien 
vouloir, dès la lecture de cet appel, virer le montant de leur cotisation 1955 : 


500 francs pour les Membres Bienfaiteurs 


300 francs pour les Membres Honoraires et Titulaires 


500 francs pour ies Rosiéristes professionnels 


500 francs pour les Membres Etrangers. 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES - Parc de la Tête-d'Or - LYON. 


Postal n° 67.61 LYON. 


Compte de Chèque 


Nous-ferons présenter par la poste, d'ici quelque temps, un recouvrement postal. Nous vous prions 


de lui réserver bon accueil. 


a 
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LES FLORALIES INTERNATIONALES DE NANTES 


ONT BATTU UN RECORD LE 1er MAI MALGRE LE MANQUE DE TRANSPORTS 
AVEC 125.000 ENTREES 


A VANT de vous faire partager quelques impres- 
sions succinctes sur la magnifique réalisation des 
Floralies internationales de Nantes, il nous convient 
de rendre ici un dernier hommage, à celui qui il y 
a deux ans a montré le chemin avec les Floralies 
valenciennoises, M. Marceau Plumecocq, qui vient 
de s'éteindre, à 68 ans, au moment où la ville de 
Nantes, surprise par le succès, constatait l’engoue- 
ment du grand public pour les Floralies 1956. 


M. Marceau Plumecocq, président actif de la So- 
ciété d’Horticulture et des Jardins Populaires de 
France, groupant près de 700.000 adhérents, s'était 
voué cerps et âme à l’organisation des Floralies va- 
lenciennoises, Son enthousiasme avait engendré le 
miracle, Mais la fatigue avait subsisté et quelques 
mois ont suffi pour que l’animateur nous quitte, au 
cœur même de Valenciennes, dont il avait fait pour 
quelques jours le « Grand Jardin de France ». 


Les Responsables de l'Organisation 


Depuis des mois, un groupe de Nantais a fait preu- 
ve d’un inlassable dévouement pour la préparation de 
ces grandioses journées. 


Il convient de citer tout particulièrement les prin- 
cipaux responsables de l'organisation. 


Le Président : M. Joseph Bouyer, président de la 
Coopérative d'Achat de la Fédération des Maraichers 
Nantais, 


Le Vice-Président : M. Ancré Bertaud, horticul- 
teur, président de la Section Nantaise des Amis des 
Cactées. 


LeC'ommissaire Général : M. Roger Glotin, ingé- 
nieur subdivisionnaire au Service des Plantations de 
la Ville de Nantes. 


Le Commisscire général adjoint : M. André Rous- 
seau, adjoint technique au Service des Plantations de 
la Ville de Nantes. 

Le Directeur technique : M. Paul Plantiveau, ingé- 
nieur horticole, directeur du Service des Plantations 
de la Ville de Nantes. 





Il restera peur nous, une des plus belles roses 
« la rose Madame Plumecoegq » et lors du prochain 
concours de la plus belle rose de France, dans quel- 
ques jours, le souvenir de M. Marceau Plumecocq 


sera évoqué. 


A Nantes, le 28 avril, jour de l'inauguration, le so- 
leil ne veulait pas sourire. Les plus hautes person- 
nalités étaient présentes, M. Dulin, secrétaire d'Etat 
à l'Agriculture accompagné de MM. Abel Durand, 
vice-président du Sénat, président du Conseil Géné- 
ral de la Loire-Inférieure ; Orrion, maire de Nan- 
tes : Castille, vice-président du Conseil Municipal 
de Paris, représentant la Ville de Paris ; Georges 
Guy Charron, président de la Fédération Nationale 
de l'Horticulture : Joseph Bouyer, président et les 
membres du Comité d’Organisation des Fleralies ; 
d’Aubredy, représentant le Ministre de l’Agricultu- 
re belge ; le docteur Herbert Klyntmann, directeur 
du Ministère de l'Agriculture d'Allemagne ; O’Fal- 
la, délégué du Département Agricole de Guernesey: 
Van de Plasshe et Orhann, représentant le Ministre 
de l'Agriculture des Pays-Bas, de nombreuses per- 
sonnalités françaises et étrangères et des délégations 
d'organisations horticoles de la plupart des 28 pays 
participants aux floralies. 

Les visiteurs officiels n’ont pas caché leur admi- 
ratien pour l'effort considérable entrepris par le 
Comité et les splendides réalisations qui ont fait de 
Nantes, pendant 10 jours, la capitale mondiale des 
fleurs. 

Au banquet qui a suivi la réception à l'Hôtel de 
Ville, le secrétaire d'Etat à l'Agriculture, a félicité 
l'horticulture française de la vitalité dont elle a fait 
preuve après un hiver prolongé et rigoureux qui à 
cause de graves dégâts. 

Il a souligné l'importance dans l’économie natio- 
nale de la culture des fleurs, des légumes et des 
fruits qui représente 20 % de la production agrico- 
le française. 

Le Ministre présidait le dimanche suivant le Con- 
urès National des Ingénieurs Horticoles dans le ca- 
dre des « Floralies ». 

Au cours de cette journée de dimanche malgré le 
temps défavorable 85.000 visiteurs avaient été enre- 
gistrés. 

La journée du mardi ler mai connut un véritable 
triomphe, jamais un tel record d’affluence n’avait 
été enregistré à Nantes et dès 10 heures du matin, 
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Nous tenons à remercier bien vivement notre 
grand confrère « Ouest France » qui a bien voulu 
nous communiquer gracieusement ces photogra- 
phies et nous permis de relater succinctement les 
manifestations nantaises 
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pour pénétrer dans l'enceinte des Floralies, le pu- 
blic, massé sur la rampe d’accès, longue de 200 m&- 
tres, devait faire la queue pendant une heure, 


C'est la suprême récompense des organisateurs 
qui sans se décourager ont œuvré pour cette réus- 
site et dont les efforts trouvent leur explication: 
dans la déclaration de M. R. Glotin, commissaire 
générale des Floralies à Nantes. 


POURQUOI DES FLORALIES A NANTES 


Tout simplement parce qu’une équipe d’amis, 
unie depuis 15 ans, a le désir de répandre autour 
d'elle le goût du beau, a résolu d’œuvrer pour que 
les joyaux des serres, les merveilles de la flore, les 
splendeurs des jardins puissent être mieux connus 
et mieux aimés du public. 


Depuis sa fondation, cette équipe a été de succès 
en succès, Le dernier en date n'est-il pas le Congrès 
International des Chrysanthémistes dont l'ampleur 
n'a jamais été renouvelée en France. 


Novembre 1953, 12 nations participantes, 

Avril 1956, 29 nations participantes, Voilà la mar- 
que du progrès avec un record, qui à ce jour dépasse 
toutes les expositions horticoles du mende, 


Avant de s’extasier devant les magnifiques ta- 
bleaux qu'ils vont venir admirer, les visiteurs doi- 
vent cependant imaginer la somme de travail qu’une 
telle exposition exige, 


Chapeau bas devant les horticulteurs qui pendant 
des années ont couvé leurs obtentiens, Chapeau bas 
devant les ouvriers et leurs chefs qui ont, jour et 
nuit, édifié cet Eden. Chapeau bas devant tous ceux 
qui, obscurément depuis des mois, apportent leur 
pierre à l'édifice. 


Ils ont voulu, les uns et les autres faire connaître 
à leurs semblables, l’un des moyens qui fent : 

« La joie de vivre ». 

Celui-là est le seul vrai. La nature dans sa splen- 
deur aura mérité que l’on s'incline devant son Créa- 
leur. 


Le Commissaire Général 


des Floralies 


R. GLOTIN 


tnt M de 2 à 





LES JURYS DE SECTIONS 


AZALEES 

Aspeslagh, Delmotte, Duquesney (Belgique) ; Kon- | 
niger (Allemagne) ; Mocquard, Muratore, Truffaut A. 
(France). 

BULBES 
Homan (Hollande), Knocker, Valtier (France). 
PLANTES VERTES DE SERRE 

Morobe (Belgique) ; Roth, E. Pin (France). 

FOUGERES AROIDEES 

ET BROMELIACEES 
Pauwels (Belgique) ; Royer (Fr.) ; Vachoux (Suis.). 
ORCHIDACEES 

Fernandez (France) ; Lord Hothfield (Gde-Bret.); 

Rose Vautrin (France) ; Wichmann (Allemagne). 
PLANTES FLEURIES DE SERRE 

Biin (France) ; De Puyssier, Doinet (Belgique) ; 

Le Pêchoux (Fr.) ; Van Gaele (Belgique). 
HORTENSIAS 

Bossard (France) ; Etienne (Belgique) ; Henny, 
Mouillère, Talbot (France, 

CACTEES (Professionnels) 

Bertrand, Castaud (France) ; Pallanca (Italie) 
Pécheret, Thiébaut (France), 

CACTEES (Amateurs) 

Gruilemans (Hollande) ; Marnier Lapostolée (Fran- 
ce) ; Rivière de Caralt (Espagne) ; Soulaire, Veau 
(France). 

CYCLAMENS 

Fargeton, Grisvaard, Morin (France). 

PAYSAGES 

Decorges (France) ; Ihm (Autriche) ; Radershall 

(Allemagne) ; Vago (France) ; Zaborski (Maroc). 
PLANTES VIVACES 
ET ANNUELLES 

Boulay, Duvernay (France) ; Moli (Suisse) ; Neu- 

bert Hermann (Belgique) ; Peeters (Allemagne). 
PEPINIERES 

Delaunay, Gigluaris, Latière, Lepage, Pinguet 

(France). 





ROSES 
Anzia (Luxembourg) ; Pajotin, Vandar (France). 
ART FLORAL ET TABLEAUX 
Baumann, Douillard, Ducret, Mercier, Verdier 
(France). 








FLEURS COUPEES 
Finale, Hourlier, Moreau (France). 
FRUITS, LEGUMES, ET GRAINES 
Coutanceau, Dujardin, Méchin (France). 
SCIENCES HORTICOLES 
Chopinet, Dixmeras (France) ; Habran (Belgique). 
INDUSTRIES HORTICOLES 
Gérard, Gombault, Lepoivre, Maréchal, Vernier 
(France). 











PDU D DR D D D DT rte) 


Le CONGRES NATIONAL de la ROSE 


se tiendra à VICHY, les 21, 22 et 23 Septembre 


“Les Amis des Roses”’ 3 trimestre en donnera le programme 





18 





SI I A M A 


Le douloureux bilan de l'Hiver 1955-1956 
dans les Etablissements Horticoles 


INSI que le signale notre Président M. MARSOT dans son article, l'hiver 1955-1956 a touché 
cruellement la majorité de nos amis rosiéristes et horticulteurs. 
De tous côtés nous parviennent des indications qui confirment nos appréhensions et font appa- 


raitre un bilan désastreux. 


Cest tout d'abord d'Antibes où M, Meilland nous livre l'ampleur des dégâts. 


L'épreuve que nous subissons actuellement sur le 


plan matériel est certainement la plus dure qu’ait 
jamais connue notre famille pendant les cent an- 
nées où elle s’est trouvée au service de l’'Horticul- 
ture, 

Le bilan du sinistre de la nuit du ler au 2? février 
s'établit ainsi pour nous : 32 serres couvrant ensem- 
ble une superficie de 13.193 m2 se sont affaissées 
sous le poids d’une couche d'environ 35 em. de nei- 
ge tombée en pleine nuit et en une heure et demie. 

Ce désastre représente la totalité de l’Etablisse- 
ment de mon beau-père M, François Paolino, et les 


trois quarts du nôtre. 


Nous ne sommes pas seuls à avoir vu écraser nos 
serres sous le peids de la neige. Sur la commune 
d'Antibes il y a 80 exploitations dans notre cas et 
la surface totale des serres détruites atteint 14 hec- 
tares, Outre nos deux établissements, ceux de mes 
cousins Alexandre Barberet, Armand Paolino, Eu- 
gène Maiolino et Antoine Meilland (filleul de mon 
père) ont été très largement atteints. Ainsi notre 
famille a une surface de 3 hectares de serres détrui- 
tes et il semble que le destin se soit acharné sur le 
Cap d’Antibes et sur les serres les plus récentes et 
les plus modernes. 





Sur la Côte d'Azur, les serres effondrées 


Le bilan des dommages causés par la vague de 
ë Ï Es 


froid, à l'Agriculture française, s'élève à 250 mil- & 


liards de francs et dans ces conditions il est très : 
vraisemblable que nous ne pourrons emprunter 
qu'une fraction des sommes qui neus sont nécessai- 
res pour la reconstruction de nos surfaces détruites, 
et pourtant invraisemblables au maintien de tout 
notre personnel, Si nous pouvions couvrir nes plan- 
tes avant le premier juillet peut-être pourrions-nous 
sauver celles qui n’auront pas été tuées par une dif- 


férence de 25 degrés en quelques nuits ! 


Nous ne perdons tout de même pas cet espoir 
bien qu'aux difficultés techniques viennent s’ajou- 
ter encore des difficultés financières qui au début 
ne se présentaient pas aussi vives, 


Mais si la reconstruction du matériel est une af- 
faire de fonds et si nous espérons pouvoir y faire 
face, notre beau pays et nos Etablissements en parti- 
culier, porteront très longtemps la marque de cet 
hiver maudit, En effet, la plupart de nos arbres sub- 
tropicaux ont gelés : ficus, palmiers, avocatiers, 
orangers, citronniers et en certains endroits paraîl- 
il, les oliviers millénaires sont détruits. Toutes les 
cultures de Mimosas de la région de Cannes sont 
complètement anéanties de même que les planta- 
tions d’orangers à fleurs de la régien de Vallauris. 


DANS LES ALPES-MARITIMES 


Le froid exceptionnel qui a sévi sur toute la Côte 
d'Azur en février dernier a causé des dégats très im- 
portants aux cultures florales, II semblerait que de- 
puis 1709 Ja Côte d'Azur n'avait pas connu des tem- 
pératures aussi basses et des quantités de neige aus- 
si abondantes. 


L'hiver avait été exceptionnellement doux et les 
plantes florales quelles quelles so'ent étaient en 
pleine végétation. 


Les dégats eccasionnés ont causé des pertes énor- 
mes au matériel, aux cultures annuelles et aux cul- 
tures arbustives. 


La neige tombée en abondance (35 em.) le 2 fé- 
vrier, a provoqué l'effondrement de plus de 200.000 
mètres carrés d’abris vitrés. 

La récolte d'œillets en plein air a été anéantie à 
près de 100 % : sous paillassons à 70 % et sous 
serres à 35 %. 

Les cultures d’asparagus ont été gelées à 50 %. 


Les rosiers ont résisté au froid, la floraison d'avril 
sera retardée de deux à trois semaines. 


Malheureusement les cultures de mimosas et de 
feuillage (gréviléa et eucalyptus) ont été anéantis 
à plus de 90 %. Plus de cinq ans seront nécessaires 
pour les rétablir dans tout leur éclat, 
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DANS LE BORDELAIS 


La région Bordklaise n'a pas été épargnée, M Ladevèze 
secrétaire de la Société d’horticulture de la Gironde et 
M. Privat, horticulteur, nous fournissent les indications 
suivantes : 

Comme vous le savez, il existe à Bordeaux la 
Foire St-Ford, foire aux roses, Je mets pour cette 
occasion dix milles rosiers en pots, pas un n’a ré- 
sisté : soit deux milles rosiers tiges, deux milles 
grimpants, et six milles rosiers nains et polyantas. 
Cette marchandise était rempotée, et tuteurée et 
n’attendait plus que le jour de vente. Voyez un peu 
la perte. En plus nous aviens encore une quaran- 
taine de milles de rosiers pour la vente en racine 
nue, vente de Printemps, car la vente aux partieu- 
liers dans notre région ne commence jamais avant 
le mois de Février et se prolonge jusqu’au 15 avril. 
Tant qu'aux greffes qui ont été faites dans les mois 


.de Juillet, Août, Septembre, soit environ 80.000, ie 


cempte 50 % 
battues, comme cela se fait dans notre région, aui 
est plus précoce car les rosiers sont fleuris dans les 


premiers jours de mai. 


de perte, car ces dernières étaient ra- 


Je ne vous parle pas des cyprès Lambert que nous 
faisons en quantité Industrielle, soit en grosses plan- 
tes. soit en godets ete. de teut cela, il ne reste plus 
rien, C’est une catastrophe comme nous n’en avions 
jamais vu. Nous avions à Bordeaux un mètre de 
neige, et le thermomètre est descendu entre 189 et 
20° de froid, et cela a duré trois semaines. 


DANS L'ORLEANAIS 


Notre ami R. Chenault nous écrit de son cêté, pour 
l'ORLEANAIS. 

Que de pertes dans les rosiers et les arbustes pré- 
cise-til, j'ai arraché hier mon beau pied de € Mer- 
aid » qui avait une vingtaine d'années et me dou- 
nait tant de fleurs, 

U ny a plus une feuille verte dans mon grand 
jardin, on dirait que le feu est passé partout, 





PETITES annonces 


(Vaucluse) C.C.P. 1511-86, Marseille, 

Bernard G, Bulbe - L’Isle-sur-Sorgue 
B. cal. 10-12. Fco mandat 990 francs. 
jardin est fleuri pendant 4 mois. 100 
Glaïeuls en culture échelonnée : le 


La Roseraie Bordelaise, Louis BABIN, 
horticulture générale, 140, avenue 
Emile-Gounord - Bordeaux. 


Roseraies et pépinières, arbres frui- 
tiers, forestiers et d'ornement. Jac- 
ques DURAND, Eynesse - Gironde. 


Culture spéciale de rosiers pour le for- 
çage. Forcerie de la Brie - Servon (S.- 
et-Marne). 


SSI 





Dans le Midi 


DANS LA REGION PARISIENNE 


ré elle aussi un lourd 





La région parisienne à pas 
tribut au gel du mois de février, 

M. André Leroy estime au minimum à 100.000 le 
nombre des arbres et arbustes gelés dans les jardins 
publics de Paris. Les fusains sont les plus éprouvés,. 
Tous ceux qui sont à l'exposition ensoleillée sont 
morts. Les cèdres Deodara ont beaucoup souffert. I! 
est à remarquer que la sécheresse qui a suivi à ag- 
gravé les dommages du froid, car les végétaux ne 
peuvent entrer en végétation et ils finissent de sé- 
cher (sept commencements de feu dans le Bois de 
Boulogne depuis le début de l’année). 


Les rosiers ont été relativement épargnés, La mor- 
talité atteint 10 % surtout dans les tiges et les po- 
lyanthas greffés sur multiflore. 


DANS LA REGION DE BEAUVAIS 


Gros dégats (atteignant 75 %) sur les rosiers 
nains, dans un jardin, où aucune mesure de protec- 
tien n'avait été malheureusement prise à temps, 
n’ont résisté que Alsace, Michèle Meilland, Suzon 
Lothé et Etoile de Hollande (sujets tous jeunes), 


: l'intérieur d'une serre 


Peu de dégats sur les polyanthas même sans au- 
cune protection, (chez nous, Alain, Orange Triom- 
phe et Distinction n’ont subi aucune perte). 

Des dégats signalés sur des sarmenteux remon- 
tants agés, Peu de dégats, semble-t-il, sur les sarmen- 
teux non remontants, (aucune perte parmi les nô- 
tres), 


DANS L’YONNE 


La société centrale d’horticulture de l'Yonne dont 
le siège est à Auxerre estime que les variétés qui ré- 
sistèrent le mieux au froid furent les « floribun- 
das » (notamment Alain). 

Les sarmenteux sont détruits en totalité, 

Les sujets plantés quelques temps avant la gelée 
paraissent sains. 

On peut estimer à 80 % le nombre de rosiers dé- 
truita. 


DANS LE DOUBS 


De Besançon la Société d'horticulture du Doubs nous 
communique ses observations. 

a) Rosiers nains. — Nous aurons certainement des 
rosiers perdus, nous attendrons encore quelques 
jours pour efectuer la taille de ceux « qui partent », 
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b) Rosiers sarmenteux, — Grosse perte dans les 
isolés (chaines, pergolas, etc. maïs là encore nous 
apercevons un léger départ de la végétation chez 
certains. 

Paur notre région froide, il faut attendre encore 
pour se faire une opinion ferme. 


Vous me permettez done de vous faire un deuxiè- 
me compte rendu, en ayant à cette époque, tous 
renseignements. 

Pour les rosiers sarmenteux contre mur, ils pa- 
raissent en bonne forme, 


DANS LE FOREZ 


La Société d'Horticulture de la Loire et des Jardins du 
Forez est également particulièrement éprouvée. 


La totalité des rosiers, tiges, ont été anéantis sauf 
quelques exemplaires de la variété de Mme Edouard 
Herriot, Les Rosiers grimpants du Type « Hybride 
Remontant » Hybride de Thé et Pernetianas ont été 
également gelés 100 %. 

Il s’agit des variétés : Caroline, Testout, Etoile de 
Hollande, Souvenir de Georges Pernet, Mme Buter- 
fly, etc. 

Par contre, les Wirhuraiïanas et multiflores repar- 
tent de la base à 0 m. 10, O0 m. 20, c’est-à-dire à la 
hauteur de la couche de neige protectrice. 

Pour les rosiers nains à grosses fleurs, bon départ 
dans les pépinières préalablement buttées, dégats 
de 10% dans certaines variétés. 

D’autre part les polyanthas semblent avoir bien 
résisté. 

Les Roseraies anciennes (15 à 20 ans) auront 30 
à 50 % de mortalité ; celles de 3 à 6 ans ont résisté 
davantage (10 % dans l’ensemble) les variétés Hy- 
brides de Thé semblent les plus touchées, 


EN ALSACE 


La Société 'Alsacienne et Lorraine des Amis des Ro- 
ses à Saverne nous confirme que l'Alsace a été durement 
touchée, malgré son habitude des froids rigoureux. + 


Voici ce que nous communique le Président de Saverne. 


Les dégats cecasionnés par le gel de l'hiver der- 
nier sont importants dans notre région. 

A l'heure actuelle, il n’est même pas possible de 
les déterminer avec précision. 

En ce qui concerne les rosiers grimpants, on croit 
pouvoir estimer les pertes à 100 %. Il n’en reste 
pour ainsi dire plus rien. Nous serons obligés de les 
couper au ras de la terre, sans trop d'espoir qu’ils 
reprendront. Les grimpants étaient le plus en sève 
lorsque le froid s’est installé, 

Pour les buissons, tout ne parait pas perdu. Chose 
curieuse parmi ceux butés et couverts de branches 
de sapins nous avons relevé plus de dégats que par- 
mi certains que nous n’avions pas protégés. Îl est 
vrai que parmi ces derniers, ce sont ceux, les der- 
niers plantés qui ont tenu et résisté au froid. 
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Quant aux rosiers haute-tige, ceur qui ont été ra- 
menés à terre et solidement butés, ont en général 
mieux résisté que ceux qu'on avait simplement pro- 
tégés par les moyens habituels, Pour les derniers, 
les pertes sont presque entières, 

Les pleureurs, il faut bien les assimiler aux grim- 
pants la plus grande partie d’entre’eux ont péri ou 
souffert de facon à ne rien denner cette année, 

Les renseignements mont été confirmés par les 
pépinéristes et rosiéristes de la région, 

L'hiver dernier, voire quelques jours seulement, 
nous a été fatal, 


EN SUISSE 


Nos amis suisses partagent régulièrement nos joies et 
participent toujours à nos peines. Le désastre de l'hiver 
ne les a pas davantage épargnés et notre éminent colla- 
borateur Eric Bois, directeur de la Revue Horticole Suis- 
Se a tenu, lii aussi, à nous communiquer ses impressions. 


Cher Monsieur, 

Veuillez m'exeuser d’avoir mis si longtemps à ré- 
pondre à votre lettre mais je désirais voir quelques 
rosiéristes des environs pour répondre mieux à vo- 
tre demande, Cependant, encore actuellement, il est 
difficile de se prononcer avec exactitude, car la vé- 
gétation, ralentie par des nuits de gel et surtout par 
une sécheresse exceptionnelle a de la peine à se ma- 
nifester et l’on doit attendre encore des semaines 
pour les arbres persistants et les cèdres, En ce qui 
concerne les rosiers : 


Il n'existe plus de rosiers-tiges, 


A Genève dans les parcs, le déchet certain en 

ains est d’4 ins 70 100, P. 
nains est d’au moins pour . Pour mon comp- 
te je pense que ce pourcentage va augmenter pas- 
sablement, Dans les jardins inspectés, la mortalité 
est au moins de 95 pour 100, Ce n’est que de temps 
en temps que l’en trouve un rosier qui a l'air encore 
vivant, Autrement tout est noir, 


Dans le concours de roses nouvelles, sur 125 va- 
riétés, je ne crois pas qu'il en reste 10 de vivantes. 
Par contre, pour l’an prochain, la plantation n’était 
pas faite. 


On a constaté que les rosiers plantés en octobre- 
L 2 ” . 
novembre n'avaient pas gelé, uniquement parce 
qu’ils n'étaient pas en sève. 
Seuls ont encore des rosiers à vendre, les pépinié- 
ristes qui les avaient entreposés en cave bien proté- 


gée du gel. 


En ce qui concerne les greffes 1956, les opinions 
varient suivant les terrains : en situation sèche, 
drainée, pas trop de mal, En terrains humides, da- 
vantage, On parle de 50 pour 100 à peu près, mais 
avec force réserves, car il semble que parfois, sur 
des bois verts, l'œil est annulé, Repartira-t-il sur un 
stipulaire ? 

Je ne puis done pas vous donner encore des chif- 
fres précis, mais de toute façon, disons que dans les 





Jardins, les rosiers ont été touchés au moins à 80 
peur 100, les tiges à 100 pour 100, les grimpants à 
40 et 50 pour 100 suivant les situations : sèches où 
humides. 

Le problème qui se pose est de pouvoir faire fa- 
ce à la demande cet automne, 

A remarquer que les rosiers allemands originaires 
du Schleswig-Holstein, n'ont pas mieux résisté que 
les rosiers originaires du sud de la France ou d’Es- 
pagne et d'Italie, 

Erie BOIS 


DANS LA REGION LYONNAISE 


Dans la région lyonnaise, nombreux sont les vé- 
gétaux qui ont souffert du froid rigoureux survenu 
brusquement en février et qu’un mois de janvier re- 
lativement doux ne laissait prévoir, 

Les rosiers n’ont pas été épargnés et il est vrai- 
ment désolant de voir les dégâts subis dans les 
jardins de roses, 


Si les rosiers polyanthas et floribundas n’ont pas 
trop souffert en général, il n’en est pas de même 
des rosiers remontants à grandes fleurs ; nombreux 
sont ceux qui n'ayant pas été buttés avant l’hiver ne 
repoussent pas el nembreux aussi sont ceux qui 
n’émettent qu'une ou deux branches chétives qui fi- 
niront par sécher. 


Les ros'ers arbustes, les mousseux plus résistants 
paraissent actuellement avoir une végétation nor- 
male, 


Par contre, les rosiers sarmenteux à grandes 
fleurs même les mieux exposés ont considérable- 
ment souffert et ent nécessité une taille complète 
à 15 centimètres du sol. Il en est de même des ro- 
siers Vichuraiana qui, contrairement à ce que 
beaucoup d'amateurs supposaient comme très rusti- 
ques n’ont pas beaucoup mieux résisté, 

Quant aux rosiers sur tiges -— tous ceux dont les 
têtes n’ont pas été suffisamment protégés sont irré- 
médiablement perdus. 

Les Amis des Roses ne pourront cette année jouir 
de leur fleur préférée dans leurs massifs et plate- 
bandes de rosiers et verront avec peine leurs murs 
dénudés et leurs pergolas sans leur garniture qui en 
faisait le charme. 


DANS LE NORD 


Enfin pour que cesse cette longue énumération des 
désastres subis par tous ceux qui, apôtres de la Beauté, 


contribuent à créer dans les foyers une ambiance plus 
sereine, nous ne pouvions passer sous silence la lettre de 
M. Delpierre, à Arras (Pas-de-Calais). 

Chez lui point de désespérance, la sèche constatation 
du désastre est, bien sûr enregistrée, mais déjà au pays 
du sol noir, un voile rose refleurit et le « charbon » des 
Gars du Nord, tous rosiéristes dans l'âme et quelques 
vieux journaux, quel baume dans le cœur des rédacteurs 
des « Amis des Roses » ont accompli un petit miracle. 

Xigez plutôt. 


L'hiver terrible que nous venons de subir, n’a 
pas été sons faire d’immenses dégâts dans nos chè- 
res roses et certainement < Les Amis des Roses » 
sont tous actuellement dans lPanxiété de savoir si 
leurs plantations ne sont pas vouées à une destruc- 
tien complète, 


D] 


Pour ma part, j'avais heureusement pris la sage 
précaution —— comme je le fais d’ailleurs chaque 
année — de butter convenablement mes 120 rosiers 
avec des fines cendres de charbon et ensuite un bon 
paillis. 

Or, si toutes les tiges dépassant la butte sont irré- 
médiablement perdues, la partie protégée par les 
cendres est intacte ; done bon espoir de voir de 
ncuvelles pousses repartir de la base, en opérant 
une taille plus sévère 5 à 10 cm. de la greffe. 





Il ne peut en effet être question d’observer la 
méthode de taille prévue en période normale et il 
s’agit avant tout de sauver ce qui peut l'être, 


J'ai donc effectué cette taille aussitôt les fortes 
gelées terminées et recouvert ensuite la coupe de 
mastic liquide ; enfin j'ai à nouveau butté légère- 
ment les pieds après un arrosage destiné à raffer- 
mir la terre. 


Déjà actuellement je vois poindre de petits bour- 
geons rouges, ce qui est bon signe. 


Je pense done que dans votre prochain numéro, 
vous auriez intérêt à traiter de cette question, afin 
de renseigner beaucoup d'amateurs qui vont avoir 
de sérieux mécomptes cette année, 


Je serais heureux aussi d’être renseigné par la mê- 
me occasion sur la situation des plantations profes- 
sionnelles de la Région de Lyon. 


Enfin, il y aurait également intérêt à connaître 
les variétés qui ont le mieux résisté aux froids et 
celles au contraire qui y ont été les plus sensibles. 

Il est certain que les « Thé » sont anéantis, mais 
que les hybrides ent passablement souffert aussi. 

Je terminerai en signalant également que mes 
« tiges » ont été sauvées grâce à un enveloppement 
préalable assez épais de simples journaux. 
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CONGO 


Hein nois emporte au pays des moustiques 
Des négresses à plateau, et du scorpion qui pique 
Dans cette forêt vierge, aux liaies inextricables 

Où le caïman dort allongé sur le sable 

Oui pays de la fièvre, où des fleurs merveilleuses 
Cachent sous leur beauté, une âme vénéneuse 

Et quand la pleine lune s'élève lentement 

Le tam-tam des noirs devient plus obsédant. 


RENDEZ - VOUS 


T + Rose, rose elle ressemble à la Française 
Qui a son franc parler qui partout est à l'aise 
Elle a le teint clair, une chevelure d'or 

Qu'elle porte très courte et aime le sport 

Elle évoque Paris et les grands couturiers 

Paradis de la femme, instituts de beauté 

Et puis les midinettes, aux lèvres une chanson 
Avec leurs amoureux ; partant à Robinson. 


BUTTERFLY 


V OICI la rose thé, aux pétales fragiles 

Evoquant les mousmées, aux doux gestes graci- 
[les 

Les fines porcelaines, et les paravents peints 

Les dragons fabuleux, kimonos de satin 

Les buffles qui s'essoufflent le long de la rizière 

Et le cri d’un ibis au bord de la rivière 

Le soir bleu qui descend sur les fleurs d'amandier 

Et les sampans glissant là-bas sur l’eau moirée 


LA LIGUE DE LA ROSE 


Saviez-vous qu'une Ligue de la Rose, fut fondée 
en 1888 par Madame la Comtesse de Paris pour faire 
concurrence à l’œillet boulangiste, et contribuer au 
rétablissement de la monarchie. 

Cette Ligue avait pour emblème : LA ROSE DE 
FRANCE. 

Cette rosk, était en cuivre estampé très mince, et 
portait sur une de ses feuilles cette inscription : LA 
FRANCE. Les dames la portaient en guise de broche, 
les messieurs s'en servaient comme épingle de cra- 
vate. 

Un royaliste convaincu parlant de cette Ligue, di- 
sait gravement : 


— L'emblème était tout indiqué 
— Pourquoi ? 


— Pourquoi ? Mais par que la rose ést la reine 
des fleurs. Un autre s'écriait : « La reine de nos 
fleurs, est la fleur de la reine ». 


Pauvre Ligue. Elle vécut juste ce que vivent les 
roses, l’espace d’un matin, 
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Nos Lecteur vont aussi fpoëtes 


MANGEZ DE LA CONFITURE 
ET DES PASTILLES DE ROSE 


L'Orient aime les roses au point de les manger. En 
voici, pour la maîtresse de maison, la recette, rap- 
portée par les Croisés : 


« Prenez les pétales, jetez-les dans de l'ecu froide, 
additionnée de jus de citron. Chauffez jusqu'à ce que 
les pétales soient ramollis. Mettez-les ensuite sur un 
tamis, arrosez-les d’eau froide. Egouttez et broyez 
finement dans un mortier, Pesez.les et jetez-les avec 
un poids double de gelée de pomme ou de gélatine 
dans un sirop ou boulé, Colorez «vec un peu de car- 
min et, après quelques bouillons, mettez en pots. » 


Quant aux gourmandes, elles feront des pastilles de 
roses, dont voici la recette, tirée du livre : « Les 
secrets merveilleux de la magie naturelle du petit Al. 
pert +»: 


& Prentz trois onces de benjoin, demy once de sto. 
rax, une once de roses Alexandrines avant qu’elles 
soient ouvertes, leur ostant le blanc, broyé les roses 
à part et le benjoin aussi avec le storax estans bro- 
yés : après, vous prendrez l'huile d'Alvès, de l’ambre, 
sucre fin, civette et petite poudre de Chypre qui soit 
bonne, de chacune demy quart d'once : broyez le tout 
ensemble et le mêlés. Vous tiendrez preste de la gom- 
me adragante mouillée en eau de senteur qui ne soit 
par fort épaisse, mais comme l’empois et lu mêlés » 

Et maintenant, bon courage ! 


ALASKA 


be c’est le désert blanc de la Terre Adélie 

Où dans leurs igloos, un petit peuple vit 

Pays des icebergs, des banquises glacées 

Où les pingoins s’ébattent en habit de soirée 

Où l'aurore borédle et ses teintes magiques 

Prêtent à ce paysage un charme nostalgique 

Où Les jeunes beautés fleurant bon l'huile rance 
Pour plaire au beau Nanouk font assaut d'élégance. 


MAHINA 


A c'est la rose chair au revers ambré 

Qui nous conduit bien loin, aux îles de beautés 
Là où les Vahinés aux longues chevelures 
Se tressent des colliers, près des eaux qui murmurent 
Ecoutant nonchalante, le chant des piroguiers 
Conduisant leurs esquifs sous les palétuviers 
Puis le soir descendant brusquement sur la brousse 
Découpe les palmiers, qu’un vent plus frais rebrousse 


Madame A. GERBIER, 
32, rue Gambetta - Meyzieu (Isère) 


INAUGURATION de la ROSERAIE 
RoberT PYLE aux Erats-Unis 


’EST il y a quelques mois que fut inaugurée West-Grove, en Pensylvanie, la Roseraie dédié à la 
mémoire du grand rosiériste américain Robert Pyle. Parmi les nombreuses personnalités qui assis- 


taient à cette cérémonie, on remarquait, notamment : 
Le sénateur James DUFF, ex-gouverneur de l'Etat de Pensylvanie : 
M. NIELS HANSEN, président de l'American Rose Society ; 
M. S.-B. HUTTON, président la Conard Pyle C° : 
M. E.-L.-D. SEYMOUR, de l'American Home ; 
M. Joseph LANE, de Home Garden ; 
M. Francis MEILLAND, représentant [a Société Françaises des Roses. 





De gauche à droite : M. S. B. Hutton, Président de la Conard Pyle C9 ; Mrs Ellen Pyle-Groff, sœur de Robert 
Pyle ; M. Niels J. Hansen, Président de l'American Rose Society ; M. Francis Meilland, représentant la Société 
Française des Roses 


+ 


Voici l'allocution que prononça M. Francis Meilland à cette occasion : 


À la mémoire de celui dont Le nom va désor- 
mais s'attacher à cette belle Roseraie, je suis 
heureux d'apporter mon plus fidèle souvenir, en 
même temps que l'hommage de la SOCIETE 
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C’est pour moi un grand honneur et un réel 


privilège de pouvoir prononcer quelques paro- 
les à l’occasion de la touchante cérémonie qui 


nous rassemble ici. 
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FRANÇAISE DES ROSES, ainsi qu'elle m'en a 


chargé avant mon départ pour les Etats-Unis. 


Nombreux sont, en effet, les membres de no- 
tre Société Française des Roses qui n’ont pas 
cublié celui qui, pendant si longtemps, fut un 
membre assidu du Jury de ses Concours et qui 
s’intéressa toujours si vivement à la vie et aux 
activités de cette Société. 


C’est pourquoi, dans cette Roseraie qui porte- 
ra son nom, la Société Française des Roses a fait 
le nécessaire pour que soit placée, scus peu, une 
plaque commémorative consacrant F hommage et 
le souvenir qu’elle porte à la mémoire de Robert 
Pyle, éminent rosiériste américain et fervent Ami 
des Roses. 


Il disait souvent que « les roses pouvaient et 
devaient être les meilleures ambassadrices entre 
les hmmes de toutes nations », C’est sans doute 
pourquoi, en vertu de son idéal, Robert Pyle fut 
si heureux de pouvoir donner le nom de 
« PEACE » (PAIX) à une rose française dont il 
fut le promoteur aux Etats-Unis, 





Robert PYLE 
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En voyant fleurir, dans cette Roseraie, cette 
rose qu’il aimait tant. je ne puis m'empêcher de 
penser avec émotion que le souvenir de Robert 
Pyle, le plus international des Rosiéristes, se per- 
pétue non seulement dans son propre pays, mais 
encore dans tous ceux qu'il parceurut si souvent, 
car les « Roses de la Paix » fleurissent dans tous 
les Jardins du Monde ». 


1% 


Beaucoup de nos sociétaires, parmi les profes- 
sionnels, notamment, se remémoreront la grande 
figure de cet homme enthousiaste, intègre, persévé- 
rant et réalisateur, qui fut longtemps membre du 
Jury de nos Grands concours internationaux et qui 
avait su se faire de nombreux amis dans le Monde 


de la Rose, 





L'ESPRIT D'A-PROPOS 


Lorsque vous subissez un revers que vous ne pouviez 
éviter, ne perdez pas un temps précieux à vous lamenter 
sur ses conséquences : agissez immédiatement pour ré- 
parer dans toute la mesure du possible le tort qui vous 
a été causé. C'est pour vous aider dans votre action que 


VIE GMPAGNE 


reprenant dans son numéro 546 le problème déjà trai- 
té dans son précédent fascicule, des destructions oc- 
casionnées par les gelées du dernier hiver, vous ap- 
porte les meilleures solutions à envisager immédiatc- 
mont ct pour l'avenir, 


Lisez en particulier : POUR REMEDIER AUX 
DEGATS DES GRANDS FROIDS ; BOUTUREZ, SE- 
MEZ A L'ETOUFFEE ; SEMEREZ-VOUS BLE, OR- 
GE OÙ MAIS EN AVRIL ? RECOLTEZ LAITUES 
ET CHICOREES TOUTE L'ANNEE. 


A ces textes d'une brûlante actualité, ce copieux nu- 
méro (52 pages, 55 illustrations !) joint de nombreux au- 
tres articles d'une étonnante variété. Jugez-en : POUR 
ORGANISER ET VALORISER UNE FERMETTE ; 
UNE POUSSINIERE A CHAUFFAGE CENTRAL ; LA 
RACE GALLINE NEGRE:-SOIE ; PESTE AVIAIRE ET 
VACCIN BUVABLE ; UTILISEZ EFFICACEMENT DES 
INSECTICIDES APPROPRIES ; LES PRODUITS ES- 
SENTIELS DE LA RUCHE ; POUR VOS BOUQUETS 
D'HIVER ; DECLARATIONS FISCALES AVICOLES, 
etc. 


Demandez ce numéro 546 à VIE À LA CAMPAGNE, 
79, boulevard Saint-Germain, PARIS (6°) ; franco : 140 
francs ; (étranger : 175 francs), C.C.P. HACHETTE : 
PARIS 26-83, 


Propos sui l’ enreqistiement 


des nouvelles varietes de ivses 


@& ANS qu'il soit dans notre intention d'ouvrir une 

polémique nous pensons qu'il est nécessaire de 
faire part au monde rosicole, d’une part, d'un résumé 
d'une lettre de Monsieur GURNEY, Secrétaire de 
l'American Rose Society à notre secrétaire général, 
Monsierr Perroud, ayant trait à l'instauration à Co- 
lombus, et sur la demande du XIVe Congrès Interna- 
tional d'Horticulture, d’un Centre International d'En- 
registrement des Roses, et d'autre part de la réponse 
que Monsieur Laperrière a fait à cette lettre et qui re- 
prend et commente la position qu’a déjà prise à ce 
sujet la Société Française des Roses 


En effet, l'étude et la publication dans la Revue les 
« Amis des Roses » Numéro 241 du 3° trimestre 1955 
du: Règlement d'Enregistrement des variétés nouvel- 
les, montrent dans quelle voie s'est engagée la Société 
Française des Roses pour réaliser, au profit de tous, 
la protection indiscutable des droits des producteurs 
de nouveautés. 


ND: LR: 


Résumé de la lettre de M. GURNEY 


PRES avoir porté à la connaissance de la Société 
A Française des Roses que l'American Rose Society 
avait, sur la demande du XIV' Congrès d'Horticulture, 
accepté de remplir les fonctions de Bureau d'Enregistre- 
ment International pour le genre « Rosa », Monsieur Gur- 
ney précise tout d’abord que l'esprit directeur de ce 
travail est le Code International de Nomenclature des 
Plantes cultivées, dont voici les dispositions fondamen- 


tales : 


(1) Composer, entretenir et publier une liste de culti- 
vars et publier tous compléments ct additions à 
cette liste que les circonstances exigeront, réali- 
sant ainsi la somme des connaissances à ce sujet 


Enregistrer les noms en conformité des règles et 
recommandations du Code International de No- 
menclature des plantes cultivées, Un droit d’enre- 
gistrement pourra être fixé et perçu par chaque 
Bureau National d'Enregistrement, en accord avec 
les diverses organisations, 


(2 


es 


(3) S'efforcer d'obtenir des Obtenteurs, Editeurs et tous 
autres intéressés par la vente des plantes de sou- 
mettre tous les nouveaux noms à l'Enregistrement 
à l'I R. A. et d'utiliser seulement ceux conforme à 
ce Code. 


Puis il soumet ensuite pour étude les différentes rè- 
gles concernant l'application pratique d'un tel travail, 
disposition et rédaction des cartes d'inscription, modali- 
té de réservation et transmission des cartes. 


Monsieur Gurney termine en souhaitant que la colla- 
boration effective de toutes les Sociétés de roses aboutis- 
se à un accord profitable à tous. 


Répons: de la Société Française des Roses 


Cher Monsieur Gurney, 


Notre Secrétaire général, M. Perroud m'ayant commu- 
niqué pour réponse votre lettre du 20 mars, j'ai l'avantage 
de porter à votre connaissance la position de la Société 
Française des Roses vis-à-vis de l'Enregistrement Inter- 
national des noms des variétés nouvelles de roses, compte 
tenu de l'étude et de l'adoption par celle-ci du Règlement 
d'Enregistrement des variétés nouvelles. 


C'est avec satisfaction que nous avons appris que 
l'American Rose Society avait accepté, sur l'invitation 
du XIV International Horticultural Congress, d'être l'or- 
ganisme autorisé chargé de l'enregistrement internatio- 
nal pour le genre « Rosa », 


La Société Française des Roses se réjouit d'un tel 
Choix car elle a toujours estimé que l'American Rose 
Society est bien qualifiée pour faire autorité en la ma- 
tière. C’est d'ailleurs pourquoi elle a voulu que le Recueil 
MODERN ROSES soit cité dans l'Art. X de son Règle- 
ment en ce qui concerne les Règles à observer dans le 
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choix des appellations commerciales susceptibles d'être à 


enregistrées. 


C'est également parce que nous avions depuis long- 
temps envisagé que COLOMBUS devienne le Centre In- 
ternational d'Enregistrement des Roses, que nous avions 
demandé à Monsieur MEILLAND), lors de son dernier vo- 
yage aux Etats-Unis, de vous pressentir à ce sujet tout 
en vous faisant part de notre désir de collaborer étroite- 
ment avec vous dans cet ordre d'idées. 


C'est ainsi qu'il fut donné à Monsieur Meilland de 
vous entretenir du Règlement d'Enregistrement élaboré 
par notre Société des Roses. Règlement qui est actuelle- 
ment en vigueur à la suite de sa publication dans notre 
Revue « Les Amis des Roses » numéro 241 du troisième 
trimestre 1955. 


Malheureusement, votre « Registration Committee » 
qui devait se livrer à une étude du dit Règlement, ne 
semble pas en avoir retenu le principe et votre lettre du 
20 mars nous donne à penser q\’il entend s’en tenir stric- 
tement aux Règles édictés par le Code International de 
Nomenclature, 


Sans doute, a-t-il échappé aux membres de votre Co- 
mité que les Règles dont s'inspire le Code international 
de Nomenclature portent incontestablement atteinte, dans 
leur application, aux droits dont les Obtenteurs de Plan- 


tes Nouvelles sont fondés à se prévaloir en vertu de la 
Convention d'Union de Paris de 1883. 


Sans vouloir commenter la Loi Internationale il me pa- 
raît indispensable d'attirer votre attention sur les princi- 
pes auxquels elle obéit et qu'il convient de ne pas mé- 
connaître pour bien comprendre l'attitude de la Société 
Française des Roses vis-à-vis du problème de l'enregis- 
trement des variétés nouvelles. Ce sont les suivants : 
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_—— Tous signes servant à distinguer les produits d'une 
fabrique ou les objets d'un commerce, constituent 
Ja « MARQUE ». 


—— Une « MARQUE » est une propriété industrielle 
privée, reconnue et protégée par la Convention. 


— Une « MARQUE » peut indifféremment couvrir des 
produits fabriqués ou des produits naturels tels 
que des fleurs. 


— On ne peut contester à l'Horticulteur le droit de 
faire usage des mêmes moyens légaux que ceux 
qu'emploie normalement l'Industrie] pour attirer 
l'attention de l'Acheteur sur sa production plutôt 
que sur celle de ses concurrents. 


— I] est tout à fait normal que l'Horticulteur cherche 
notamment par un travail de sélection et d'expé- 
rimentation, le moyen de rendre ses produits meil- 
leurs, plus attractifs et distincts (variétés nouvel- 
les) des produits similaires (variétés anciennes), 


_—— I] semble donc normal et logique que l'Horticulteur 
cherche à doter sa variété nouvelle d'une désigna- 
tion de fantaisie attractive, criginale, souvent cons- 
tituée de son propre nom, et que pour toutes ces 
raisons, de même que pour la publicité qu'il a pu 
faire pour rendre cette désignation connue du pu- 
blic, il cherche à la protéger par une Marque qu'il 
pourra légalement considérer comme sa propriété 
industrielle privée. 


Or, pour que la Propriété Industrielle constituée par 
cette appellation soit valablement protégée à titre de 
marque, il est indispensable que le public puisse évoquer 
le produit bien distinct qu'est, par exemple une Rose Nou- 
velle, autrement que par la Marque. C'est pourquoi la So- 
ciété Française des Rcses tenant compte, dans son Rè- 
glement d'Enregistrement, de la situation créée par 
l'existence d'un droit international établi par un traité 
diplomatique signé et ratifié par la France, a institué le 
principe de la « double appellation », laquelle comporte : 


10) - une désignation variétale (domaine public) ; 


20) - une appellation commerciale (propriété industriel. 
le privée lorsqu'elle est déposée à titre de Mar- 
que). 


Dès lors, vous comprendrez pourquoi les Obtenteurs 
Eurcpéens, soucieux de la sécurité de leurs Marques, 
s'abstiennent de faire enregistrer leurs variétés nouvelles 
à l'American Rose Society de même qu'à la National Ro- 
se Society, étant donné que ces deux Sociétés n'admettent 
pas le principe de la double appellation. 

Nous sommes cependant persuadés que notre nouveau 
Règlement répond en tous points aux nécessités actucl- 
les, du fait que le Syndicat National des Producteurs de 
Nouveautés Horticoles de France a récemment adopté, 
en vue de l'enregistrement de toutes plantes nouvelles, un 
Règlement absolument identique au nôtre. Ainsi, doréna- 
vant en France, tous les Obtenteurs de Nouveautés Hor- 
ticoles feront obligatoirement publier dans les catalogues 
de leurs Editeurs la désignation variétale ct l'appellation 
commerciale de leurs variétés, même dans le cas où 
l'appellation commerciale ne serait pas protégée par une 
Marque de Commerce. 


C'est parce que nous savons que, comme la France, les 
Etats-Unis sont profondément attachés au Respect du 
Droit Individuel, que nous nous permettons d'attirer vo- 
tre attention sur ce qui suit : 


En acceptant d'être l'organisme chargé de l’enregistre- 
ment international pour le genre « Rosa », l'American 
Rose Society, prend, à notre sens, des responsabilités qui 
débordent le cadre de celles qu'elle assumait jusqu'ici sur 
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le plan national. Elle devra, en effet, tenir compte dans 
son processus d'enregistrement international des inciden- 
ces découlant du respect des Droits Conventionnels dont 
les Obtenteurs titulaires notamment de Marques Dépo- 
sées, sont fondés à se prévaloir, et, en conséquence : 


— ne pas faire figurer à son Registre, une variété 
dont l'appellation commerciale a fait l'objet d'ure 
Marque Déposée, sans faire suivre cette appellation 
de sa désignation variétale correspondante S'il n'en 
était pas ainsi, l'appellation commerciale, c’est-à- 
dire la Marque risquerait d'être considérée comme 
nom de rose et serait, de ce fait, menacée d’inva- 
lidation. Il serait alors profondément regrettable 
que les Obtenteurs du Continent Européen puissent, 
ainsi, encourir un jour l'invalidation de leurs Mar- 
ques. 


- ne pas publier une telle variété notamment dans le 
nouveau Recueil de l'International Registration 
Authority, sans faire suivre appellation commer- 
ciale et désignation variétale, non seulement du nu- 
méro du brevet américain, mais encore de celui 
des titres de protection dont bénéficie la variété en 
tous pays. 


— enfin, en ce qui concerne les Obtenteurs américains 
désireux de profiter des avantages découlant d'une 
protection par voie de Marques sur le Continent 
Européen, il est indispensable que le processus 
d'enregistrement à l'American Rose Society ne 
s'effectue pas dans des conditions telles qu'ils 
n'aient plus aucune possibilité par la suite, de pro- 
céder à un dépôt de Marque valable, attendu que 
l'appellation commerciale à déposer comme mar- 
que aurait déjà fait l’objet d'un enregistrement 
comme nom de rose, 


Vous voyez que cette question est importante, non pas 
seulement de notre propre point de vue, mais encore de 
l'aveu même du Rapporteur du 14° Congrès Internatio- 
nal d'Horticulture. Nous lisons, en effet, au paragraphe 
D - Trade Marks et Patents - du Procès-verbal relatif, 
que la question est difficile et compliquée et que le Dr 
B. K, Boom a été chargé de l'étudier en vue du prochain 
Congrès. 


I1 serait en tous cas souhaitable que les modalités d'En- 
registrement à l'International Registration Authority 
n'entrent pas en vigueur avant qu'une décision soit fi- 
nalement prise par l'International Horticultural Congress 
dans cet ordre d'idées. 


Oserais-je ajouter que la Société Française des Roses 
semble avoir résolu la question d'une façon assez heu- 
reuse et rationnelle, attendu que le système d'Enregis- 
trement qu'elle a institué tend à se généraliser sans don- 
ner lieu à la moindre difficulté et pour la plus grande sé. 
curité de tous les Déposants. 


Nous regrettons donc de ne pouvoir envisager de col- 
laborer à l'International Registration Authority tant que 
le Règlement de cet Organisme n'assure1a pas d'une ma- 
nière efficace la sauvegarde de leurs Droits aux Obten- 
teurs de tous pays, 

En m'excusant d'avoir retenu aussi longuement votre 
attention, et dans l'attente de vous lire, je vous prie 
d'agréer, Cher Monsieur Gurney, mes bien sincères sa- 
lutations, 


J. LAPERRIERE, 


Premier Vice-Président de la Société Française de 
Roses 


Conservateur du Registre d'Inscription 
des Variétés Nouvelles 


La VIE 0€ La SOCIÉTÉ 





NECROLOGIE 


Nous avons appris avec peine le décès de deux de nos 
Vice-présidents : M. PLUMECO®, organisateur des Flo- 
rales Valenciennoise, et M. le Doctéur PERARD, de Ca- 
sablanca. 

Nous présentons à leurs familles nos tres sincères 
condoléances, 


ADHESIONS 


Membres Bienfaiteurs 


les Etablissements Horticoles Léon PIN présentent : 

M. René Andrieu, à Yainville ; Madame Maurice La- 
peyre, à Dunbokro ; M. Eugène Hector, à Rombas ; M. 
Georges Autard, à Saint-Michel ; Madame Gaubert-Cor- 
bery, à Domont ; M. Paul Lehmann, à Montastruc-la- 
Conseillère. 

Les Rogeraies Pernet-Ducher présentent : Madame A. 
R Brugié-Jolly, à Alouette-Pessac ; M. Guy Marsolle, à 
Pigeon, Guadeloupe. 

Le Bureau de la S. F. R. présente : M, Roland TROY, à 
Dole. 


Membres Honoraires et Titulaires 
Les Etablissements Horticoles Léon Pin présentent : 


M René Mano, à Beliet ; M. Gilbert Brochard, à Pa- 
ris : M. Albert Thomé, à Avallon ; M. Antoine Schlat- 
ter, à Saint-Louis ; M. : cuis Vergnon, à Périgueux ; M. 
Le Collen, Saint-Hilaire-des-Loges ; M. Cœuret, à Mon- 
taigut-en-Combrailles ; M. Fairbes, à Cognac-sur-l'Isle ; 
M René Ludwig, à Thionville ; M. Hatte, à Laroche ; 
Mile Odette Poinas, à Montfaucon ; M. Georges Semin, 
à Clermont-Ferrand ; M. Jourdren, à la Pêcherie ; M. 
René Tournaye, à Biarritz ; M. Germain Christol, à Ro- 
chefort sur-Mer ; Mme Louise Camus, à Cussac ; Mme 
Le Pallec, à Coulonge ; M. Joseph Romanzy, à Berge- 
rac ; M. Marcel Arnal, à Mende ; M, Léo Pernes, à Lo- 
rient ; Mme Frappe, à Mons-en-Barœil ; M. Gaston Sa- 
batier, à Berneuil-sur-Aisne ; Mme Gisèle Drouet, à Vil- 
lèze-sous-Baiïlleul ; M. Gabriel d'Erfruth, à Bazelat ; M. 
Emilien Lepiileur, à Petit-Quevilly ; M. Pol Haudebourg, 
à Orléans ; Mme Cornardeau, à Parthenay ; Mme Jean- 
ne Molat, à Croisilles ; M. Marcel Truel, à Bois-Colom- 
bez ; Mme ‘“abrielle Pujol, à Saint-Paul-de-Fenouillet ; 
Mme Jacqueline Clément, à Aussère ; M, Justus Akuete 
Gaba, à Anecho, Togo ; M. Paul Revel, à Pont-de-Veyle ; 


M. Ch:rles Gatteau, à Mesquières ; M. Albert Devillard, 
à la Vernarède ; M. Jean Frison, à Jœuf ; M. Louis 
Mazuyet, à Sérézin-du-Rhône ; Mme Renée Dauchez, à 
Bagnolet ; Mme Marie Pivain, à Antony ; Mme Pique- 
mal, à Nice ; M. Roger Roux, à Nimes ; Mme Armand 
Forest, à Paris ; M, Léon Mannhalter, à Etrepagny. 

Madame M. Faerber présente : M. Louis Noblanc, à 
Maréeille ;: Mme G. Martial, à Corgnac-sur-l'Isle ; M, 
Henri Reber, à Brunstatt. 


Monsieur Julien De‘abroye présente : M. Gilbert, à 
Hantay ; M. Arsène Colard, à Roncq ; M. Noël Melpor- 
te, à Wattrelos, 


Monsieur Bonoron présente : M, J. Basin, à Bertry ; 
M. Paul Rouzé, à Caudry ; Mlle Elyane Hafchin, à Reu- 
mont, 


La Société Horticole d'Amateurs de Troyes présente : 
M. Bernard Poullot, à Saint-André-les-Vergers ; Madame 
Hérard, à Bouranton ; Madame Giraud, à Troyes ; Mme 
Flogny, à Saint-André-les-Vergers ; M. Wurtz, à Sainte- 
Savine ; Mme Renée Rilliot, à Sainte-Savine ; Mme Mar- 
cel Londechamp, à Coclois ; Mme Blavier, à Arcis-sur- 
Aube ; M. Octave Quinot, à Arcis-sur-Aube ; Mme Caccia, 
à Molins ; Mme Dantigny, à Ormes ; M. Gaston Andreux, 
à Arcis-sur-Aube ; M. José Henriquez, à Arcis-sur-Aube; 
M. Michel Daublin, à Rheges ; M. Louis Viard, à Arcis- 
sur-Aube. 


M. René Saligny présente : Mme M.-lj Swinnen, à 
Louviers ; M. Julien Charlemaine, à Louviers ; M. Ray- 
mond Mallard, à Louviers ; M. Louis Schall, à Elbeuf. 


M, Victor Jacquenod présente : Mlle Suzanne Duraf- 
foug, à Oyonnax ; M. Edouard Coquelet, à Oyonnax : M. 
Venet, à Oyonnax. 


M. Yves Ollivier présente : M. Henri Jambroes, à Mau- 
beuge ; M. Gérard Gadenne, à Maubeuge ; 
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Mme “Germaine Esther présente : Mlle Bernadette 
GRAILLE, à Meyrueis ; Mlle Mireille Laurens, à Mil- 
lau 


Mme Jeanne Gassier présente : Mme Albert Gassier à 
Ténès ; Mme Francis Coste, à Caveugnac ; Mme Rostoll, 
à Montenotte. 


Monsieur Jean Gaujard (Pernet Ducher) présente 


M. Bernard Citton, à Saint-Vérand ; M. Banides, à Le 
Puy. 


Mme Alfred Basque, présente Mme Jouanneau, à Pa- 
ris ; M. G. Duplouis présente M, Roger Delteil, à Elisa- 
bethville ; M. Mi'anési présente Mme Adr'en Beaumont, 
à Les Issambes ; M. Meilland Richardier présente M. 
Paul Diot, à Tassin ; M. Souzy présente M, Daniel Re- 
montet, à Chalon-sur-Saône ; M. Nomin 


M. Buatois présente M. Roger Poirson, à Godan ; M. 
Biraben présente Mme A. Merlin, Le Bouscat ; M, Fleu- 
ry présente Mme J. Semard, à Rouen ; M. Gaujard (Or- 
léans) présente M. Daniel Tenen, à Viroflay ; M. Le- 
wandowiez présente M. Gilbert Lambert, à Bernay ; M, 
Rémy présente M. Georges Dumont, à Maxéville ; M. 
Tailhade présente M. Joseph Marets, à Albefeuille-La- 
garde ; 


Le Bureau de la S. F. R, présente : La Société Nan- 
taise du Dahlia ; M. Emile Dieudé, à Poissy ; M. Joseph 
Botte, à Metz ; M. Flauss Mansuy, à Haboudandge ; M. 
Bernard Scherer, à Bourges ; M, Abel, à Omet; Mme 
M. Gidon, à Billon ; Mlle Renée Delahaye, à Laroche-St- 
Cydroine ; Mlle Germaine Constant, à Lons-le-Saunier ;: 
M. G. Bouteilly, à Saint-Etienne-du-Rouvray ; Mlle Ro- 
lande Gilson, à Paris ; Mme Güilberte Masson, à Dom- 
martin-leg-Valois ; Mlle Antoinette Demarcy, à Corbie ; 
M. P. Bir, à Caen ; M. Ch, Demarly, à Douai ; M. Hen- 
ri Meyze, à Payzac ; la Société Minoc, à Paris ; M. Vin- 
cent Sagau, à Bompas ; Mme Ducam, à Paris ; Mme E, 
Raynal-Vert, à Saint-Flour ; M. Henri Borgne, à Saint- 
Priest ; M le Dr Richert, à Ligny-en-Barrois ; Mlle Yo- 
lande Tisserand, à Saint-Michel-sur-Meurthe ; M. René 
Vernadat, à Montluçon ; M. Louis Larrieu, à Bègles ; 
M. Henri Ramaud, à Montauban ; Mme Madeleine Gai- 
dry, à Moulins-Neufs ; Mme Andrée Monchanin, à Lyon; 
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M. Joseph Martinez, à Aussonne ; M. Jean Vauzelle, à 
Limoges ; M. René Schroeder, à Gagny ; M, Auguste 
Guzard, La Vérune ; M. Midas, à Toulouse ; M. Colin, à 
Balleroy ; M. André Delallay, à Angers ; Mme Auberty- 
Blériot, à Casablanca ; M. Pierre Decamps, à Maubeuge; 
M. Robert Lacam, à Chamalières ; M, le Dr Tan Ham 
Nghiep, Le Cannet ; Mme A. Simon, à Paris ; M. Pichard 
à la Nandelle-Fay ; M. Barbeiro Y Ramos, à Neuilly-sur- 
Seine ; Mme Marsteau, à Saint-Eanne ; M. René Gonnet, 
à Issy-les-Moulineaux ; M. Gaujard-Rome, à Chateau- 
roux ; M, Georges Lucas, à Chateaudun ; M. René Ju- 





Membres Etrangers 


M. Karl Reitz, à Redigausen (All.) présenté par Mme 
Brugié-Jolly ; M. José Chocano Bryce, à Magdalena del 
Mar (Pérou), présenté par M. Perroud ; M. Edwin de T, 
Bechtel, à New-York (USA) présenté par MM. Nonin ; 
M. J.-A. Aubertin, à Boucherville (Canada) présenté par 
M. Perroud ; M. Nishimura, à Osaka (Japon) présenté 
par M. Perroud ; La Ville de Deux-Ponts (Palatinat) pré- 
sentée par MM. E. Kettner et J. Schneider. 


(Liste arrêtée le 20 avril.) 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
Parc de la Tête-d'Or — LYON 


Adresse : 





« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le LR Re rar F 


MEMBRES BIENFAITEURS .... 
MEMBRES HONORAIRES ........ 


Signature, 


(minimum)Frs 500 
Éuiuu se ETS. SO0 


MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 


ROSIERISTES PROFESSIONNELS  .... 
MEMBRES ETRANGERS ................ 


....Frs 500 
..Frs 500 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d’Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 








CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : a 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 


CONTRE L'OIDIUM : 
SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 


Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 





POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 





Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 








LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 








Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées, Les meilleures nouveautés disponibles 





SULFO - NAPATASE 


Poudrage enrayant les maladies cryptoyamiques 











à n'importe quel stade d'évolution 
LL. 4 
RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 


des Plantes Florales 
vw 


DESINFECTE PLANTS ET TERRES 
Evite Coulure des Semis 
ww 
Documentation et références 
«4 LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 








TOURISME ET GASTRONOMIE 


A ————— 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 








pépinières du mont-d'or 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 


Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18661 











Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 


recevrez FRANCO ainsi que la Ro’: 
liste des plus belles variétés. Le: & 
Contre votre envoi de 100 francs TARSNUIRE 


x en timbres qui seront déduits de } 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe LA 4 0] P — F à 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs LE : A Les, E R E raté [ LS 
vous parviendra, \ SEMR à fr . 





Ca) 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin! 









9 A, à 
NONIN, CA ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


Culture de Roses EVE 16 Rue d'Algérie 
LYON 










Châtillon près Paris (Seine) \ 
© 








DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les Semences Sélectionnées 


LEONARD-LILLE 


LYON - VILLEURBANNE 
TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS 





ANTI-LIMACES LÉO — OIGNONS A FLEURS — 
ANTI-DORYPHORE LÉO ——— ROSIERS 
OCCI-FOURMI LÉO ARBRES et ARBUSTES, etc. 
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Demandez-le à 
votre quincaillier 


montrer les cisail- 
les à haies et les 
sécateurs à deux 
mains Thuillier- 
Léfrant pour la 


branches, ceps de 
vigne, etc. 


dus $ 


livré sans supplément 
dans un élui cuir, 
avec une lame 
CORCTTUT CR 

Ecrou NYLSTOP 
CRCULTO 

progressif. 


THUILLIER- 
LEE R AN 


À Der 


L] 


THUILLIER-LEFRANT 








et faites-vous | 


coupe desgrosses | 








CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 
les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


LES ROSIERS 
DE LA PLUS VIEILLE MAISON 
DE ROSES DU MONDE ENTIER 


Jean Gaujard successeur 


(Isère) près LYON 


FEYZIN 
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Dans le monde entier 
leurs roses 
sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


établissements 


NoU 
MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 











Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles, Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 


TT ———— 
rt mt hs | W | À 


Heurs magnifiques, 
couleurs éclatantes. 


« J'ai obtenu, avec votre engrais liquide « Solu- 
gène », des Delphiniums hybrides magnifiques, 
faisant l'admiration de tous mes voisins et amis, 
« ainsi que des plates-bandes de rosiers Polyan 
thas, Méphisto et Cocorico, avec des couleurs 
éclatantes et une végétation robuste ». 

Ecrit M. SEYSSEL, à Pierre-Bénite (Rhône) 


À 


A À 





les plus beaux chrysanthèmes 


ont été obtenus par M. RICHASSE, rue de la Soli- Voul jardin soif 
darité, à Moissac (T.-et G.) qui nous écrit eh Le a agir Lou 


un plaisir pour les yeux et fasse 












< lsengrais liquide « Solugène » m'a donné en- \ l'admiration de votre quartier ? 
« tière satisfaction sur la culture des chrysan- !, 
« thèmes, aussi bien en pleine terre qu'en pots : L 
feurs très belles, beau feuillage. Mes chrysan- e eg , 
« thèmes étaient les plus beaux et se reconnais- : ! Morale Lion PA SU na a couleur de l'Elelamant 
« saient facilement par leur vigueur uniforme ». x E Vous trouverez dons ce catalogue une reproduction exacte en cou- 
2 i leurs naturelles des belles variétés da fleurs et de fruits cuiti- 
Z nl vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 
. , . 4 (l 
Demandez la documentation sur l’'engrais 
. à Le à . e. ÿ ——————————— 
organique et liquide « SOLUGENE » à l'As- * hé. ETABT HORTICOLE 
. x : z x Pour le reçevoir… LÉ PIN 
Paragine à la Maison Léon DEROME à itees D'ectse loftés ON 
BAVAY (Nord) celle annonce découpée Saint.Genis.Laval avt © 


ef deux timbres à 15 francs. 
Compte Postel 0918-45 Lyon 
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SI VOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez Je superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 


LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


Expédition dans le monde entier 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 1.400 frs. 

Nous offrons 10 superb:s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
1.400 frs. 






A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 









LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


D 
ATTONTI 


(ALL MURALE NLE 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DÉTAILLE 
ET GARANTIE DE GFRMINATION 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS À COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 


pour 995 francs, domicile. 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


colis-réclame spécial comprenant 12 plantes vivaces très 
Â VOTRE CHOIX CHE7 PLUS DE 30.000 DEPOSITAIRES méritantes en toutts couleurs, à floraison. échelonnée de 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 


De leur pratout 








quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à coupcr pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 














LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR | 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, Java, etc... 
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Le Mot du resident 


E T me voilà à nouveau en vacances, dans l’accueillante maison de Savoie, calme, tranquille, 

au milieu des bois et des fleurs. Je ne sais si la pluie trop abondante pousse un peu aux 
méditations ! Mais au fur et à mesure que l’on prend de l’âge ,les mois et les ans paraissent 
plus courts, et fuient avec une rapidité croissante. Il me semble que bien peu de temps s’est 
ecoulé depuis la chronique des dernières vacances. 

Faut-il s’en plaindre ? Je ne le pense pas. 

J’ai profité d’une journée de beau temps, pour faire mon pélerinage annuel au pays de 
Briilat-Savarin. 

C’est un aimable philosophe pour lequel i’ai beaucoup de tendre admiration. On trouve 
toujours dans son œuvre des préceptes qui me sont d’un grand secours dans les allocutions 
que je dois prononcer. Il était l’inspirateur de notre déjeuner du Congrès de 1955 dont tous 
nos invités ont, je crois été satisfaits. 

Vous pouvez être tous assurés de trouver à notre Congrès de 1956 à Vichy, en septem- 
bre un accueil encore plus sympathique sous tous les rapports. 

Nos excellents amis de la Société d’Horticulture de l’Allier nous préparent une réception 
qui nous rappellera, sans les faire oublier, les fastes des Congrès d'Orléans, Genève, Angers. 

Venez-y nombreux et vous ne le regretterez pas. 

Nos rosiéristes de toute la France se doivent d’assurer une présentation de roses digne 
de nos amis du Centre, et de la Reïne incontestée des villes d'eaux. Il ne faut pas oublier 
qu’en septembre, la saison bat encore son plein à Vichy. 

Et maintenant, il me reste à remplir le devoir le plus agréable : adresser aux lauréats 
des concours de roses de 1956, avec mes compliments personnels, les plus chaleureuses féli- 
citations de la Société Française des Roses. 

Il ne m’a pas été possible d'assister à tous les concours, et je l’ai vivement regretté. 

Après un voyage en Irlande où j'ai pu admirer dans des parcs magnifiques une végé- 
tation de notre Côte d'Azur, et de véritables bois de rhododendrons géants, j'ai été retenu par 
un Congrès hospitalier en Bretagne. 

A Lyon, nous avons eu la joie de voir récompenser um jeune, M. CROIX, de Saint- 
Etienne, élève de M. Mallerin. 


Que cet exemple soit un encouragement pour tous les obtenteurs à continuer leurs pré- 
cieuses recherches. 


A Bagatelle, ce sont nos amis MEILLAND et RICHARDIER qui ont obtenu la Médail- 
le d’or de ces grandes épreuves internationales, et les Etablissements HEMERAY-AUBERT 
ont vu les visiteurs de la Roseraie distinguer, rar la majorité des suffrages leur belle création. 

Ces récompenses bien méritées adoucirent les épreuves qui ne leur ont pas été épargnées 
au cours des derniers mois. 
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LA Colle-sur-Loup 


À ELA 


SA REINE des Roses 


et pour la première fois, décerné le “ PRIX ROSE" 


OUS le plus beau ciel de France, la Fête des 
Roses de La Colle-sur-Loup a connu cette 
année encore un véritable triomphe. 


Au milieu d'une foule énorme et sous une pluie 
de pétales de roses, les chars fleuris ont défilé 
nombreux, précédés ou suivis de fanfares aux uni- 
formes pittoresques. 


Au cours de cette fête, Mile France Boeri, une 
très gracieuse Colloise de 16 ans, devait être élue 
« Reine des Roses ». Aux acclamations de tous, et 
suivant une gracieuse coutume elle recevait aussi- 
tôt son poids de pétales de roses. 


Pour la première fois, le « Prix Rose » créé pour 
récompenser l'artiste de cinéma ayant donné au 
cours de l’année l'interprétation la plus « piquan- 
te » fut décerné, et il le fut en toute logique, à 
Brigitte Bardot, toute vêtue de rose pour la cir- 
constance. 


Et « Cette sacrée gamine » reçut, en même 
temps que celui d'une foule en délire, l'hommage 
du Tout-Cinéma avec Gary Cooper, Vittorio de 
Sica, Véra Clouzot, Roger Dallier, Vadim et des 
interprètes des films « L'homme aux Clefs d'Or », 
« Et Dieu créa la Femme ».. et du poète Jean 
Cocteau. ! 

Dans la nuit tranquille et belle la fête se pour- 
. suivit longtemps et les lucioles aux ailes de feu 
dansèrent, ce soir là dans l'air encore embaumé 
par la plus belle fête qu'on puisse imaginer. 
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La Reine des Roses éncore sur le plateau de la balance, 
vient de recavoir son poids de pétales de roses... 


Les DÉGATS da GELÉES 
À EDINAV-nn-ORGE... 


Une aimable correspondante de la région parisienne, Madame MORBU, nous fait part de ses 
observations sur les dégâts occasionnés dans sa roseraie, à Epinay-sur-Orge, par le rude hiver que 


nous avons subi. 


Observations sur le comportement des rosiers âgés 
de 2 à 10 ans, plantés sur le plateau d'Epinay-sur-Orge 
(à 80 mètres d'altitude). L'hiver ayant pris brusquement 
en cours de semaine, il m'a été impossible de protéger 
les sujets, ni par buttage, ni paillage. Pendant un mois. 
ils sont restés livrées à eux mêmes, avec, par moment. 
2 ou 3 em. de neige, pas plus et des températures oscil- 
lantes entre — 5 et — 18 degrés. 


Rosièrs grimpants multiflores 


American Pillar » : sur 3 sujets, le premier n'a prati- 
quement pas souffert, juste quelques brindilles et une 
petite tige gelées, il s'apprête à fleurir. 

Le deuxième a eu sa charpente gelée. I] repart vigou- 
reusement du pied, 


Ces deux sujets sont des boutures que j'ai faites il y a 
cinq ans. 

Le troisième qui est un pied plus âgé, 7 ou 8 ans, a 
gelé entièrement sauf une branche, mais rien ne repart 
de la base. Je pense que les racines ont souffert aussi. 


« New Dawn » : 6 ans, a ignoré totalement le gel ; 
s'apprête à fleurir formidablement sur ses 3 m. 50 de 
large et 2 m. 50 de haut. 


« Bleu Violet » : 4 ans, pas une branche gelée, atteint 
2 m. 50 de haut enroulé à un support de pergola et s'ap- 
prête à ramper sur le dessus de la pergola. 


« Thalia » : Bouture de 6 ans, une branche a dépéri, 
mais c'est fréquent sur ce sujet depuis que je l'observe. 
I1 s'annonce beau et monte aussi à l'assaut de la pergola. 


« Hiawatha » : 6 ans, pas une seule branche de morte 
et pourtant au début de sa plantation il avait le blanc 
tous les ans, Depuis 2 ans, il se porte comme un char- 
me. 


« François Juranwille » : Quélques branches mortes. 
mais ne semble pas trop abîimé, des branches longues 
de 3 à 4 mètres sont intactes. 


« Paul Scarlet's » : A peu souffert. Bouture de 5 ans, 
végétation moyenne. 


Rosier pleureur 


« Dorothy Perkins » : Pas une branche gelée à part 
quelques extrémités des grandes, s'apprête à fleurir 
abondamment. Agé de 5 ans. 

Rosiers grimpants grosses fleurs et divers 


« Mermaid » : A beaucoup souffert ; je le croyais mort. 
Repart sur le plus grand nombre de branches et du pied, 
va fleurir moyennement. 5 ans. 


« Caroline Testout : Deux sujets, un de 10 ans, l’autre 
de 4 ans. Pas de dégâts, floraison imminente et merveil- 
leuse, 


« Madamw Alfred Carrière ». Ne doit pas savoir qu'il 
a gelé pendant un mois. 10 ans, 4 m. de haut, 5 m. de 
large. Un arbre ; des fleurs. des fleurs. ! 


« Belle inconnue » Rouge clair, très parfumée, beau 
feuillage et bois rouge au début de la végétation, rose 
pleine au joli bouton. A très souffert, la charpente exis- 
tante depuis 8 ans meurt peu à peu, mais 4 vigoureuses 
pousses partent de la base. 


« Rubis »: 5 ans, a déjà fleuri, mais les branches meu- 
rent au fur et à mesure, peu de pousses au pied, quan- 
tité énorme de bois mort. Variété très hâtive et victime 
tous les ans de gelées blanches tardives. 


« Guinée » : Beaucoup de bois mort sur branches an- 
ciennes, mais formidables gourmands de l’année dernière 
intacts. 6 ans, le vent me casse souvent des roses, car 
très difficile à palisser. 


« Julien Potin » : Pas de gros dégâts, floraison proche. 
6 ans. 


« Madame Antoine! Meilland ». A dédaigné le gel. Tail- 
le respectable pour son âge. 5 ans, 2 m. 50 de haut, 2 m. 
50 de large. 


« Danse du Feu » : 3 ans, pas une seule branche de 
morte, première année où il va fleurir généreusement. 

« Marie-Claire ». A très souffert, 5 ans. Deux années 
de suite le soleil a brûlé les fleurs au mois se mai, J'ai 
eu du mal à le sauver, toute la charpente a gelé, mais 
trois branches sont reparties et vont fleurir. Je voudrais 
bien conserver ce rosier, si joli avec son beau feuillage. 


Rosiers tiges 


« Monte-Carlo » mort ; « Michèle Meilland », bien ma- 
lade. « Virgo », 30 roses pour li’nstant, mais j'ai peur que 
ce soit le chant du cygne. « Venise », « Opéra », « Ma- 
dame Butterfly » ont peu souffert. 


Rosiers nains à grosses fleurs 


« Madame Louis Laperrière » : J'ai cru ce rosier per- 
du, beaucoup de bois mort, de plus ses bourgeons pré- 
coces avaient gelé au mois d'avril, mais il repart et va 
fleurir. 


« Tzigane », « Confidence », « Pigalle », « Madame 
Krilofff », « Sultane », « Comtesse Vandal », « Etoile de 
Hollande », « Premiér Bal » ont leur charpente complète- 
ment morte, mais repartent tous du pied. 


« Jeunesse Eternelle », « Président Macia », « Prin- 
temps », « Madame P. S. Dupont » ont beaucoup souffert 
mais repartent bien, 


« Baronne de Rothchild », « Général Jacqueminot », 
« Alaska », « Baiser », « Doctelur Morel », « Sandar », 
« La Tosca », et la géante « Betty Huprichard » (70 bou- 
tons pour l'instant prêts à fleurir), 8 ans d'âge, circon- 
férence 3 mètres environ. Hauteur 1 m. 75, n’ont pas eu 
l'air de s'apercevoir de l'hiver. 
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Polyanthas el divers 


« Pink Grotten » a souffert mais repart bien. « Salet » 
pas une seule branche abimée. « Cocorico », le seul ayant 
eu sa charpente entièrement gelée, repart du pied. Les 
suivants sont en bonne forme : « Châtillon-Rose », « L’In- 
défrisable », « Vogue », « Goldilocks », « Fashion », « Mé- 


phisto », « Alain », « La Ramée », « Tapis-Rose », « Mas- 
carade », « La Flambée ». 

Mes beaux buissons de Capucine bicolore et Rosa Hu- 
gonis à fleurs doubles ont résisté et sont en fleurs. 


Les miniatures Rosa Rouletti, Perke d’Alcanada, Pour 
toi ont eu du bois mort. 





Le plus beau spécimen du jardin de Mme MORBU, « 8 


hat, 1 m. 50 de diamètre, (165 roses sn première flora 


ETTY UPRICHARD », rosier .buisson de 2 mètres de 
ison). 


ht 161 far comparables 


à ceux occamonnés en LORRAINE 


Les dégats constatés à EPINAY, paraissent assez peu importants si on les compare à c:ux don: 
cat été victimes nos amis Lorrains. M. Paquel se fait l’interprète : 


Il est des sages pour qui les roses font partie du bon- 
heur sur terre ceux-là, surtout, au petit printemps, je 
les ai vus pleurer au milieu de leurs rosiers anéantis.… 
Je les comprends. 

Aujourd’hui, ler juillet, quelques rosiers, au bois noir 
et brun, se reprennent à vivre : miracle de la force de la 
Nature, mais, que peut-on espérer de leur avenir, dont 
les premiers rayons brülants du soleil auront sans doute 
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raison ? Il n'en reste donc pas moins que cette région de 
l'Est, plus que toutes les autres de France, a souffert 
d'un hiver sans précédent. 


Les causes du désastre ont êté totalement différentes 
de celles qui, par l'écrasement des serres sous le poids 
de la neige, ont produit de véritables catastrophes chez 
nos amis Meilland et Paolino, par exemple, sur la Côte 
d'Azur, 


Une arrière saison et les premiers mois d'hiver, 
avaient été plus tempérés que jamais, si bien que des 
bourgeons étaient encore sur le point de s'ouvrir lorsque 
subitement, le 30 janvier, à 16 heures, un froid très vif 
survenait, et le lendemain matin, on devait noter 10 de- 
grés en dessous de zéro, puis le gel s'intensifia jusqu'à 
— 21 degrés pour ne s'arrêter qu'à la mi-mars. 

Les tissus des rosiers, encore anormalement gonflés de 
sève, ont subi un éclatement général qui, pendant un 
mois et demi, est allé en s'amplifiant. 


Il est, du reste à remarquer que les plantes les plus 
généreuses et les plus robustes buissons à grosses 
f'eurs, polyantha, grimpants, etc sont ceux qui ont eu 
le plus à’ souffrir ; les rosiers qui venaient d'être plan 
tés, se sont tous sauvés, les plus jeunes ont mieux résisté: 
les plus anciens ont subi la perte totale. 


Un rapide coup d'œil dans les cultures rosicoles de la 
région suffit à donner une idée exacte des dégâts. 


A NANCY 


(renseignemèënts fournis par M. Thirion, Directeur des 
jardins de la ville, et, si estimé des rosiéristes pour la 
ravissante roseraie qu'il a créée au Parc de la Pépinière 

A la Roseraic! : pertes de 80 % (humidité ambiante. 
âge des sujets). 

Autres plantations : sarmenteux sur carcasses : pertes 
89 pour cent. Quelques nouvelles pousses sur les plus 
jeunes sujets. 


Thé et Hybride de Thé : pertes 90 % 
Tiges et pleureurs : pertes 90 %. 


Polyantha : 30 à 50 %. Ont le mieux résisté : « Josepn 
Guy » et Else Poulsen ». 


A METZ 

Esplanade! et jardins (placés sous la haute compétence 
de M. Seigneur). 

Thé, Hybride de Thé et Polyanthas : ont pratiquement 
tous péri : 90 %. 

Autres yariétés : semblable pourcen'age. 

Pleureurs : perte totale, sauf « Paul Scarlet ». 

Grimpants idem, mais repoussent au pied : « Ci. 
Madame Herriot », « Excelsa », « Golden Climbert » 
« American Pillar ». 

Ont résisté : à 20 % « Alain », « Rodhatte », « Joseph 
Guy », « Orange Triumph » et « Distinction ». 


A SAVERNE 

Roseraie (Renseignements fournis par M. le Président 
de la Société Alsacienne et Lorraine des Amis des Ro- 
ses): 

Thé et Hybride de Thé : pertes 75 % ; 

Grimpants, pylones, pleureurs : pertes 80 %. 

Polyanthas, ont bien moins souffert et les pertes ne 
dépassent pas 20 pour 100, 

En général, ce sont les nouvelles plantations qui ont 
le mieux résisté, 


: A THIONVILLE 

Aux cultures de roses Paul Merz, les pertes sont : 

Thé et Hybride de Thé nains grosses fleurs 75 %. Ont 
résisté : « Grand Gala », « Premier Bal », « Mme A. 
Meéilland ». 

100 % de pertes sur, par exemple « Bettina », « Bonne 
Nouvelle », « Virgo », etc. 

Polyanthas : pertes de 75 à 85 % ; les pertes les plus 
importantes sont sur « Canina ». 

Rosiers grimpants buttés : 90 % de pertes sauf « Dé- 
cor » qui résiste à 65 %, 


A LUXEMBOURG 


Ville et jardins : Le Directeur signale une perte en ro 
siers de l’ordre de 8.000 unités, soit environ 75 %, 


A VITTONVILLE 


Oserai-je enfin citer les affligeantes constatations que 
j'ai dû faire dans mon modeste jardin de roses où sur 
un millier de tiges, il reste une vingtaine de sujets sains 
et autant de... très malades, Sur 500 rosiers buissons à 
grosses fleurs, 150 subsistent, presque tous ces derniers 
ayant été plantés à l'automne. Tous les grimpants ct 
climbing ont été gelés dans leur entier développement , 
quelques-uns repartent du pied en ce moment : « Mme 
Jules Guyot », « American Pillar », « Lady Gay », « Ghis- 
laine de Féligonde », « Fr. Juranville », « Mme A. Meil- 
land », « Paul Scarlet », etc. 


Toutes ces variétés en pleureurs, sont perdues ainsi 
que « Albéric Barbier », « Hiawatha », «Tausendschôeun» 
etc. Enfin les anciennes roses qui ne sont plus cultivées, 
par les éditeurs, seront d'un remplacement presque im- 
possible : « Maréchal Niel », « Victor Hugo », « François 
Coppée », « Néron », « Général Galliéni », « Léonie La- 
mesch », « L.-C. Breslau » et quantité d'autres, qui 


avaient bien leur charme. ! 


Il est à noter que tous les rosiers tiges avaient eu la 
tête enterrée ; au déterrage, fin mars, l'aspect du bois 
sortant de terre était excellenty. Le 3 mai je re suis ab 
senté avec la presque certitude que tous étaient sauvé: 
mais, par la suite, les bois se sont ridés, la plupart ont 
pourtant émis des bourgeons et même de jeunes feuilles 
que les tiges gelées n'ont pu alimenter, et pour la mi- 
juin, à mon retour, le désastre était consommé, 

Il est curieux de remarquer qu'aucun églantier sauva- 
ge des environs n'a été gelé dans les bois et guérets; ceux 
qui étaient greffés et portaient de jolies roses se sont 
bien mal conduits ! 

Quantité de facteurs ont joué, si bien que certaines 
indications sur une même variété sont parfois contradic 
toires et varient de l'extrémité à l'autre d'une ville et 
même d’une culture exposition, humidité du terrain. 
courants d'air, âge des plantes, forme adoptée, nature ©: 
sol, porte-greffe, etc. 

« Rosa canina » a beaucoup mieux tenu que « Laxa » 
à Nancy ; à Thionville les pertes les plus importantes 
ent été enregistrées sur « Canina ». Des circonstances dif- 
férentes ont sans doute joué : si des constatations pa- 
raissent certaines : âge des plantes surtout, d'autres pa- 
raissent assez incohérentes. 


“ 


Et maintenant, peut-on espérer trouver un enseigne- 
ment et marquer un point vers le progrès ? J'en ai la 
ferme conviction, car nous connaissons tous la science 
profonde de nos hybrideurs, leur habileté et leur persé- 
vérance. 

Au concours des roses nouvelles de Bagatelle, grâce à 
des soins tout particuliers apportés par la Conservation 
des Parcs et Jardins de la Ville de Paris, qui a caché les 
rosiers sous une paille épaisse et. sous un ciel plus clé- 
ment, les effets du gel se sont traduits uniquement par 
un retard de floraison d'une quinzaine de jours ; la mê- 
me remarque s'applique à Igon pour le concours de la 
plus belle rose de France, où la floraison semble même 
avoir été moins retardée qu'à Paris. 


Mais, au concours de Genève, malgré tous les soins 
donnés, de nombreuses variétés n'ont pas survécu, et ce 
fut la première fois, je pense, que la résistance à la ge- 
lée a dû figurer dans les estimations des juges comme 
une qualité de première importance. 

Les rosiéristes l'ont aussitôt noté, et cela constituera 
un nouveau but à leurs multiples recherches. 


Recréons donc nos roseraies et faisons leur confiance 
J. PAQUEL. 
T 


SOUVENIRS 


d'un Vieux ROSIÉRISTE 


PAR: Fès CHENAULT 


Président de la Société d'Horticulture d'Orléans 


(A "EST à Lyon que je veux aujourd’hui revivre les souvenirs de ma jeunesse. 
Lyon ! que de fois j'avais entendu parler de cette ville par des rosiéristes qui étaient tous des 
amis de mon père, et où il se rendait tous les ans. Que de lettres j'avais ouvertes, combien d’enve- 
loppes j'avais écrites, que de colis de rosiers nouveaux j'avais déballés. 

Septembre 1901 - Les écussons terminés. premier voyage dans cette ville dont j'avais vu 


tant de photographies. 


Pour mon premier grand voyage, avec quelle 
Joie j arrivais à Perrache. Quelle grande place ! 


Quelle grande ville ! la place Bellecour, la place 
des Terreaux, Fourvière, le Parc de la Tête d'Or, 
les beaux ponts si nombreux ! 


Que de fois depuis je suis revenu à Lyon et tous 
les souvenirs de cette première arrivée restent si 
vivaces, que je ressens les mêmes impressions, la 
même joie de revenir dans cette belle ville, où la 
réception est toujours aussi cordiale dans cette 
grande famille des Rosiéristes. 


Le lendemain, j'allais donc voir les amis de mon 
père. Nous arrivons chez Joseph Pernet-Ducher. Je 





Vient de paraître 
COLLINS 


GUIDE TO ROSE 


par BERTRAM PARK 
O. B. E. 
Chevalier du Mérite Agricole 


130 Roses illustrées en couleur 
32 photographies 


Ce livre en langue anglaise traite de : L'Evolution 
de la Rose ; la Préparation du Sol ; la Multiplication: 
Les parasites et leurs traitements, et une nomen- 
clature générale des Roses au Commerce. 


Editeur : COLIUNS - Publishers 
14, St-James’s Placé, London, S, W. 1 
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connaissais les belles variétés de roses que nous lui 
devions. Que de fois j'avais écrit sur les étiquettes 
les noms de Mme Caroline Testout, Mme Abel 
Chatenay, Mrs Aaron Ward, Mme Ravary et tant 
d'autres aux coloris si nouveaux. Je me trouvais 
devant cet obtenteur de Soleil d'Or, Beauté de 
Lyon, il nous montrait le carré des semis à l'étude, 
d'où sortirait « Lyon Rose », « Rayon d’Or », 
« Mme Herriot » et tant d'autres. Je faisais la con- 
naissance de Claudius et Georges ; les jeunes gar- 
çons qui travaillaient dans ces carrés de rosiers 
étaient Antoine Meilland, Murat, Richardier qui 
devaient devenir les bons rosiéristes que nous esti- 
mons tant. 


Après-midi, nous arrivions chez Pierre Guillot, 
chemin de Saint-Priest. Quel ami charmant, quel 
cordial accueil. Obtenteur des belles variétés 
« Souvenir de Catherine Guillot », « Mme Eugène 
Resal », « Mme Laurette de Messimy » dont on 
plantait à cette époque de si beaux massifs. Com- 
me on le sentait heureux au milieu de ses grandes 
collections de thés, Bengale, Hybride de thés, po- 
lyantha. Quelle belle soirée passée dans cette si 
aimable famille | 


Le lendemain, nous allions chez M. J.-B. Croi- 
bier, chez M. Bernaix. Quelle perfection de culture 
chez ces bons rosiéristes, que de beaux carrés d'hy- 
brides remontants tant appréciés à cette époque. 


Une autre journée était consacrée à visiter les 
cultures de M. André Schwartz, Francis Dubreuil, 
À. Ducher, Gamon, L. Reymond, Fugier, Griffon, 
Laperrière, tous excellents praticiens, ajoutant cha- 
que année les meilleures nouveautés à leurs collec- 
tions de nombreuses variétés dans tous les genres. 


M. Joseph PERNET-DUCHER en compagnie de son fils 
Claudius qui devait mourir à la guerre de 1914.1918. 








Je revois aussi les beaux jardins de plantes viva- 
ces et de plantes annuelles de MM. Antoine et Phi- 
lippe Rivoire, et combien je suis heureux de revoir 
chaque année, en bonne santé le respecté doyen 
de l'horticulture lyonnaise, M. Philippe Rivoire. 


Que d'heures intéressantes passées chez M. Fran- 
cisque Morel et M. Lavenir. Quels connaisseurs de 
plantes, créateurs de beaux jardins, œuvre que 
continue avec tant d'enthousiasme mon ami P. La- 
venir. 


Le soir, au Café Morel, nous retrouvions le 
grand savant botaniste Viviand Morel avec l'ex- 
cellent pépiniériste Claude Jacquier. 


À cette époque la Société Française des Rosié- 
ristes était créée ; le premier Président était M, le 
Comte de Bouchaud. Mon père était nommé vice- 
Président, représentant Orléans. Le ler Congrès 
avait eu lieu à Orléans en 1897 ; le deuxième à 
Lyon, puis Tours et ensuite Paris avec 400 
congressistes. 


En rappelant la mémoire de tous ces bons rosié- 
ristes et horticulteurs Lyonnais, je remplis un de- 
voir de reconnaissance envers tous ces créateurs 
des Roses Lyonnaises. 


Leurs fils, petit-fils, successeurs, sont dignes 
d'eux, ils continuent la tradition des belles cultu- 
res, la sélection des meilleures variétés, les nouvel- 
les mises au commerce chaque année obtiennent 
souvent les premiers prix dans les différents 
concours. 


J'espère vivre assez longtemps pour assister à 
l'inauguration de la belle roseraie espérée par tous 
les Rosiéristes français, digne de cette grande ville, 
capitale des Roses, ce sera pour moi un beau jour, 
succédant à tous ceux, nombreux, que j'ai eu la 
grande joie de passer parmi les si bons amis que 
sont les Rosiéristes, Horticulteurs et amateurs lyon- 
nais, 





Le Trésorier compte sur vous !.…. 


Pour éviter des frais onéreux de recouvrement, nous demandons à tous nos sociétaires de bien 
vouloir, dès la lecture de cet appel, virer le montant de leur cotisation 1956 : 


<Ès 
500 francs pour les Membres Bienfaiteurs 
300 francs pour les Membres Honoraires et Titulaires 
500 francs pour les Rosiéristes professionnels 
500 francs pour les Membres Etrangers. 
SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES - Pare de la Tête-d'Or - LYON. — Compte de Chèque 


Postal n° 67.61 LYON. 


Nous ferons présenter par la poste, d'ici quelque temps, un recouvrement postal. Nous vous prions 


de lui réserver bon accueil. 


RE à ee É n 


Les roses cultivées 


dans le /Void de Quebec 


PAR MADAME J.-J. 


Montréal (Canada). 


ES montagnes Laurentides, à proximité de Montréal, 
bien connues en raison des sports d’hiver qui s'y 
prat'quent, et particulièrement le ski, se prêtent à la 
culture des roses, qui sont parmi les plus belles q‘'e l'on 
puisse trouver dans l’hémisphère d'Amérique. 


La saison est courte, il est vrai - juin à octobre - mais 
en général les journées sont chaudes et ensoleillées «t les 
nuits fraîches ; climat idéal pour les roses. || est égale- 
ment vrai qu'il faut prendre grand soin des rosiers pour 
les protégers contre les froids de l'hiver, alors que le 
thermomètre descend scuvent à 30° (Fahrenheit) sous 
zéro et qu’une température de 20° soï's zéro est très fré- 
quente. 


Dans notre roseraie de Glengariff, à Saint-Gabriel-de- 
Brandon, nous cultivons la plupart des variétés de roses 
que l’on trouve généralement dans toute roseraie com- 
portant 300 à 40D rosiers. 


Il y a Picture, d’un beau rose, ME Gredy's Yellow, 
avec une teinte de jaune très chaude, Sir Henry Seagra- 
ve, au doux arôme, Mc Gredy's Yvory, Crimson Glory, 
Ena, Harkness, Gordon Eddie, Burnahy provenant de la 
roseraie Eddie de Vancouver, un certain nombre de roses 
arctiques Brownell, la merveileuse rose « Peace » et la 
délicate Michèle Meilland. 


Les roses hybrides primevères se cultivent particuliè- 
rement bien à Saint-Gabriel-de-Brandon. Le long du 
court de tennis nous avons un lit de roses au même 
endroit depuis dix ans. Les pertes dues à l'hiver sont 
minimes. Pour la plupart, ce sont des roses Poulsen et 
Prior, On y reconnaît Anne Poulsen, Karem et Kirsten 
et la rose Else ; également la rose élancée Betty Prior, 
dont les bourgeons semi-doubles rouges rivalisent souvent 
avec Crimson Glory, tant dans le coloris que dans la 
texture veloutés. La rose hybride Dainty Bess, couleur 
thé, pointe avec orgueil dans ce même lit de roses. 


Dans un autre lit de roses, du type Primeière, on re- 
trouve Goldilocks, Frensham, Pink Bountiful, Pinocchio, 
Fashion Masquerade, et plusieurs autres roses primevè- 
res, tant celles de vieille souche que celles de date récen- 
te, qui se mêlent les unes aux autres. Au cours de juillet, 
ce lit est d'une beauté extravagante. Vu d'une certaine 
distance, il présente à l'esprit l’image des vitraux de 
cathédrales du moyen âge, avec myriades de couleurs, 
les roses multicolores donnant l’effet de verrières gaie- 
ment coloriées. 


Les roses primevères hybrides sont naturellement plus 
robustes que les autres, mais sous notre climat, elles né- 
cessitent une certaine protection. Il faut les couvrir de 
terre meuble en y ajoutant une pelletée d'engrais autour 
de chaque rosier. Ensuite, on recouvre le lit au complet 
de terre rapportée, d’une épaisseur d'au moins un pied 
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GALLACHER 


au-dessus du niveau du terrain, Cette précaution s’est 
avérée efficace depuis plusieurs années. 


Il est impossible de conserver les rosiers grimpants car 
les fleurs poussent sur les tiges de l'année précédente. 
Même avec d’infinies précautions, il est impossible de 
les faire survivre. Nous avons bien la rose «New Dawn», 
un véritable trésor, qui fleurit plusieurs fcis, d'un vif 
incarnat avec feuille luisante et propre. La rose hybride, 
« Rugosa Max Graf » subit assez bien le froid sans trop 
de protection. 


Chaque saison, dans ce pays du nord, pessède ses at. 
traits. A l'automne, c'est d'une beauté spectaculaire, C’est 
à ce moment que le soleil caresse le cendré des monta- 
gnès en déposant une couleur dorée sur le feuillage. Les 
érables, rouges et d’un ton rouille, tranchent le vert des 
sapins et des épinettes. Cette féérie de couleurs déborde 
dans le jardin de rog2s. La beauté des roses se reflète 
dans le lustre d'un ncuveau feuillage, le rouge très vif 
dans le vert des nouvelles feuilles de Mrs Sam Mc Gre- 
dy, le Vert olive pressé dans le vieil or de « Peace » et 
airsi de suite dans une infinie variété par tout le jardin. 

On regarde cette splendeur avec une sorte d’émerveil- 
lement et avec l'espoir que toute cette floraison revien- 
dra bientôt pour fournir un autre tableau réconfortant. 


Il est impossible de terminer sañs dire un mot de la 
« Vieille Rose » et de la rese « Species ». Elles vont de 
pair avec les jardins du « Nord ». Il y a généralement de 
l’espace suffisant pour permettre à la rose « Species » 
de prendre racine et de croître jusqu'à ce que l’on doi- 
ve mettre un frein à l’exubérance même de la crois. 
sance. Elles annoncent le début de la saison des roses 
avec Scotch Briar, Spinosissima, Altaica, dont les bour- 
geons simples maïs multiples et de couleur crème, étouf- 
fent presque le feuillage plumeux et délicat. Dès ce mo- 
ment, une après l’autre apparaissent les vieilles roses, se 
mêlant aux roses « Species » dans une agréable confu- 
sion et parfumant l'air tout au cours de l'été. 





Exposition Internationale d'Horticuliure 
GENÈVE 


Le 5% Congrès de la Société Française des Chry- 
santhémistes aura lieu à Genève du 7 au 11 novem- 
bre 1956. Dans le cadre de ce Congrès, une exposition 
internationale d'horticulture, organisée par les socié- 
tés d'horticulture de Genève, sera présentée au Palais 
des Expositions. 

Pour tous renseignements : 

Secrétariat permanent, 3, place des Bergues 
(Genève). 


LES ROSES 


AU VILLAGE 


PAR PHILIBERT LAVENIR 


À l'époque où j'étudiais, à Paris, l'art des jardins, il m’arriva d'être envoyé en Normandie pour con- 
duire des travaux dans le parc d'un vieux manoir. Un jour, le châtelain me fit appeler pour me dire : 
« Je viens de recevoir un important colis de rosiers grimpants. Vous en plante ez contre toutes les mai- 
sons du pays, après vous être mis d'accord avec les propriétaires » 


Le lendemain, avec quelques ouvriers, je commen- 
çais ma tournée, et ces braves paysans du Calvados, 
qui cultivaient déjà, l'été, sur leurs fenêtres, des 
plantes magnifiques, m'accueillirent avec plaisir et 
me laissèrent « carte blanche » pour fleurir au 
mieux leurs habitations, Bien entendu, le châte- 
lain prenait tous les frais à sa charge, et en peu de 
temps, les rosiers grimpants étaient en place, prêts 
à orner, plus tard, de leurs guirlandes, ce village 
normand, qui allait bientôt connaître, comme tous 
les ans, à cette époque, la féerie printanière de ses 
pommiérs en fleurs, 


* 
+ 


Quelques mois après, j'étais envoyé dans la ré- 
“ion champenoise, aux environs de Reims, et j'eus 
l’occasion de me trouver, pour la Fête-Dieu, dans 
un autre village, qui s'appelait Chigny-les-Roses. 
Pourquoi ce nom gracieux ? Les rosiers étaient-ils 
plus abondants qu'ailleurs, dans les jardins, ou bien 
cette appellation avait-elle son origine dans quel- 
que vieille légende, comme il y en a tant dans nos 
provinces de France ? J'ignore si la coutume de 
jeter des roses sous les pas de la procession existe 
encore, dans cette petite localité, mais, en ce bel 
après-midi de juin, elle méritait vraiment son titre ; 
la rue était jonchée de pétales odorants et les faça- 
des disparaïissaient sous des draps blancs, sur les- 
quels on avait piqué des roses. 


Puis vinrent les jeurs de malheur. Pendant la 
yrande guerre, le front de bataille passait tout près 
de Chigny-les-Roses et, par un hasard curieux, je 
me suis retrouvé, pendant un mois, en vue de son 
clocher, avec une mission moins pacifique que celle 
qui m'y avait amené la première fois. 

Quant à mon village normand, je ne l'ai pas re- 
vu et ne le reverrai, sans doute, jamais. Etant pro- 
che de la mer, il s’est trouvé, en 1944, en plein dans 


la zone de débarquement, et les combats ont eu lieu 
sur des plages et sur des collines, où j'allais parfois, 
le dimanche ,par des chemins bordés d’ajones et 
de pervenches, goûter les premières joies du prin- 
temps. La canonnade à troublé le silence de ces 
paisibles campagnes et les bombes ont écrasé les 
riches vergers et les maisons fleuries. Mais si ce vil- 
lage à été ruiné, je pense qu’il a été reconstruit. 
Peut-être, alors, s’est-on souvenu qu’il était autre- 
fois orné de roses et peut-être a-t-on replanté mes 
rosiers grimpants ? 

En tout cas, Chigny-les-Roses existe toujours. Et 
n'est-elle pas heureuse, cette idée d’adjoindre un 
nom de fleur à celui d’une localité ? N'est-il pas 
agréable d'entendre prononcer : Fontenay-aux-Ro- 
ses, l'Hay-les-Roses, comme on dit aussi, dans notre 
Provence : Bormes-les-Mimesas. 


LE 


Les jardins de villages, avec leurs plates-bandes à 
peine marquées, leurs arbres fruitiers aux allures 
trop libres, leur désordre charmant, d’ailleurs plus 
apparent que réel m'ont toujcurs paru pleins d’in- 
térêt. J'aime ces jardins, où je suis presque toujours 
sûr de découvrir des plantes peu répandues, Je 
connais une ferme bressane, où se trouvent rassem- 
blés, dans un surprenant mélange de récipients, les 
uns métalliques, les autres en bois ou en terre, des 
Lauriers-roses, des Agapanthes, des Phyllocactus, 
des Lilim speciosum et tigrinum, tout cela à côté 
de vieux hortensias et d’une tonnelle de vigne, qui 
sert d’antichambre à l'habitation. , 


Dans ces jardins, les rosiers sont souvent magnifi- 
ques et très fleuris, n'étant pas trop torturés par le 
sécateur, Ce ne sont pas seulement les anciennes 
variétés que l’on y rencontre, car, aujourd’hui, les 
beaux catalogues des rosiéristes sont appréciés dans 
les campagnes, comme dans les villes, et les roses 
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nouvelles, qui voisinent avec des variétés récentes 
de dahlias, sont l'objet des soins attentifs de la 
fermière. 


La paysanne aime ses roses et elle est fière quanil 
elle en peut placer une gerbe sur sa table, Pour ma 
part, quand je les vois orner ces rustiques demeu- 
res, je pense à ces chalets de montagne, où des bou- 
quets de fleurs des Alpes apportent, dans un pau- 
vre décor, leur agreste et rayonnante beauté. 


F4 Î 


On a commencé, chez nous, à fleurir les entrées 
des villages avec des roses. Certaines villes ont fait 
de même, J'ai eu du plaisir à constater qu’à Greno- 

ble, le Service des Plantations avait disposé de 
grands massifs de rosiers polyanthas, à l’arrivée de 
la route de Lyon. On ne saurait trop féliciter les 
auteurs de ces initiatives, car c'est en fleurissant no- 
tre pays que nous développerons le tourisme, et je 
me souviens des exclamations enthousiastes de mes 
compagnons de voyage, quand l’autocar qui nous 
transportait, arrivait dans certains villages de Hon- 
grie, où des Cannas, d’un rouge éclatant, ornaient 
les deux côtés du chemin. 


Malheureusement, chez nous, ces plantes souf- 
frent parfois des dégâts causés par le public, qui 
n'est pas toujours suffisamment discipliné, On ne 
respecte pas assez ces fleurs, qui sont, pourtant, la 
propriété de tous, alors que dans beaucoup de na- 
tions étrangères, elles n’ont besoin d’aucune protec- 
tion, Un ancien directeur du Service des Cultures de 
Lyon, à qui on reprochait de planter trop de troè- 
nes, dans les jardins de la ville, me disait un jour: 
« Je voudrais bien y mettre des lilas et des roses, 
mais en ne verrait jamais les fleurs ! » Ceci est 
profondément regrettable et il faut souhaiter que, 
dès leur jeune âge, les enfants soient éduqués dans 
le sens du respect de la chose publique et orientés 
vers le goût des jardins et de l'horticulture. 


Ceci m'amène à parler des efforts que fait notre 
Fédération Professiennelle pour encourager le 
Concours de l'école fleurie. Nos lecteurs savent-ils 
que, l’année dernière, 1830 de nos écoles françaises 
ont participé à ce concours ? Voilà bien la manière 
de faire naître, dans une intelligence qui s’éveille. 
la passicn des fleurs et le sens de la beauté. 


Il était intéressant de connaître l'opinion des 
maîtres qui enseignent dans ces écoles. Notre Fédé- 
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ration les a interrogés et voici les réflexions faites 
par l’un d'entre eux : « Les enfants se plaisent dans 
ce cadre de verdure et de fleurs. Les gens sont très 
fiers de leur école. Depuis quelques années, sous 
l'influence des enfants, en commence à fleurir les 
devants de portes et les façades. On demande con- 
seil à l’institutrice. En face de l'école, la voisine 
fait un petit massif de fleurs et plante glycine et 
rosiers en bordure de la rue, Le village devient plus 
accueillant. » 


N'est-ce pas exactement ce que neus désirons ? 
Un pays qui soit comme un grand jardin ; un pavs 
où beaucoup de nes villages mériteraient de porter 
des noms harmonieux, comme ceux que nous avons 
cités tout à l’heure. 


x 
“*x 


Déjà, dans nos campagnes, les roses ne sont plus 
‘antonnées seulement dans les jardins, mais elles 
participent aussi aux réjouissances populaires, Je 
n’en veux citer pour exemple que la charmante des- 
cr'ption que notre ami, M. Souzy, a faite, dans cet- 
te revue, de la fête des roses, dans un village méri- 
dional, fête qui avait attiré des milliers de visi- 
teurs, Il y a aussi une fête des roses à Provins et, 
plus près de nous, il y en a une à Thoissey, cù l’in- 
f'uence des horticulteurs a déjà eu ce résultat heu- 
reux d'attirer les promeneurs, par l'importance de 
leurs cultures de rosiers. Et ceux qui ont la chance 
de voir, au mois de juin, les champs de roses de 
Tassin ou de Feyzin, n’emportent-ils pas, de ces 
deux lecalités, un souvenir coloré qui ne s’effacera 
plus ? 


Mais c'est à l'école que la première impulsion 
doit être donnée. Il n’est pas de meilleure propa- 
gande que celle qui consiste à inculquer, chez les 
enfants, les premiers principes du jardinage, en 
leur montrant ce que peuvent les fleurs, pour agré- 
menter l'existence et pour rendre une contrée plus 
attrayante. 


C’est en plantant des rosiers dans la cour de l’éco- 
le, qu’on mettra de la joie dans les cœurs des ado- 
lescents et qu’ils en garderont la mémoire pendant 
leur vie entière. Et peut-être qu'un jour, quand les 
roses s'effeuilleront au vent d'automne, penseront- 
ils à celles de leur éccle, qui ont accompagné de 
grâces embaumées leur entrée dans la vie et qui ont 
illuminé, quelquefois, leurs jeunes espérances, 
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LES CONCOURS DE ROSES 





CONDESSH DE MAUALDE 


ROSE ESPAGNOLE 


triomphatrice du premier Concours International de Roses de Madrid 


L E concours a eu lieu le 12 mai 1956 dans une rose- 
raie nouvellement créée dans Je Parc de l’'Ousst 
par M. le Directeur des Parcs et Jardins Ce la Ville d° 
Madrid, M. Ramôn Orthiz, qui aidé par ses deux fils, 
qui collaborent à ses travaux, a réalisé un magnifique 
ensemble dont la photographie ci-jointe ne donne qu'un 
faible aperçu. Cette roseraie, de 300 mètres de long sur 
80 mètres de large, lorsqu'elle sera étoffée par la végé- 
tation de ses 20.000 rosiers et des plantes d'accompagne- 
ment sera certainement la plus belle existant dans le 
monde. Ce sera la perle des roseraies, qui rehaussera Je 
prestige de Madrid puisqu'elle formera le cadre splendi 
de des réceptions printannières de la Municipalité, et 
on ne saurait trop féliciter M. Ramôn Orthiz de cette 
création sensationnelle qui met à l’honneur l'horticultu 
re madrilène. 


* 
** 


De nombreuses personnalités espagnoles et étrange- 
res participaient à cette manifestation. J'ai noté : 


M. le Maire de Madrid, Comte de Mayalde et Madame 
la Comtesse de Mayalde ; M. le Ministre de l’Agricultu- 
re don Raphaël de Cavestany ; M. le Chef de la Mai- 
son Civile Senor Fuertes de Villavicencio ; le Directeur 
de l'Agriculture Senor Canovas ; M. le Marquis de Val- 
davia ; M. et Mme la Marquise de Casavaldes ; MM 
Camprubi, Luis Riudor, M. Bornas, M. le Marquis de 
Aguila, M. Joan Rosi Sabaté, etc. 

Parmi les personnalités étrangères : 

M. Jacques Feron,, Président du Conseil municipal de 
Paris ; M. l'Ambassadeur de France, baron de la Tour- 
nelle ; M. Nonin, de Châtillon-sous-Bagneux ; M. Pietro 
Barni, de Pistola ; M. et Mme Hendrickx, de Malde- 
gem, Belgique ; M. Hauestein, de Suisse, etc. 

“ 

Le concours a donné les résultats suivants : 
1ère MEDAILLE D'OR à la rose « Condesa de Mayalde » 

bicolore, rose et argent, de M. Pedro Dot. 


M. André LEROY, qui a été appelé à 
la présidence du Jury de ce premier 
concours nous adresse le compte rendu ci- 
dessous : 


CERTIFICAT DE lère CLASSE à la rose «MElbis», rouge, 
de François Meilland. 


CERTIFICAT DE lère CLASSE à la rose « Baléares », bico- 
lore rose et argent de M. Simon Dot. 
CERTIFICAT DE 2ème CLASSE à la rose « Chiripa » rouge, 
de F. de Dot. 

CERTIFICAT DE 2ème CLASSE à la rose « Grace de Mona- 
co », rose, de M. F. Meilland. 

CERTIFICAT DE 2ème CLASSE à la rose « Miss France », 
rouge, de J. Gaujard. 

CERTIFICAT SPECIAL POUR ROSIER DECORATIF à un rosier 
miniature à très grande fleur carminée, « Me- 
nut », de Simon Dot, 


“+ 

Si les rosiers de la nouvelle roseraie n'étaient pas en- 
core dans leur plein développement, il nous a été donné 
cependant d'admirer une autre roseraie madrilène, celle 
établie depuis de longues années dans le parc du Reti- 
ro dont les roses nous Ont paru extraordinairement 
splendides. Tous les rosiers y sont d'une végétation 
puissante et couverts de fleurs énormes et très colo- 
rées. 


Les parcs et jardins sont plantés des mêmes espèces 
que nous retrouvons habituellement dans les jardins de 
Paris ou de Lyon. 


L'accueil de Madrid a été particulièrement chaleureux, 
et je suis très reconnaissant à M. l'Alcade Comte de 
Mayalde pour les prévenances qu'il a eu à l'égard des 
membres du Jury. La municipalité de Madrid a invité 
le Jury à plusieurs réceptions : inauguration de Ia Ro- 
seraie, banquet à l'Hôtel Palace, visite de Tolède et de 
Madrid, etc. Tous les participants à ce premier concours 
international de roses nouvelles de Madrid conserveront 
un souvenir inoubliable de cette manifestation parfaite. 
ment organisée à tous les points de vue. 


A. LEROY 
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La nouvelle Roseraie du Parc de l'Ouest à Madrid où se tiennent les concours internationaux de roses nouvelles. 
Cette roseraie doit recevoir des améñäÿements architecturaux : pavillons, pergoles, etc... qui la complèteront. 





Quatre des personnalités qui assistaient aux opérations du premier concours de roses nouvelles de Madrid 

De gauche à droite : M. Jacques Fieron, Président du Conseil municipal de Paris ; M. le Maire de Madrid, 

comte de Mayalde, Mme la Comtesse de Mayaldke, et M. Ramon Orthiz, Directeur des Parcs et Jardins de la Ville 
de Madrid. 


CONGRES 
DE 14 SUGIETE FRANÇAISE os ROSES 


Vichy, 21, 22, 23 Septembre 1956 


A Société Française des Roses, en collaboration avec la Société d’Horticulture de l'Allier, et sa section 
de Vichy, vous convie à participer au Congrès de la Société Française des Roses qui se tiendra à 


Vichy, les 21, 22 et 23 septembre 1956. 


PROGRAMME 


11 heures : présentation officielle de Roses, anciennes et nouvelles. Hôtel du Parc, salle « Reflets de 
Paris ». 
12 heures : réception à l'Hôtel de Ville et vin d'honneur offert par la Municipalité. 


15 heures : Salle du Congrès. Ouverture du Congrès (rapports et discussions) 











Soirée libre : concerts, night-club - cinémas, jeux. 
en ville, féerie lumineuse 


A l'Elysés-Palace, la grande Revue VICHY-PLAISIRS 


SAMEDI 22 SEPTEMBRE : 

de 9 à 11 h. : séance de travail, salle du Congrès 
11 heures  : visite du Sporting-Club de Vichy et du Golf (apéritif au Chalet) 
12 h. 30 banquet officiel à l'hôtel Albert ler 

16 heures  : visite des Jardins et Serres de la Compagnie Fermière de Vichy. 


21 heures : Grand Bal de la ROSE (présentation de Haute-Couture 
Election de la Reine). dans les salons de l'Hôtel Albert ler 








PRINCIPAUX RAPPORTS : 
P. LAVENIR : « Les Rosiers dans les jardins de rocaille » 
F. TREYVE : « L'utilisation des rosiers dans l’art paysager » 


X... : « la fumure des Rosiers ». 


A. LEROY : : BAGATELLE, sa roseraie, ses jardins », conférence avec projections en 
couleurs. 





DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 


EXCURSIONS : Vichy - Gannat - Ebreuil - Les Gorges de Chouvigny - Le Pont de Menat - Montma- 
rault - Hérisson (déjeuner à Hérisson) - Saint-Bonnet-de-Tronçais (La Forêt) - Couleuvre - 
Bourbon-l’Archambault (visite) - (Moulins + VICHY 

SOIREE LIBRE : Concerts - Night-club, cinémas, jeux, etc. 

en ville, féerie lumineuse. 
Théâtre des Fleurs : « Phi-Phi », opérette de H. Christiné. 
Elysée-Palace, la Grande Revue de VICHY - PLAISIRS, 
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BULLETIN D'INSCRIPTION 
pour le Congrès de la Rose les 21, 22 et 23 Septembre 1956 à Vichy 


Je soussigné (nom et prénoms) 


demeurant à | e ‘ 1.) VERRA CEE": + Sr - RETENUE 


déclare prendre part au Congrès de la Rose, qui se déroulera à VICHY les 21, 22 et 23 Septembre 1956, 
Au cours de ces journées, je prendrai part : 


10) Au banquet officiel, pour .. .…… Personnes à frs : 1.800 par personne 
20) A la sortie-excursion pour .. Personnes à frs : 2.000 par personne 
soit : 1.800 x Re fa ee DE 
ir PP ART = 
Ajouter = 200 pour participation aux frais. 


= 
© 
ë, 

| 


Je verse cette somme ce jour au Compe Courant Postal ci-après : 
RENAUD Henri - 1%, rue Lucas, à VICHY 
C. C. P. n0 929-48 - CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 


(1 Je vous prie de me réserver pour les journées des 21, 22, et 23 septembre prochains 


NT AT TE cHambres& deux its lent Nr 2 foatégorie.." Me "1 AUeDrix do. e 
PE RES chambres à un lt /en4:7 #5. vodtégorte : 1 auprix de "5, 
(1) Je vous prie de bien vouloir me réserver CHAINDTE 2 1,5"... 2: nt/-dans-FhOtel. à me fr 12 , 


rue où je désire descendre. 


Je vous retourne, ci-joint, les coupons de participation correspondant à mon versement au C. C. P. 929-48. 
Je retirerai ces coupons à mon arrivée à Vichy à la Permanence du Congrès. 
(1) Je désire bénéficier des tarifs de réduction accordés par la S. N. C. F. (indiquer le nombre de personnes) 
Signature : 


Observations QU SIERRA Rene mr ete nent Lier 





(1) Biffer les mentions inutiles. 


CONGRES DE LA ROSE - VICHY 21. 22 ET 23 SEPTEMBRE 1956 





COUPON de participation appartenant à 


M demeurant 





. au C. C. P. n0 929-48, à CLERMONT-FERRAND 





BANQUET OFFICIEL : Par personne : 1.800 frs 





PO RR PROD RES ET Lans francs. 
Signature du Trésorier de la Signature du participant : 
Société d'Horticulture de VICHY : 
COUPON de participation appartenant à 
M PPS VOL C LU CNET ET PTE TEE LILI EE demeurant PE CL DT LT LOT LILI PRE E LOTO UT CDI PERS EOEEL ITU EEE eds 





SORTIE EXCURSION : par personne : 2000 frs 


Doit RRQ este nee DORE  tennnattec tite francs. 
Signature du Trésorier de la Signature du participant : 
Société d'Horticulture de VICHY : ; 
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Le Jury du Concours de Madrid. On reconnaît sur cette photographie. De gauche à droite 


” 


MM. Hauestein 


(Suisse), Hendrickx Belgique), Pietro Barni (Italie), Cambrubi Domingo (Espagne) ; Leroy et Nonin (Fran- 
ce), Luiz Riudor et Sabathé (Barcelone) ; M. Ramon Orthiz (Madrid) ; Mme Hendrickx. 


Tr 


Palmarès du Concours International de Roses Nouvelles de Rome 
16 MAI 1956 


ROSIERS MULTIFLORES 


ler CERTIFICAT DE MERITE à la rose « Moonsprite » 
Obtenteur : Armstrong Nurseries, Ontario (U.S.A.) 


CERTIFICAT DE MERITE à la variété sarmenteuse « Meimic 
569 » —— Obtenteur : Mme Louisette Meilland, à Anti- 
bes. 


CERTIFICAT DE MERITE à la variété L. 501. 
GObtenteur : M. Leenders, Hollande. 


CERTIFICAT DE MERITE à la variété 3020-51, 
Obtenteur : M. Kordes, Allemagne. 


ROSIERS À GROSSES FLEURS 


ler CERTIFICAT DE MERITE à la variété Meiham 563 
« Mitzi ». 
Obtenteur M. F. Meilland, à Antibes. 

CERTIFICAT DE MERITE à la variété Meidre 564. 
Obtenteur M. F. Meilland, à Antibes. 

CERTIFICAT DE MERITE à la variété Meimit 562 « Grace 
de Monaco ». 
Obtenteur M. F. Meilland, à Antibes. 

CERTIFICAT DE MERITE à la variété Gar 181. 
Obtenteur : M.. Gaujard, à Feyzin. 





A LYON, AU PARC DE LA TÊTE-D'OR 





(4 A “EL 
stree créée par un Stéphanois M. Paul CROIX 
devient «la fus belle Rose de France » 


L E mot « festival » que l’on utilise à tout propos, voire 

hors de propos, peut-être écrit sans conteste quand 
il s’agit de cette cérémonie traditionnelle dans cn jar' 
din où la plus belle rose de France est couronnée par 
une grave assemblée. 

Ce couronnement n'est pas absolument empreint de la 
sérénité que Voltaire prête aux horticulteurs. La plus 
vive passion s'y laisse deviner. Un illustre botaniste 
suisse, le professeur Bachni disait un jour que nommer 
la rose, c'est évoquer des luttes, des espoirs déçus, des 
fatigues.. 

« Rosa »…. L'un des premiers noms latins que les en- 
fants romains écrivaient et que les lycéens d'aujourd'hui 
continuent à apprendre, est suivi d'un immense cortège 
de souvenirs aussi vieux que nos vieilies civilisations, di- 
sait encore le professeur Bachni en contant dans un 
parc, l'histoire d'une fleur qui inspira un poète médiéval 
un prodigieux roman ou « l’art d'amour est tout enclos». 

« La rose a servi d'emblème, de signe de ralliement, de 
récompense magnifique... » 

Ceux qui la cultivent depuis des siècles doivent surmor.- 
ter tant d'épreuves avant de trouver cette récompense | 

On rêve au temps où les deux romains et grecs se di- 
vertissaient cruellement à métamorphoser des femmes en 
rose que Pline a voulu peindre avec la très froide ri. 
gueur d’un homme de science, 

Des roses chinoises étonnantes apparurent vers la fin 
du 16ème siècle en Europe. Mais les grandes heures de 
la découverte, il faut les rechercher en 1780 lorsque Par- 
sons fit naître « Blush Monthly », puis en 1810, quand 
surgit la première rose à parfum de thé. Sous le pre 
mier Empire, furent créées « Crimson China » et la Ro- 
se du Roi. Le premier hybride de thé, en 1867, fut appelé 
« la France », 

Les fleurs que l'on voyait au parc de la Tête-d'Or, ne 
peuvent se décrire qu'à l’aide de pauvres mots comme 
« rouge, jaune, orange », alors qu’elles étaient des flam- 
mes dans le feuillage... Leurs couleurs ardentes mon- 
traient que nous en sommes toujours au temps des mer. 
veilleuses découvertes. 

Le jury présidé par M. Auberson, directeur des parcs 
et promenades de la ville de Genève, décerna la médaille 
d'or à M. Paul Croix, de Saint-Etienne, qui présentait 
une très belle rose saumon orangé appelée « Astrée ». 

Mme Louisette Meilland, d'Antibes, remporta le se- 
cond prix, avec une rose jaune vif. Un premier certifi- 
cat de mérite fut attribué à M. Barthélemy Privat de 
Bordeaux, pour des roses blanches de la variété « po- 
lyantha ». Enfin, des certificats de mérite furent remis 
à M. Francisque Meilland, d'Antibes, et à M. Marcel Ro- 
bichon, de Pithiviers. 

Le jury était formé de MM. Bertram Park, éditor de 
la National Society ; Marsot, président de la Société 
Française des Roses ; Eric Bois, président du concours 
de Roses nouvelles de Genève ; Chenault, président de 
la Société d'Horticulture d'Orléans ; Boccard, pépinié. 
riste à Genève ; Dezarsens, chef du service des pares et 
promenades de Lausanne ; Chabert, directeur du service 
des cultures de la ville de Lyon ; Falconnet, président 
des productions horticoles de la région lyonnaise ; Pa- 
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jotin, président de la section rosiers à la Fédération na- 
tionale des producteurs de l’horticulture ; Thomas, pré- 
sident de la Société d'horticulture de l'Allier ; Paquel ; 
Debaux, président de la Société lyonnaise d'horticulture ; 
Marcon, président de la Chambre Syndicale des fleuris- 
tes de la région lyonnaises ; Joho, Souzy et Colombet, 
amateurs à Lyon ; Lavenir, Léon Pin, Griffon, Reuter, 
Murat, Falconnet, Lesage, Imbert, Ducher, Perra, Pon- 
chon, Broizat membres du Comité floral ; Perroud, se. 
crétaire général de la Société française des roses. 

Le jury avait à examiner trente et une nouveautés à 
grosses fleurs, quatorze nouveautés polyanthas, deux nou- 
veautés floribunda, quatre nouveautés sarmenteuse. Ces 
nouveautés étaient présentées par dix obtenteurs fran- 
çais. 

Après la proclamation des résultats, un déjeuner inti- 
me réunissait au Chalet du Parc, les membres du jury, 
les professionnels, auxquels s'était joint le colonel Ri- 
maud, représentant le président Herriot, maire de Lyon. 

M. Marsot, au cours de son allocution de bienvenue, 
insista une fois de plus sur l'urgence de la création de 
la « grande roseraie » digne de Lyon, qui est la seule 
ville défavorisée par rapport aux autres grandes capita- 
les. 

A l'approche du centenaire qu pare, coincidant avec les 
fêtes du bi.millénaire de Lyon, le président Marsot adres- 
£a un appel à la municipalité, 





Madame et Monsieur Paul CROIX 





CHER vx 
ex, 


@ MT & — Ÿ EDEN-ROSE 














® CONCERTO y GOLDILOCKS 
0.6 | 


Rosa H,f. vor, MECRRE-SN, bn 





, imp 
rocédé 301 


eger, 


Dra 
P 














Le jury dans la roscraie du parc de la Tête d'Or à Lyon 


Monsieur Paul CROIX, le jeune lauréat 


voulait être «<ensemblier en fleurs » 


M. Paul Croix, rosiériste, à Saint-Etienne, est un jeune 
Montbrisonnais. 

Le succès d'aujourd'hui ne l'émeut pas outre mesure; 
pour lui, le concours de la «plus belle rose de France » 
se résumait à une journée de détente en compagnie de 
sa jeune épouse, au cœur d'un des plus beaux parcs eu- 
ropéens, par un éventuel beau soleil. 

Il se réjouissait d'approcher les « grands » de la rose 
et de contempler son polyantha qui, peut-être... 

Point n'était question « d'Astrée », Ses réminiscences 
littéraires se bornaient, en fait d'hybridation, pour 1956, 
à honorer la mémoire d'Honoré d’Urfé, cher au cœur 
des Foréziens. 

Sa jeunesse lui recommandait la sagesse et il se pro- 
menait quiet à travers la rutilante roseraie. 

Et les sagaces, discutaient, pointaient, comparaient. 

Mais déjà « rose populi » les reporters photographes 
avaient pris pied et le n° 33 littéralement mitraillé avait 
conquis le jury de « l'objectif ». 

Is avaient raison. Le numéro 38 avait séduit, non sans 
discussions. 

Un jeune Sétphanois Paul Croix était lauréat du con. 
cours de la plus belle rose de France 1956. Elle n'était 


…l était venu au concours en visiteur 


pas encore baptisée. Sous les premières gouttes de 
l'averse, elle devint « Astrée », issue d'un croisement 
avec les roses « Blanche Mallerin » et « Madame Meil- 
land ». 

Mme Croix, fille de M. Marc, président de la Société 
d'Horticulture de Saint-Etienne la voyait « Nuancée 
Hortensia » l’'éminent jury devait la qualifier « Saumon 
orange ». 

Le jeune obtenteur, élève d'un des plus grands créa- 
teurs du monde de la rose, M. Mallerin, a commencé le 
travail-.d'hybridation en 1940. Il obtint la première rose 
en 1943. 

Il ne se destinait nullement à la culture de la Rose... 
sa fleur bleue le poussait vers le métier d'assemblier flo- 
ral, Pour meubler la conversation et puisque M. Phili- 
bert Lavenir, nouveau membre de l’Académie de Lyon, 
a créé le terme de « jardiniste », il accepte le mariage 
avec celui de rosiériste, 

Le polyantha « flamboyant » sur lequel comptait le 


jeune couple, devait s'appeler « Petitou ». 


« Astrée » est maintenant « la plus belle rose de Fran. 
ce »_et déjà les expositions des grandes capitales vont 
solliciter Paul Croix. 

« Petitou » est devenu, pour bientôt, grand espoir. 
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RESULTATS DU CONCOURS 
DE BAGATELLE 


1ère MEVAILLE D'OR : Rose « MElIbis 565» de François 
Meilland, Rosier très vigoureix, à fleurs 
carminées, très grosses et bien formées. Pa- 
raîit un excellent rosier de jardin. 
A donné 219 fleurs, dont 54 en septembre- 
octobre. 


2ème - ler CERTIFICAT : Rosier Floribunda non nommé 
de Boerner (Jackson et Perkins) rosier ma- 
gnifique, à fleurs assez simples, 10 à 15 pé- 
tales, d'un rouge carmin éclatant, au cœur 
jaune. Splendide comme rosier buisson. 
A donné 710 fleurs, dont 225 en septembre- 
octobre. 





3ème - 2ème CERTIFICAT : Rosier Flo:ibunda « Mère 
de la Patrie » de Leenders, rosier à fleurs 
carmin, simples, 10 à 12 pétales, très vi 
goureux. 
A, donné 600 fleurs, dont 232 en septembrt- 
octobre. 
4ème - 3ème CERTIFICAT : Rosier semi-floribunda « Miss 
France » de Jean Gaujard, Rosier de vi- 
gueur moyenne à fleur géranium intense. 
A donné 143 fleurs, dont 55 en septembre - 
octobre. 
5ème - CERTIFICAT SPECIAL POUR ROSIERS DECORATIFS : 
Rosier sarmenteux « Etendard », de Robi- 
chon (New Dawn rouge) - Rosier ressem- 
blant à Paul's Scarlet, mais plus sombre, 
par contre remonte à l'automne. 
A donné 911 fleurs, dont 194 en septembre- 
octobre. 
REFERENDUM PUBLIC 
Chaque visiteur de la Roseraie d: Bagatelle reçoit à 
l'entrée vn bulletin de vote lui permettant d'exprimer 
ses préférences. Voici les résultats de c1 référendum 
public : 
ière - Rosier de Hemeray Aubert, non nommé, rouge 
géranium intense et velouté. Rose peu pleine, 15- 
20 pétales. Rosier de vigueur moyenne. 
A donné 112 fleurs dont 22 en septembr:-octobre 
2ème - « Miss France » - 3ème certificat du Concours 
Gaujard, vigueur moyenne à fleur géranium in- 
tense. 
A donné 143 fleurs, dont 55 en septembre-octo- 
bre. 
3ème - Rosier H. T. de Armstrong, nen nommé, vigueur” 
moyenne, feuillage luisant. rouge sombre velor- 
té. C'est une sorte de floribunda. 
A donné 222 fleurs, dont 80 en septemb-e octo- 
bre. 


PALMARES DU CONCOURS DE ROSES 
EN FLEURS COUPEES 
DU 28 JUIN 1956 
DE. LA SOCIETE NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE 


Président du Jury : M. CHENAULT ; 
Membres : MM. LEGRAND, ABLINE, GODEFROY 


ROSIERS À GROSSES FLEURS 
MEDAILLE D'OR : « Grace de Monaco », de M£illand : 
MEDAILLE DE VERMEIL : 2-75-24 rouge vif, de Meilland': 
MEDAILLE D'ARGENT : 49-253, rouge mat à reflets ama 
rante, de Moulin ; 
CERTIFICAT DE MERITE : 507-J, rose teintée de carmin 
de cochenille, de Laperrière. 
ROSIERS POLY ANTHA 
ler CERTIFICAT : 1471 - orange rosé, de Robichon ; 
2ème CERTIFICAT : « Tabarin », rose et jaune, de Gau- 
jard ; 
ROSIERS GRIMPANTS 
MEDAILLE DE VERMEIL : No 5029-1- jaune intense, de 
Robichon ; 
COUPE MALLERIN : attribuée pour l'ensemble: de sa pré- 
sentation de nouveautés, à M. Robichon, 


LA ROSE 
m'£ LOUIS LAPERRIÈRE 


OBTIENT LE PRIX 


JARAY-DESLOGES 1936 


E prix JARRY-DESLOGES, est un prix quinquen- 
L nal, alimenté par le revenu d'un legs de 500.000 frs 
fait à la Société Nationale d'Horticulture de France, par 
un fervent et généreux amateur de roses, M. JARRY- 
DESLOGES. 

Ce prix qui a été décerné pour la première fois cette 
année est destiné à récompenser l'obtenteur français ou 
étranger ayant obtenu et présenté une belle rose nouvel- 
le, d'un beau coloris, à l'exception du blanc, odorante, 
spécialement grosse et bien pleine, même à complet épa- 
nouissement. Le rosier doit être vigoureux, peu sensible 
aux maladies et florifère. 

Les nouveautés présentées doivent avoir été mises au 
commerce pendant la période de 5 ans qui précède l’an- 
née d'attribution du Prix : elles doivent déjà être pro- 
pagées en France. 

Le nombre des variétés pouvant être présentées par 
chaque obtenteur n'est pas limité. 

Le Jury nommé par la Société Nationale d'Horticultu- 
re s'est réuni à la Roseraie de Bagatelle le 15 juin 1956 ; 
il était constitué par : 

MM. NONIN, Président .- FUCHS, Secrétaire - HU- 
BIE - TOUSSAINT - DE CUGNAC - GAUJARD (Or- 
léans) - ABLINE - JUPILLAT - GODEFROY - LEROY. 


Les roses suivantes ont été examinées : 

Confidence, Cannes Festival, Pigalle, Mascotte, Mahi- 
na, Coppelia, Bettina Radar Rendez-vous, Hélène Vala- 
brègue, Grand Gala, Prélude, Thaïs, Soraya, Message, 
Mme René Coty, Mme Louis Laperrière, Dyna, Impecca- 
ble, Golden Masterpièce, First Love, Helen Traubel, Buc- 
cancer, La Jolia, Mojave, Michèle Meilland, Rouge 
Meilland. 

Il a paru que les 2 roses répondant le mieux aux con- 
ditions du Concours étaient Dyna et Mme Louis Laper- 
rière, toutes deux rouge intense. Le choix s'est en défi- 
nitive porté sur Mme Louis Laperrière, bien qu'un peu 
moins grosse que Dyna, en raison de sa vigueur et de sa 
floribondité qui en font un excellent rosier à massif. 
Cette rose est certainement avec Dyna, de Robichon, la 
plus délicieusement parfumée de toutes celles éditées de- 





La nouveauté Hémeray.Aubert, 1ère du r’férendumn 
public de Bagatelle. 


puis 1950. Toutes nos félicitations à l'heureux lauréat, no- 
tre ami Laperrière, rosiériste à Champagne-au-Mont d'Or 
(Rhône). 

A. LEROY. 
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® Concours International 
de Roses Nouvelles de Genève 


Le jury présidé par M. Henry FUCHS, de Versailles a 
décerné les récompenses suivantes. 
Rosiers à grandes fleurs. 
1) Médaille d'or et prix de la Ville de Genève, 
à la marque CURVI 545, de M. C. CAMPRUBI-NA- 
DAL, Espagne. 
Rose carmin éclairé feu, 
2) Médaille d'argent, à une rose rese de M. TANTAU, 
Allemagne. 
3) ex-aequo : Certificat de Mérite, à une rose rouge 
velouté de M. KORLES, Allemagne. 
Certificat de mérite, au même pour une rose rose in- 
tense. 
Rosiers à petites fleurs 
1) Médaille d’or et Prix de l'Etat de Genève. 
à une variété rouge écarlate de M. TANTAU. 
2) Médaille d'Argent à uns variété rouge foncé de 
M. COMBE à Grenoble, 
3) Clrtificat de Mérite, à une rose rouge clair de M. 
KORDES., 
Un certificat de Mérite à une variété miniature rouge, 
de PEDRO DOT, Espagne. 
à un sarmenteux rouge velouté de M. À, CHABERT, 
DELBARD, PARIS, éditeur, 
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LES TRAV AUX DANS LA ROSERAIE 





Les Travaux d'Eté 


ENDANT la période d'été les travaux dans 

la Roseraie ne ralentissent pas. Il est parfois 
nécessaire d'arroser les rosiers pendant les fortes 
chaleurs. 


L'arrosage doit se faire de préférence en fin de 
journée pour que l'eau ait le temps de pénétrer 
dans le sol et que la plante puisse en profiter la 
nuit. [1 faut éviter d'arroser superficiellement ce 
qui tasse la surface du sol sans apporter de bien 
être à la plante. N'oublions pas que les racines 
s'enfoncent profondément dans le sol et, pour que 
l'eau puisse les atteindre il faut prolonger l'arrosa- 
ge. Un appareil à jet fin est préférable à la lance. 
La patience manque souvent, la lance débite de 
trop, l’eau ruisselle sur le sol et ne pénètre pas. 
Mieux vaut arroser une bonne fois copieusement 
que par des petits arrosages répétés. 


Un binage est indispensable quelques jours après 
l'arrosage ; il décroute la surface de la terre, l'aère 
et prolonge l'effet de l'arrosage en rompant la ca- 


pillarité du sol. 





LA ROSE DU PARADIS 


Je vis le Paradis comme une blanche ose 
La neige d'ici bas est moins vive en couleur 
Lorsque, fraîche tombée, à terre elle repose. 


Les pétales vivants de la céleste Fleur, 
O prodige ! c'étaient les âmes bienheureuses 
Qui s'épanouissaient dans l’éternelle ardeur : 


Elles tournaient vers Dieu leurs faces amoureuses 
Et le cour de la Rose était un gouffre d'or 
D'où es anges sortaient en légions nombreuses. 


Comme l’insecte va butinant son trésor, 
Ils erraient, balancés sur leurs ailes vermeilles, 
S’éloignaient, revenaicnt pour s'éloigner encor. 
De la Rose mystique ils semblaient les abeilles. 
Imité de Dante, 
Paradisio, canto XXXI. 


Le 


Les arrosages peuvent être évités par le pailla- 
ge du sol. Opération qui consiste à revêtir la sur. 
face du sol d'une couche de 4 à 5 cm de fumier 
pailleux ou d'herbe exempte de mauvaises graines. 
Le paillis évite l’évaporation de l'eau du sol et le 
durcissement de la surface ; il protège les racines 
superficielles des rayons solaires et confère au sol 
un état d'humidité plus stable, Mais le paillis n'est 
pas toujours gracieux à voir dans une roseraie, 


L'humidité de l'air et la chaleur sont les agents 
de l'oidium ou blanc du Rosier. Des traitements 
appropriés sont indispensables dès l'apparition. 


L'enlèvement des fleurs passées a également son 
importance ; vous évitez la formation des graines 
qui épuisent inutilement vos rosiers. La fleur fa- 
née se coupe au dessus de la 2ème feuille située 
au-dessous du pédoncule. Vous remarquerez que 
c'est cet œil le mieux formé, le plus apte à vous 
fournir une nouvelle pousse qui refleurira. Si vous 
coupez trop court, vous aurez des yeux lents à dé- 
marrer qui vous donneront des pousses tardives 
qui ne seront pas doutées pour passer l'hiver : 
gardez donc ces yeux pour la taille du printemps 
ils vous conviendront mieux à ce moment, 


Vers la fin de l'été, les rosiers sarmenteux à pe- 
tites fleurs. (Wichuraïana, Multiflora) sont dé- 
fleuris. C'est le moment de les tailler. Ces rosiers 
très vigoureux utilisés pour garnir les murs, ton- 
nelles, treillages, pilônes, etc... émettent au prin- 
temps des pousses vigoureuses partant souvent de 
la base, Ces pousses ont été précieusement conser- 
vées pendant la saison en les attachant soit au ra- 
phia ou au jonc. La taille consistera à remplacer 
les vieilles branches par ces jeunes rameaux. La 
bonne méthode est de dépalisser entièrement vo- 
tre rosier, couper les vieilles branches et repalisser 
les branches de l'année précédente après avoir 
taillé les coursonnes à 2 ou 3 yeux, ainsi que ces 


jeunes pousses de l’année. Vous aurez ainsi des ro- 
siers jeunes et vigoureux qui vous assureront une 
bonne floraison. Pour garnir un arceau ou un pi- 
lône il fat parfois attacher 2 ou 3 branches ensem- 
ble. Si c'est un treillage ou un mur, palissez cha- 
que branche individuellement et l’année suivante 
vous na’urez qu'à dépalisser les branches à suppri- 
mer et les remplacer par les jeunes pousses de l’an- 
née ; vous n'aurez pas à toucher aux autres si vous 
avez pris le soin de faire les attaches à l'osier. 


Dès septembre, il faut penser aux procahines 
plantations. C'est le moment d'utiliser les catalo- 
gues que vous avez reçus les années précédentes ; 
ils sous serviront de guide. Comparez ces belles 
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NAISSANCE DE LA ROSE 


Lorsque Vénus, sortant du sein des mers, 
Sourit aux dieux charmés de sa présence, 
Un nouveau jour éclaira l'univers ; 

Dans ce moment la Rose prit naissance. 


PARLY 


Extrait du livre « LES SENTIERS D'OR » 
de Jeanne FOULQUIER 


photos en couleur avec les rosiers que vous pos- 


sédez déjà. Ces belles illustrations ne peuvent/que {1% 


vous montrer le rosier entier et si vous ne connais- 
sez pas le maintien de la plante vous risquez une 
déception. Vos observations personnelles sont d’un 
grand intérêt. Tous les rosiers mentionnés dans les 
catalogues ont leur valeur, mais il vous appartient 
de savoir en tirer profit selon le but que vous re- 
cherchez. Quel est votre rosier idéal? Si vous pou- 
vez le définir, le rosiériste vous aidera dans votre 
choix. Selon la région, l'emplacement, le rôle à 
remplir, vous devez choisir parmi les nombreux 
caractères qui rendent un rosier intéressant soit vé- 
gétation, rusticité, résistance aux maladies, tenue 
des fleurs aux intempéries locales, la valeur déco- 
rative de'nsemble ou la forme de la fleur, la cou- 
leur et le parfum pour les variétés à grosses fleurs, 
devant décorer l'intérieur de votre maison. Tou- 
tes ces considérations sont personnelles et sont à 
mettre en compte au moment de la commande. 
Profitez de la floraison de Septembre qui est sou- 
vent la plus belle pour confirmer votre jugement 
et préparer votre commande dès que possible. 


René GODEFROY 


Le EN des F be de 


SALINS-LES-B8AINS 


a Se auec Us plus Colles de F tance 





Salins les Baine vient de présenter un festival floral qui a réuni, au cours du défilé de chars près de 25.000 
personnes, Il est particulièrement heureux de constater que dans chacune de nos régions l’'émulation gagne. 

Chaque année, nous avons le plaisir, au cours de nos randonnées, d’assister à des concours, à des exposi- 
tions ou la fleur, et particulièrement {a rose, est à l’honnaur. 

Voici un des chars fleuris les plus remarqués, celui du Casino de Salins. 
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LÉ ROSÉ BIC ESS POÈTES 


LA ROSE 


Vous voulez m2 cucilhr, disait la Rose cn pleurs 
Au jeune Dorylas, qui l'avait cultivée ; 
Hélas ! m'avez-vous réservée 
Au plus funeste d°s malheurs ? 
Voilà donc où tenGaient vos perfides douceurs ! » 
Par ces mots la Rose vermei!le 
Croyait convaincre Dorylas ; 
Dorylas, détournant l'oreille, 
Feignit de ne l'entendre pas. 
« Cent fois, pourswivdit-clle encore, 
Vous avez prévenu l'aurore 
Pour me voir et pour m'arroser ; 
Vous n'osiez même me baiser, 
D: crainte d’altérer l'éclat qui me colore. 
Arrêtez, che, berger ; cruel, que faites-vous ? 
Quelques instants après vous me verrez flétrie. 
« e perdrai les attraits dont vous êtes jaloux, » 
Ainsi parlait la Rose en larmss ; 
Mais ces cris furent superflus. 
Dès qu'elle fut cueillio, elle n'eut plus de larmes, 
Et Dorylas ne l’aima plus. 
GRECOURT. 


LA ROSE ET ROSETTE 


(Fable) 
Par un clair matin d'avril 
Cù flottait en l'air subtil 
L'âme suave d: Flore, 
Rosette au rose minois 
Vit une Rose des bois 
Qui venait juste d’éclore. 


Des pleurs nacrés du mat'n 
Sa corolle de satin 

Etait encore imprégnée ; 
Sur son calice moussu 

F+ mb'ait le frèle tissu 
D'une toile d’araignée. 


Et parmi ces fils tremblants 
Scintillait en reflets blancs 
Plus d'une perle irrisée, 
Dont l'odorante fraîcheur 
Semblait de la douce fleur 
L'halein: cristallisée. 


Devant ce tableau coquet, 
La belle vit qu'il manquait 
Un détail à sa toilette, 
Et, pour que son frai minois 
Fût comme la flewr des bots, 
Elle inventa la voilette. 
Lucien BOYER. 


LA DERNIERE ROSE 


Au fond du j1rdin gris et mouillé de novembre 
Qu'un automne doux enchanta, 

Ouvrant sa robe d'or aux plis de pourpre et d'ambr 
Soudain une rose chanta. 


Cantique des couleurs, des parfums, de la grâce, 
Hymme suprêms de l'été, 

Dernier rayonnement du soleil cui s'efface, 
« Chant du Cygne » de la Beauté, 


Elle chanta ses sœurs, les opulentes roses 
Qui s'effeuillèr nt en révant, 

Délivrant les parfums de leurs robes décloses 
Dans le crépuscule émouvant. 


Elle chanta l'amour qui paraît impossible 
Au cœur par les ans dévasté, 

Mais qui fait refleurir d'un élan invincible 
La tendresse aux mains de bonté. X 


Trois jours clle flamba, brûlante sur sa tige, 
Comme vn phare à la flamme d'or, 

Dans un coin du jardin qui semblait, à prodige ! 
Lumineux comme um messidor. 


Puis elle Se pencha mourante vers la terre, 
En pleurs mais heureus: pourtant 

D'avoir donné son âme ardente et solitaire 
Pow: créer l'été d'un instant. 


LA ROSE HT LE GRENADIER 


Poésies d'Emile DESCHAMPS 
1, 
L'autre jour dans vn beau parterre, 
L'Amour, passant non loin d'ici, 
Vit une Rose solitaire, 
Puis un Grenidisr seul aussi. 
« Pauvres fleurs, dit-il, quoi, l’on ose 
Les laisser ainsi s'ennuyer ! 
Vaudnait-il pas mieux que la Rose 
Egayât le fier Grenadier ! » 
IT 
A ces mots, son aile céleste 
Fendant soudain l'air embaumé, 
Au pied de la Rose modeste 
Porte le Grenadier charmé. 
« Près &’elle enfin qu'il se repose 
Entre le myrthe et la laurier ; 
Et toi, sans crainte, Ô douce Rose, 
Dors à l'abri du Grenädier. » 
III 
Tout près de sa Rose ravie, i 
Le Grenadier dit : Qu'on est bien ! 
La Rose, malgré son envie, 
Et quoique femme, ne dit rien. 
Mus le Dieu qui de tout &ispose, 
Et se plaît à tout marier, 
Entrelaça la fraîche Rose 
Dans les rameaux du Grenadicr. 


IV 
L'Amour, voyant tout bien en ordre, 
Déploya ses ailes de feu. 
« Je vais ailleurs chercher à mordre, 
Bonsoir, dit-il, mais sans adieu ! 
Tous les ans chaque fleur éclose 
Des tiges qui vont s’allier 
Aura la grâce de la Rose 
Et la vigueur du Grenadier ». 


V 
Ah ! comme ils vont prendre à l’amorce 
Que leur tendit l'Amour adroit ! 
Mais chut ! - Entre l'arbre et l'écorce 
Gardons-nous de mettre le doigt. 
Et, pour faire au moins quelque chose 
(Car il ne faut pas s'oublier), 
A la santé de notre Rose 
Buvons tous c un Grenadier ! 


ti” 


LA VIE ÔE La SOCIÉTÉ 


DISTINCTIONS 


Nous sommes heureux de signaler les promotions sui- 
vantes : 


LEGION D'HONNEUR 


Monsieur Maurice Labruyère, Président de la Société 
d'Horticulture de Saône-et-Loire, à Mâcon, a été nommé 
Officier de la Légion d'honneur. 


Juste récompense pour les services rendus à l'Horti- 
culture, 


MERITE AGRICOLE 


Au grade de Commandeur du Mérite Agricole : 


Monsieur Georges Meffre, Horticulteur-Paysagiste à 
Maison-Carrée, Secrétaire général de la Société d'Horti- 
culture d'Algérie, organisateur de toutes les Expositions 
Horticoles d'Alger depuis 1948. 


À obtenu plusieurs fois la haute récompense du « Prix 
du Gouvernement Général », de nombreux premiers prix 
dans les expositions, notamment le Grand Prix d’hon- 
neur de la France d'Outre-Mer en 1954. 


On lui doit aussi la création de nombreux squares et 
des travaux d'urbanisme dans plusieurs villes de l’Afri- 
que du Nord. 


Monsieur Maurice Rivoire, des Ets Rivoire père et fils 
de Lyon, recevait le 11 juin, au cours d’une réunion inti- 
me, de M. Debaux, Président de la Société Lyonnaise 
d'Horticulture, la cravate de Commandeur du Mérite 
Agricole, en reconnaissance de tout le dévouement ap- 


porté à l'horticulture. 


M. Maurice Rivoire est, depuis plus de 85 ans, tréso- 
rier de la Société Lyonnaise d'Horticulture, et, depuis 
plus de 20 ans, Secrétaire général de la Chambre Syndi- 
cale des Marchands-Grainiers. 


Pour ces promotions si justement méritées, les « Amis 
des Roses » adressent à MM. Labruyère, Meffre et Ri- 
voire, leurs plus vives félicitations. 


ADHESIONS 


Sont admis membres de la Société Française des Ro- 
ses : 


Membres Bienfaiteurs : 


M. Georges Cassin, Château du Puy de Rèze, présenté 
par M. Nonin ; M. Ernest Vandurme, à Ecouen, présenté 
par M. Taveau ; M. Lagoutte André, à Paris, présenté 
par M. Nonin ; M. J. Renoard, Villefranche, et M. le 
Dr Garvelle, à Onnaing, présentés par M. Perroud. 


Membres honoraires et titulaires : 


M. Gustave Douay, à Bertry, présenté par M. G. Bo- 
noron ; M. J. Blauer, à Bourg, présenté par M. Rippe ; 
M. Fernand Domart, à Brunoy, présenté par M. A. Tour- 
reil ; M. Lucien Bocquet, à Sallanches, présenté par M. 
François ; M. Myrtil Pollet, à Evreux, présenté par M. 
Lamy ; Madame E. Le Roux à Cavan, présentée par M. 
le Dr Lamidon ; Madame J. Guillon, à Libourne, présen- 
tée par les Roseraies Saint-Cyran ; M. Alfred Lucas, à 
Sotteville-les-Rouen, présenté par M. R. Saligny ; M. 
Armand Matassoni, à Voiron, présenté par M. Lathuille; 
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M. Henri Laperche, à Mont-Saint-Martin, présenté par 
M. Tresse ; M. Troigros, à Beaune, présenté par M. Du- 
vernay ; M. Henri Labesse, à Limoges, présenté par M. 
L. Balage ; Madame Elie Beauget, à Charron, présentée 
par Madame R. Morbu ; M. Maxime Finand, à Roussil- 
lon, présenté par M. Brenier ; M. Gilbert Soudière, à 
Eulmont, présenté par M. G. Dumont ; M. André Fran- 
gois, Le Havre-Graville, présenté par M. G. Lelièvre. 

M. J.-M. Sealelli présente : M. Julien Fontana, à Ecou- 
ché ; M. Georges Martin, à Alençon ; M. Herpin, à 
Alecçon ; M. A. Bourgeois, à Alençon. 


Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Louis Hurth, 
à Marcoussis ; M. Raymond Delépine, à Periers ; M. 
Maurice Guilhot, à Carcassonne ; M. Marcos Sanchez, à 
Bessau ; M. J. Sztark, à Bordes ; M. Rogeï Champy, à 
Noisy-le-Grand ; M. Louis Pabois, à La Boisserie - Pey- 
rilhac ; Madame Benoiston, à Nantes ; Madame Roger 
Ihndry, à Orbigny ; M. Maurice Vallerent, à Octeville- 
sur-Mer ; Direction du Jardin d'Essai du Hamma, à Al- 
ger ; M. Léon Deymive, à La Contamine-Boulbon ; M. 
Robert Berland, à Challes-les-Eaux ; M. Georges Sauter 
à Strasbourg ; M. Georges Blanchet, à Gentilly ; M. 
Paul Munch, à Mulhouse ; M. Camille Debail, à Arras ; 
Madame Denise Cornier, à Saint-Fargeau ; M. Antoine 
Chabrerie, à Egletons ; M. Henry Van Hezel, La Palisse; 
M. F. Suplise, Boulogne-sur-Mer ; M. Tucat, Brazza- 


ville ; M. Jacques Renauld, à Clénord. 


Membres étrangers : 


M. Isaac Beda, Alyad Natanya, Israël, présenté par M. 
Jupillat ; M. Yutaka Kunizaki, Stami-Shi, Japon, présen- 
té par M. Perroud ; M. Narichika Shimazu, à Tokyo, 
Japon, présenté par M. Perroud ; M. Kirooki Takahashi, 
Sapporo-Shi, Japon, présenté par M. Perroud ; M. Henri 
Buttin, à Bex, Suisse, présenté par M. Perroud. 


(Liste arrêtée le 10 juillet 1956) 


Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





a ——————————— 





Malgré les dégâts extrêmement importants causés par les gelées de l'hiver dernier, les sociétaires des « AMIS 
DES ROSES » de Strasbourg - Schiltigheim n'ont pas p2rdu courage et ils ont agrandi leur roseraie. De plus 
un jardin alpin et un bassin ont été ‘ajoutés. Voici une vue des récents tra/aux, lors de leur inauguration. 











BULLETIN D'ADHEÉSION 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
Parc de la Tête-d'Or — LYON 


PE ROUE ENS CO On tan cerner se Me ee à NAN ER nt nd ere 


Adresse : 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 


J'adresse par ce même courrier mandat de es TTANCs, Montant de ma cotisation 19 e * 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. LU anne er mt PERS ” 


Signature, 


MEMBRES BIENFAITEURS .... (minimum)Frs 500 
MEMBRES HONORAIRES ................ Frs 300 
MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 
ROSIERISTES PROFESSIONNELS .... ....Frs 500 


MEMBRES ETRANGERS .................. Frs 500 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée, 





PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 
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DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


R ‘ D ‘ G ‘ {L 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 





Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 4 

COLLECTIONS D'ELITE & 
NOUVEAUTES Ÿ 

F ® 

La merveilleuse rose rouge « Dyna » ÿ 
$ 


Pépinières et Roseraies à 
$ 


très parfumé (obtention de la Maison) 
est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande le] 





Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 








—— PEPINIERES DU FOREZ — 


PAUL CROIX 


110, Cours Fauriel, 110 


ST - ETIENNE (Loire) 


SELECTION DE ROSIERS 


La plus belle rose de France 1956 
æ 
cASTREE D 


est une obtention « Paul CROIX > 





Les plus belles ROSES du monde vous attendent aux 


fcsciaies Geviges Pellbard 


à EVRY-PETIT-BOURG (S.-et-O.) sur la R. N. 7 entre RIS-ORANGIS et ESSONNES 








Etablissements Georges DELBARD 


16, Quai de la Mégisserie — PARIS (1er) 
-—— CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE —— 





CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE 
PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : 
PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 

CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 








POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 


utilisez 












Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 

ORNEMENT - CONIFERES - etc. 





LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 





Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 


Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 








 SULEU- NAPHTASE 


Poudrage enrayant les maladies cryptogamiques 








à n'importe quel stade d'évolution 
she 


RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 
des Plantes Florales 
” 

DESINFECTE PLANTS ET TERRES 
Evite Coulure des Semis 
| 4 
Documentation et références 
« LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 





TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L’AMIE DU VOYAGEUR 











pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 


Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 














Au Festival de la Fleur è We | A OIRE 


? PÈRE & FILS 


que la Nature organise chaque année, l’impressionnante se & fr ’ 17 /À 
entrée en scène des Roses est toujours un ravissement Tr? | 

pour les yeux. Aux anciennes vedettes (telle PEACE, qui 
édifia aux E. U. A. la fortune de son créateur français), 
dont le prestige semble éternel, s'en ajoutent d'autres $ 
d'une séduisante beauté telles : GRACE DE MONACO, PE 


1 ière ve À auté 1956, et PRELUDE, : - _ 
a dernière venue, nouveauté e annon CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


ciatrice de la fameuse Rose Bleue que 
ENT 16.Rue d'Algérie 
Ye 
À 
VIE @MPAGNE 


vous présente dans un intéressant article intitulé : UNE 
ROSE, UN SUCCES, UNE .PRESTIGIEUSE RENOM- 
MEE. Plat de résistance du numéro 548 de juin dont le 
sommaire comporte des sujets nombreux et particulière- 
ment intéressants : DEUX ARRANGEMENTS CLASSI- 
QUES D'ART FLORAL ; LA CHEVRE ALPINE, Ex- 
CELLENTE LAITIERE ; LA TRAITE MECANIQUE, 












LYON 





Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 





FACTEUR DE PROGRES ; INSTALLATION-EQUIPE- © FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe 
MENT D'UN ELEVAGE DE POULETS EN BATTE. album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
RIES ; LE REPAS DE VOS LiAPINS ; PRODUCTION vous parviendra, 
RATIONNELLE DU PORC, SEULE RENTABLE ; 
PUISSANCE OPTIMA D'UN MOTOCULTEUR OU Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
TRACTEUR ; LE POURPIER, EXCELLENT LEGUMF plantez des rosiers Nonin | 
VERT ; UN PROJET DE FOYER RURAL : POUR VI- ° 
VRE SUR SOL, etc, etc. 

NONIN, 


Culture de Roses 


Châtillon près Paris (Seine) 
e 


Demandez ce numéro chez votre libraire ou demandez- 
le à VIE À LA CAMPAGNE, 79. boulevard Saint-Ger- 
main - PARIS (VI. Prix franco : 125 francs. Notre 
C. C. P. HACHETTE : PARIS 26-84. 
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/Demandez-ie à 
votre quincaillier 
et faites-vous 
montrer les cisail- 
les à haies et les 
sécateurs à deux 
mains Thuillier- 
Léfrant pour la 
coupe desgrosses 
branches, ceps de 
vigne, etc. 


de. 
ESS 
ne, 


dhsssss 


iivré sans supplément 
dans un étui cuir, à are 
avec une lame Même qualité | | 
CORTATLI CR et même fini 
TRUE (1 que les fa- 
CELL C meux ciseaux 
progressif. SURCOUPE 
de Nogent, 
dont toute la 
Presse a parlé. 
C'est une fabri- 
cation ‘’ T 30 "” 
THUILLIER- 
LSE*R ER AUNET 
Nogent (H.-M.) 















THUILLIER-LEFRANT 





CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 


GRANDES 
PÉPINIÈRES 





| 

POUR 

VOTRE 

JARDIN: inde 











MARQUES DÉPOSÉES 


Oro LES ROSIERS 


de la plus vieille maison 


de Roses du monde entier 





| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD successeur 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 
en créant chaque année près LYON 
LES PLUS BELLES ROSES MOUVELLES 
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REVUE 

de LA 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
des Roses 


Parc de La TËre-d'On, Lyon : 
& 


*LA MUSIQUE" 


une on {larale 


du Hétiual de (a Rose 


à 
 Montroud-Ves-JSains 
e 


PRIX : 100 Francs 


PUBLICATION 
TRIMESTRIELLE 





sont connues et rec ces 
Elles fleurissent partout 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


LAS 
Be = ir A 
ST: CELUTry > 
Lo. v > 
ET MERS 


qu po EILLAND 


RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL: L1-42-87 








Résultats très supérieurs 








fondée en 1875 pr 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 


a —————— 





sur les Roses 


constate M. CAUVI, Horticulteur à Antibes (A.-M.) 


AARARRRA 


« Après avoir essayé votre engrais liquide SO- 
LUGENE sur les roses et les anémones, je suis 
heureux de vous faire connaître que j'en ai été 
extrêmement satisfait, les résultats comparés 
avec les engrais que j'employais habituellement 
ayant été largement supérieurs. 


« D'autre part, j'ai pu me rendre compte de 
l'économie importante que son emploi représen- 
tait. 


L'Engrais organique et liquide SOLUGENE 
procure aux rosiers une floraison ininterrom- 
pue. 


Demander la documentation sur SOLU- 


GENE « O.R. » à la Maison Léon DEROME 
à BAVAY (Nord). 





SYNERGIE F6 









Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier 





Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 

Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cou- 
leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti- 
vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 


PRE ELELLLL ES 





3% 


Far; PRÉ 2 #-vhpe: TR 
«sileslures, ETAB' HORTICOLE. 


RE ttes LÉONPIN 


cette annonce découpée / a à e 
et deux timbres à 15 froncs. nn votre jard Saint Genis Laval rs Ÿ 


Morque déporse Compte Posial. 918-453 Lyon 








SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 


LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


Expédition dans le monde entier 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 1.650 frs. 

Nous offrons 10 superbes 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
1.650 frs. 





A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 






LES GRAINES 
SELECTIONNEES 








COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 
pour 800 francs, domicile, 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


À VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES | cohisréclame spécial comprenant 10 plantes vivaces très 


méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée de 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 






OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DÉTAILLE 
ET GARANTIE DE GFRMINATION 







quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 











LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, Java, etc... 
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SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. RENE COTY, PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 


Président : M. MARSOT, Lyon 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétäire adjoint : M. G. SCHYRR 


Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUE, G. SCHYRR. 


Pe Mot du resident 


PRES un été « pourri » et froid, septembre et octobre nous ont valu quelques belles jour- 
nées ensoleillées. Elles ont permis de reprendre le travail normal des saisons et de pré- 
parer les prochaines récoltes qui n’auront pas de peine à être meilleures que celles de 1956. 


Nous avons bénéficié de ce beau temps pour le Congrès de Vichy des 21 et 23 septem- 
bre, Vichy, la reine des villes d’eau, nous a reçu « royalement ». Et il est très agréable de 
remercier au nom de tous les congressistes, de la Société Française des Roses et en mon nom 
personnel, tous ceux qui ont eu la lourde charge d’organiser le Congrès, et qui s’en sont ac- 
quitté merveilleusement. 








































Je citerai en premier lieu, M. le Député-Maire de Vichy, M. Coulon, qui a bien voulu 
malgré les occupations que l’on devine, se consacrer à nous toute la première journée. Il a 
présidé l'inauguration de la belle Présentation de Roses, dans la galerie Reflets de Paris, et le 
vin d'Honneur offert par la Municipalité. Son adjoint M. le Dr Chabrol, avait bien voulu le 
remplacer pour la Présidence du Banquet Officiel - très bien servi par l'Hôtel Albert I. 


hi Le Congrès a commencé à travailler le vendredi à 15 heures dans une salle de l’Hôtel-de- 
ille, 


Par la qualité des orateurs, cette partie a été très intéressante et nous devons en savoir gré 
à MM. Treyve, Leroy, Chaize et Lavenir. La conférence de M. Leroy, avec projection, avait atti- 
ré dans une autre salle plus de 500 personnes. C’est à la fin de cette conférence que j'ai eu la 
joie de remettre à M. Leroy, la plaquette d'argent du Congrès. Il l’a bien mérité par le dévoue- 
ment constant qu’il apporte à notre société. Notre revue donnera le texte de ces conférences. 

Mais il faut penser maintenant, avec reconnaissance aux principaux artisans de la réussite 
du Congrès. Tout d’abord, notre ami M. Thomas, président de la Société d’Horticulture de 
l'Allier, qui, avec une amabilité souriante et sa présence constante avec nous, a donné au 
Congrès la note familiale d’intimité que nous aimons retrouver dans toutes nos réunions. 

Qu'il en soit remercié et avec lui tous ses compatriotes qui l’ont aïdé. 

Dès notre arrivée à Vichy, avec M. Perroud, le jeudi, nous étions attendus à la gare par 
M. Etard, président de la Section Horticole de Vichy, qui après les souhaits de bienvenue 
voulut bien nous accompagner à l'Hôtel. M. Etard, a sur place, été la cheville ouvrière du 
Congrès : aidé par ses amis. Je citerai seulement MM. Marme et Jolivet. Malgré ses occupa- 
tions personnelles, M. Etard s’est prodigué à tous les moments pendant tout le Congrès, jus- 
qu’à la fin de l’excursion et nous lui en sommes très reconnaissants. Avant le banquet officiel. 
nous avons été reçu aimablement pour un apéritif, offert par la Compagnie Fermière au Spor- 
tng Club de Vichy. 





(Lire la suite en page 7) 


Grâce à une Exposition remarquable 


et à une organisation parfaite 


LE 


CONGRÈS 


1939 


DE LA SOCIÈIE FRANÇAISE DES ROSES 


a obtenu à VICHY UN PLEIN SUCCES 


j ICHY, « Reine des villes d’eau » se devait de faire un effort particulier pour accueillir dans 
NN. ses murs la Reine des Fleurs et les membres de la Société Française des Roses venus, sur 
l invitation de la Société d’Horticulture de l'Allier. tenir leur Congrès annuel dans la cité bourbon- 


naise. 


; Pour assurer la pleme réussite de ces manifestations, un invité se trouva au rendez-vous : le 
soleil, qui brilla magnifiquement durant trois jours, essayant ainsi de se faire pardonner ses trop 


courtes apparitions du furtif été 1956. 


? Le Congrès débuta vendredi 21 septembre, à 11 heures, par la présentation officielle de ro- 
ses à la galerie Reflets de Paris, temple de l’élégance, où dans les vitrines, bijoux et parures fémi- 
nines avaient fait place aux créations de nos hybrideurs, excellemment mises en valeur. 


Tous les exposants avaient fait preuve d'un goût très 
sûr et les personnalités assistant à l'inauguration, parmi 
lesquelles nous avons remarqué: MM. Pierre Coulon, dé- 
puté-maire de Vichy ; Lamoureux, Peronet, Besson, con- 
geillers généraux ; Galfione, secrétaire général de la 
Sous-Préfecture, représentant le Sous-Préfet de Vichy ; 
Dr Colomb, adjoint au maire ; Mme Lamoureux, MM. 
Vavel, Mazerolles, Dr Rossignol, conseillers municipaux. 
etc. et les membres de la Société Française des Roses : 
M. Marsot, Président ; M. Perroud, secrétaire ; Mme 
Plumecoq, présidente de la Société des Jardins 
Populaires de France, Vice-Présidente de la Société 
Française des Roses ; M. Thomas, Président de la So- 
ciété d'Horticulture de l'Allier ; M. Etard, Président de 
la section horticole de Vichy, etc. ne savaient qui devait 
remporter la palme pour la réussite de sa présentation. 


I1 faut remarquer que de nombreux producteurs n’ont 
pas exposé, malgré leur désir, en raison des dégâts oc- 
casionnés par le gel dans leurs plantations. 

Cette exposition de roses nouvelles fut suivie d’un vin 
d'honneur dans la salle d'honneur de l'Hôtel de Ville et 
auquel étaient conviés organisateurs et exposants. M. 
Coulon, maire de Vichy, félicita les promoteurs de cette 
réalisation et M. Marsot, notre Président, remercia la 
ville de Vichy de son accueil, 


L'Exposition de roses reçut la visite d’un public char- 
mé durant toute la durée du Congrès. 


LES SEANCES DE TRAVAIL 


Les travaux du Congrès commencèrent à 15 heures, 
dans une des salles de l'Hôtel de Ville, par une allocu- 
tion du Président Marsot, qui après avoir souhaité la 
bienvenue aux congressistes, remercia et félicita les or- 
ganisateurs, parmi lesquels MM. Thomas, président dé- 
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partemental de la Société d'Horticulture, et M. Etard, 
Président local. 


Puis M. Treyve, architecte-paysagiste D. P. L. G, prit 
la parole sur le thème « L'Utilisation des rosiers dans 
l'art paysager ». Nos lecteurs seront heureux de trouver 
dans le présent numéro cette causerie si intéressante, 
publiée « in extenso ». 


À 16 heures 30, à la salle des Fêtes, devant une nom- 
breuse assistance, M. André Leroy, ingénieur divisionnai- 
re des services paysagers de la Ville de Paris, donnait 
une conférence sur « Bagatelle, ses Jardins, sa Rose- 
raie », 

Cette causerie, agrémentée de nombreuses projections 
en couleurs, intéressa vivement l'auditoire. L'éminent 
conférencier, après un exposé sur l'origine de Bagatelle, 
présenta successivement : le printemps à Bagatelle, avec 
ses belles floraisons de crocus, muscaris, narcisses, tuli- 
pes, jacinthes aux teintes si variées ; la collection d'iris, 
dont certaines fleurs ressemblent à des orchidées ; les 
pivoines aux teintes si vives ; les associations de plan- 
tes vivaces et annuelles ; le jardin d'eau avec sa superbe 
collection de nymphéas ; les arbustes fleuris ; les arbres 
séculaires et, enfin, la roseraie, de renommée mondiale, 
de Bagatelle, avec ses roses anciennes conservées en 
ces lieux ainsi qu'en un musée, et ses roses nouvelles 
reines des concours de ces dernières années, j 


Le public marqua à M. Leroy son enchantement par 
des applaudissements prolongés ; l'érudition, le goût ot 
la sensibilité du conférencier ayant fait merveille pour 
décrire en termes poétiques ce merveilleux domaine de 
Bagatelle. 

M. le Président Marsot remercia chaleureusement M. 
André Leroy et lui remit la médaille-plaquette du Congrès 


‘ en hommage à tout le dévouement apporté à la cause 


de la Rose, notre fleur préférée, 





pe 
el 


_ 
æ 
.… 


’ 


Un: partie des Congressistes réunis sur le Perron du Chalet du Sporting-Club de Vichy après la visite du Golf. 


Dans la matinée du 22 septembre, à l'Hôtel de Ville, en 
l'absence de M. J. Stoquer, directeur technique du Comp- 
toir Parisien d'Engrais, M. Chaize donna lecture du rap- 
port que nous publions, sur « La Fumure des Rosiers », 
travail solide, résultat de nombreuses observations pa- 
tientes, dont tout amateur de roses pourra tirer profit. 

Différentes questions furent posées par les auditeurs 
au sujet des engrais, montrant tout l'intérêt soulevé par 
cet exposé. Des comparaisons furent établies, au cours 
de la discussion, sur les dégâts du gel en différentes ré- 
gions. En conclusion, on peut assurer qu'une des meil- 
leures précautions à prendre est le buttage des rosiers 
avant l'hiver, 

M. Philibert Lavenir, de l'Académie de Lyon, avec le 
talent et l'érudition que nos lecteurs apprécient dans ses 
articles, disserta des « Roses dans les Jardins de rocail- 
le », rapport que nous seront heureux de publier dans no- 
tre prochain numéro. 

M. Marsot ayant remercié MM. Stoquer, Chaize et Phi- 
libert Lavenir des brillants exposés qu'ils avaient bien 
voulu établir, les congressistes se rendirent ensuite à 
l'élégant Sporting-Club de Vichy, où pour l’enchantement 
des yeux sont groupées des plantations florales remar- 
quables. Ces harmonieux ensembles de plantes vivaces ct 








LES CHAUSSURES DU PRESIDENT 


Monsieur le Président Marsot qui fait l'admiration 
de tous par sa verte vieillesse, se sentait ce matin-là, 
mal à l'aise : il avait mal aux pieds. Après une heure 
de souffrance il se résolut à demander des explica- 
tions à son hôtelier, car il Lui semblait ne pas recon. 
naître ses Chaussures, Au bureau de l'hôtel il trou- 
va un Lyonnais venu dans le même but mais pour 
le motif inverse : ses souliers Lui tombaient des 
pieds. L'échange s’effectua et chacun repartit du 
bon pied !… 
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annuelles sont tout à l'honneur de ceux qui ont la charge 
de leur réalisation. 

Sur la terrasse du Chalet, au milieu des fleurs, un apé- 
ritif fut servi, prélude au banquet qui eut lieu à l'Hôtel 
Albert-ler. 

A la table d'honneur, M. Marsot, Président des Amis 
des Roses ; M. Thomas, Président de la Société d'Horti- 
culture de l'Allier ; M. le représentant du Préfet ; M. le 
Docteur Léon Chabrol, adjoint au Maire ; Mme Lamou- 
reux, conseillère municipale ; Mme Plumecoq, Président 
de la Fédération des Jardins Populaires de France ; M. 
Perroud, secrétaire de la Société Française des Roses. 

A l'heure des discours, M. Thomas préluda en ces 
termes : 


Monsieur le Représentant ce l'Administration Pré- 
fectorale, 
Monsieur le Maire-Adjoint, 
Messieurs les Présidents, 
Mesdames, Messieurs, 


J'ai le grand honneur et le non moins grand plaisir, 
d'accueillir dans cette belle ville de Vichy, au nom du 
Conseil &'Administration et des Membres de la Société 
d'Horticulture de l'Allier, le Congrès de la Société Fran- 
qaise des Roses, 

Et jc voudrais, sans plus tarder, exprimer à Mesda- 
mes et Messiewrs les membres de cette brillante com- 
pagnic, notre profonde reconnaissance, pour avoir bien 
voulu honorer de leur confiance, en exprimant le désir 
de nous voir organiser leur important congrès national. 

Quant au choix de Vichy, sans doute, nos amis rosié- 
ristes ont-ils pensé qu'aucune autre ville, certes, n’était 
mieux qualifiée que la Reine des Villes d'Eaux, pour y 
abriter le travail de ces éminents ingénieurs, semeurs et 
génétistes qui, chaque année, se penchent avec ferveur, 
sur l'étude de cette fleur prestigieuse, reine de toutes | 
les fleurs. 
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La Rose, Symbole de la beauté, de la grâce, 
l'Amour, de la Charité, fleur du profane comme du di- 
vin, chanté, glorifiée, par les poètes du monde entier, 
mérite bien son titre de souveraine, en tant qu’elle pré- 
sente à elle seule toutes les richesses de la nature. 


Ai-je besoin, Mesdames et Messieurs, de m'étendre 
davantage sur les mérites de la Rose - Non - D'ailleurs, 
je vous l'avoue humblement, mes modestes connaissan- 
ces de notre langue n2 me le permettent point. 

Mais peut-être me permettrez-vous d'évoquer un point 
d'histoire qui peut donner à cette manifestation d'au- 
jourd’hui une signification particulière, 


La Société d'Horticulture de l'Allier, fondée en 1852, 
a eu le privilège de compter comme membre fondateur, 
le Prince Président Louis-Napoléon Bonaparte, dont 
chacun sait qu’il fut également le grand protecteur de 
La ville de Vichy. 

Et c’est parce que ce Prince, grand ami des Fleurs, 
avait une prédilection particulière pour notre cité ther- 
male, qu'il accorda au département de l'Allier le mri- 
vilège de fonder une société dhorticulture de laquelle 
devait naître, sous l'impulsion d'un de ses Présidents : 
Doumet.Adanson (petit-fils du célèbre botaniste) la Fé- 
dération Nationale Française qui fut l'embryon de l’ac- 
tuelle Société Nationale d’'Horticulture de France. 


Devenu Empereur, c’est encore par le bienveillant in- 
térêt que le souverain portait à notre département en 
général, et à notre cité thermale en particulier, que Vi- 
Chy fut désignée en 1864, pour y abriter la première 
exposition internationale d'horticulture qui fut inauqgu- 
rée par Napoléon III lui-même, en compagnie d'un autre 
souverain, le Roi des Belges. 


Ainsi donc, sommes-nous fondés de dire que depuis 
plus d'un siècle, Vichy est devenu l’un des temples dv 
culte de la fleur, et que sa tradition, autant que la ré- 


putation de ses richesses artistiques, la désigne tout na- 
turellement pour recevoir les plus belles manifestations 
horticoles et florales. 

Et c'est pourquoi, nous avons aujourd'hui la joie et 
le plaisir d'admirer, Messieurs les Rosiéristes, la Splen- 
dide présentation de vos côllections, fruit d'un patient 
et savant effort. Nous exprimons, avec notre admira- 
tion, nos plus sincères remerciements, à M. le Président 
Marsot et à ses collaborateurs. 

Nous espérons cependant que cette manifestation, 
pour aussi intéressante qu’elle soit, n’est que le prélude 
d'une autre manifestation florale plus importante en- 
core, prévue pour l'an prochain. 

Mesdames et Messieurs, il m'est particulièrement 
agréable d'exprimer ici nos remerciements aux person- 
nalités qui ont bien voulu, par leur présence apporter le 
témoignage de leur sympathie. 

Et combien je dois souligner notre reconnaissance à 
tous les organismes officiels ou privés qui nous ont «p- 
porté le concours précieux de leur appui moral et maté- 
riel : 

Monsieur le Maire et la municipalité de Vichy ; 

Le personnel municipal ; 

La Compagnie fermière ; 

La Société des Grands Hôtels ; 

Le Comité des Fêtes ; 

Le Syndicat d'Initiative, 
et aussi les membres du Comité d'Organisation de la Sec. 
tion de Vichy, professionnels ou amateurs qui, sous l’im- 
pulsion du Président de la Section, M. ETARD, ont con- 
sacré tout leur effort à la réalisation de cette belle ma- 
nifestation. (Qu'ils veulent bien m'excuser de ne pas les 
citer nommément, 1ls SOnt trop nombreux). A toutes et 
à tous, nous leur exprimons le témoignage de notre pro- 
{onde gratitude. 





Unis présentation à l'Exposition de Vichy des Ets MEILLAND - RICHARDIER 


Monsieur le Représentant de l'Administration préfec- 
torale, veuillez bien transmettre à M. le Préfet Dauzet, 
l'hommage de notre profond respect, ainsi que noS sou- 
haits de bienvenue dans notre département de l'Allier. 

Dites-lui toute la reconnaissance que nous témoignons 
aux services préfectoraux, ainsi qu'à la Direction des 
Services agricoles, auprès desquels nous avons toujours 
trouvé La plus large compréhension en ce qui concerne 
les besoins de l'horticulture. 

Vous voudrez bien me permettre, Mesdames et Mes- 
sieurs, de conclure en exprimant le vœu que l'expansion 
de la fleur par le monde soit de nature à inspirer au 
cœur des hommes les vertus qu’elle symbolise. 

Mesdames et Messieurs, je lève mon verre à votre 
santé, à la prospéritè "de l’horticulture française, à la 
Rose, Reine d'Amour, donc Symbole de Paix. 


Puis M. le Dr Chabrol, adjoint au maire, se leva à son 
tour : 

11 y a peu de jours, en Bourbonnais, une exposition 
florale a précédé la vôtre : celle du Dahlia. Le Dahlia ct 
la Rosé ! - Ce pourrait être un titre de fable. 

Le Dahlia, par son nom même, a intrigué le profane 
que je suis : m'étant renseigné aux bonnes sources, j'ai 
appris que ce genre ornemental fut importé du Mexi- 
que vers 1800 et que son nom dérivait du patronyme 
d'un botaniste suédois, 

Quant aux noms des fleurs qui fait l'objet de tous vos 
soins, tout écolier - même S'il n’a pas décliné rosa la ro- 
se - se doute de l’origine que cette forme verbale se 
perd dans la nuit des temps de notre langue et que la 
fleur ainsi désignée depuis les très vieux âges, fit l'hon- 
neur de nos’ jardins depuis toujours. 

On peut féliciter à bon droit les organisateurs de vo- 
tre manifestation, les exposants qui se sont ingéniés à 
concevoir et à réaliser des présentations de haute tenue, 
les créateurs de variétés nouvelles. S'il m'a été impossi- 
ble de discerner celles-ci étant un illettré de l'alphabet 
des roses - j'ai éprouvé cependant un plaisir extrême 
à parcourir les salles où le rouge et le noir s'opposent 
et se conjuguent. 
















Floralies Valenciennoises. 


fête de la Rose début juillet 1957. 


de séjour accordées. 
Rosiéristes de France, préparez-vous ! 


Le Mot du Drésident 


(SUITE DE LA PAGE 3) 


Au banquet, M. Thomas a remis les médaiiles offertes par le Conseil Général de l'Allier, 
aux participants, parmi lesquels, trop peu de Lyonnais, de la Présentation de roses. 

Le déjeuner fut suivi par la visite des jardins et serres de la Cie Fermière. Et pour cou- 
ronner élogieusement cette belle journée, avait lieu dans les salons de l’Hôtel-de-Ville Al- 
bert ler le Bal de la Rose, où fut élue la Reine de la Rose. 

4 Nous avons eu la joie de retrouver à ce Congrès nos fidèles amis d'Orléans, Angers, Pithi- 
viers, Genève et autres lieux, et Mme Plumecoq, épouse de notre regretté ami président de 


Et maintenant à l’an prochain. Mais où ?? Nous espérons bien recevoir des propositions. 

Mais nous sommes déjà conviés à une grande Fête de la Rose. 

Au cours d’une réunion, le vendredi, Madame Lamoureux la distinguée et charmante Con- 
seillère Municipale de Vichy. et notre ami M. Delbard, nous exposèrent le projet d’une grande 


Ces fêtes comprendraient entre autres, une grande Exposition des Roses de France, dans 
les Salons du Casino. Des prix en argent, très élevés seraient attribués, et de grandes facilités 


Tout ce qui recrée la nature ou l'accommode à l'œil 
humain est œuvre d'art. C’est donc comme les artistes - 
au même titre, et mieux encore, car si votre œuvre est 
fragile, elle est sans cesse renaissante - c'est aw même 
titre que les peintres et les sculpteurs, dis-je, que Vichy 
vous accueille et vous offre son cadre. C’est aussi com- 
me des poètes : et pour s’en convaincre il n’est que de 
lire en votre exposition les titres et sous-titres da cer- 
tains assemblages fulgurants - tel ce van de vanneur, si 
j'ai bien vu, ou flämboie tout un embrasement. Et, cela 
m'a rappelé les vers somptueux d'un poète peu connu : 


…O brandon qui me glace et me brûle, 
Vols de pourpre moirâtre et d'or incandescent.… 


Est.il fleur plus chantée que la rose ? Tous les poë- 
tes l'ont exaltée, reprenant tout à tour le thèmé de son 
éclat trop vite obscurci. 


« Malherbe l’a dit dans sa première version peu citée : 
« Et ne pouvait Rosette l'être mieux que les roses 
Qui ne vivent qu'un jour » 
Mais que pense la Reine des fleurs de celui qui la cul. 
tive avec amour ? 


La Rose de Fontenelle disait que de mémoire de ro- 
se, on n'avait vu mourir un jardinier. 


Et voilà, Messieurs les Rosiéristes, le mot de la fin 
que je n'ai pas à chercher plus longtemps. 


Et portant un toast à votre santé, je dis : Soyez long- 
temps, pour vos roses, d’'immortels jardiniers ! 


Le Président Marsot clôtura en remerciant les person- 
nalités présentes et en exprimant sa satisfaction, au nom 
de la Société Française des Roses, pour le chaleureux 
accueil de la ville de Vichy. 


À 16 heures, eut lieu la ivisite des serres de la Compa- 
gnie Française de Vichy où sont cultivées les plantes ser- 
vant à la décoration de la station tnermale. Un magni- 
fique assortiment de plantes rares fut admiré avec com- 
pétence. 
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Autour de M. THOMAS, président de la Société d’Horticulture, la charmante « Reine des R oses », Mile Monique 
BALAIS (à sa gauche) et ses demoiselles d'honneur. 


Le soir, à 21 heures, dans les salons de l'hôtel Albert- 
ler avait lieu le Bal de la Rose. Un élégant et nombreux 
public applaudit, à minuit, à l'élection de la reine de la 
Rose et ses demoiselles d'honneur. Ce fut Mlle Monique 
Balais « Miss Vichy » 1955, qui fut couronnée. 

M. Etard, recevait les invités. M. Thomas, Président, 
remit à la Reine et aux demoiselles de superbes cadeaux. 

Enfin, une tombola, dotée de nombreux prix, principa- 
lement de très belles plantes vertes fleuries offertes par 
les Horticulteurs et Fleuristes de la région, obtient un 
beau succès. 


L'EXCURSION 


Par un radieux soleil, toujours de la fête, un car con- 
duisit, le dimanche matin sur un itinéraire touristique 
qui leur permit de visiter : Gannat, Ebreuil, les Gorges 
de Chouvigny, arrêt au pont de Menant (centrale hydrau- 
lique utilisant les charbons du bassin de Saint-Eloi, rui- 
nes de châteaux, rocher et vieux pont gothique sur la 
Sioule), Saint-Eloi-les-Mines, Montaigu, Hérisson (le ei- 
te, le vieux château dominant l'Aumance), enfin Saint- 
Bonnet-de-Tronçais (déjeuner, visite de l'étang de St- 


Bonnet-de-Tronçais, de la Forêt, le chêne Dabat, la Fon-' 


taine Dijot), Bourbon-l'Archambault (station thermale 
de rhumatisants ; visite de l'ancien château des Bour- 
bons), Moulins, et enfin Vichy. 

À l’arrivée, les congressistes se séparèrent enchantés 
de leur séjour après avoir remercié chaleureusement M. 
Thomas, Président de la Société d’'Horticulture de l’Al- 
lier ; M. Etard, Président de la Section Horticole de Vi- 
chy, organisateur du Congrès, ainsi que MM. : Fran- 
chisseur, secrétaire ; Marme, Chaïze, Jolivet, Raynaud, 
Graziano, Crétier, Bardin, Amez-Droze, Touze, Zaphatki- 
ne et Papillon qui sont responsables de la réussite par- 
faite des manifestations. 





LISTE DES EXPOSANTS 
ET DES RECOMPENSES 


Etablissements MEILLAND-RICHARDIER 
TASSIN-LES-LYON 
Une Médaille du Conseil Général 
Etablissements DELBARD 
16, quai de la Mégisserie, PARIS 
Une Médaille du Conseil Général 
Etablissements PAJOTIN-CHEDANE 
Le Maître d'Ecole, ANGERS 
Une Médaille du Conseil Général 
Etablissements F. CROIX 
MONTBRISON (Loire) 
Une Médaille du Conseil Général 
Etablissements ROBICHON (Marcel 
PITHIVIERS (Loire) 
Une Médaille du Conseil Général 
PEPINIERES MINIER 
74, rue Volnay à ANGERS 
Une Médaille du Conseil Général 
Etablissements BALSAMINE, 
Passage Clemenceau, à VICHY 
Une Médaille du Conseil Général 
Etablissements BARDIN 
rue Jean-Jaurès, à Vichy. 
Une Médaille du Conseil Général 
Les plantes vertes et diverses plantes décorati- 
ves avaient été prêtées par la Ville de VICHY et 
la Compagnie FERMIERE. 
tn. À 
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rapport présenté au Congrès de Vichy 


par M. |. STOQUER 


Æ?ETTE question n’est certes pas nouvelle et elle a donné lieu à de nombreuses recherches et publications. 

On peut dire que de toutes les cultures spécialisées, c'est probablement celle de la ROSE qui a été le 
mieux étudiée à ce point de vue. Pourtant, elle est portée au programme de tous les Congrès sans doute parce 
qu'il y a intérêt à faire le point de la question de temps à autre, ne serait-ce que pour essayer de mettre d’ac- 
cord les très nombreuses données publiées, données qui sont assez souvent contradictoires. Ainsi les praticiens 
et les théoriciens ne ‘sont pas toujours d'accord sur les formules ni sur les méthodes d'utilisation. 


Les progrès de celles-ci ont d’ailleurs subi un ralentis- 
sement marqué dans ces dernières années, De plus, les 
contradictions relevées viennent de ce que l’on cherche 
à comparer, n'est, en réalité pas comparable, Il n'y a 
pas qu'une formule de fumier, puisque l'efficacité d’une 
formule dépend de la nature physique du sol, de sa ri- 
chesse naturelle de l'exposition de la roseraie et de bien 
d'autres facteurs encore. 


I faut donc toujours se rappeler : 


19) — que les formules connues n'ont qu'une valeur 
d'indication moyenne et doivent être modifiées suivant 
les conditions de culture dans chaque cas. 


20) — que, quand on a constaté l'efficacité d’une for- 
mule, dans un terrain donné, il ne faut la changer qu’a- 
vec beaucoup de prudence, 


Pour les amateurs, qui n'ont pas le temps ni le goût 
de faire des recherches compliquées, il est bien évident 
qu’ils doivent faire confiance aux PRODUCTEURS de 
plantes, qui sont à même de leur donner des conseils 
éclairés et aux producteurs d'engrais spécialisés qui 
tiennent compte, au mieux, des connaissances acquises 
sur la question pour élaborer des formules moyennes 
convenant à la plupart des cas de pratique courante. 


Ceci dit, venons-en aux faits pratiques. 


Les ROSIERS ne donnent vraiment de bons résultats 
que dans les terres profondes, bien équilibrées, c'est-à- 
dire dans les terres franches, pourvues en quantité con- 
venables des principes fertilisants nécessaires à une 
bonne végétation, Signalons, en passant, que le RO- 
SIER demande en abondance de l'air et de la lumière. 


Pour que la richesse relative du sol soit assurée il 
faut à la préparation du sol pour la plantation, envisa- 
ger l'emploi de produits à décomposition lente, dont les 
éléments solubilisés peu à peu verront leur action régu- 
larisée par l'apport méthodique d'ENGRAIS CHIMI- 
QUES. Les produits organiques constitueront la réser- 
ve du sol, les engrais chimiques la source où les racines 
puiseront leur nourriture immédiate, 

À un autre point de vue, il est nécessaire de faire une 
différence entre les ENGRAIS de plantation, ou fumure 
de fond, et la fumure d'entretien. Il y a donc lieu d’en- 
visager successivement le rôle des ENGRAIS organi- 
ques, des ENGRAIS chimiques et des ENGRAIS liqui- 
des à employer l'été pendant la végétation. 


L'emplacement de la ROSERAIE étant choisi, qu'il 
s'agisse d’une roseraie étendue ou d'un simple massif, 
il faut le défoncer à : 50 ou 60 cms. car le rosier a des 
racines s’enfonçant profondément. Le moment est alors 
venu de mélanger à la terre la fumure organique. Il 
faut proscrire le FUMIER FRAIS et les substances 
trop facilement fermentescibles, telles que gadoues, 
feuilles mortes, qui occasionnent la redoutable maladie 
du pourridié. 


On s’en tiendra à l'emploi de matières telles que le 
fumier bien décomposé, le sang, la viande, la corne crue 
ou torréfiée, la poudre d'os dégélatinée!. 


La réserve du sol, pour être complète, doit compren- 
dre, autant que possible tous les éléments indispensa- 
bles à la plante. Les matières organiques apportent sur- 
tout de l'azote ; les autres éléments doivent être ajoutés 
judicieusement, sans qu'il soit possible de donner une 
règle générale. 


Les doses à employer sont également très variables, 
mais des doses moyennes sont : 


Fumier bien décomposé : 300 grammes au M2 ; 
Poudre d’os ou sang desséché : 100 à 200 gr. au M2; 
Sulfate de Magnésie : 40 grammes au M2 ; 

Sulfate de potasse : 80 grammes au M2. 


Il ne faut pas oublier que les ROSIERS sont de gros 
consommateurs d'Azote, de chaux et de magnésie com- 
parativement aux autres éléments. Ces données sont la 
conclusion de très nombreuses analyses de rosiers effec. 
tuées par de nombreux chercheurs. Nous ne donnerons 
pas ces chiffres ici. Ils sé trouvent avec commentaires, 
dans la REVUE « LES AMIS DES ROSES ». 


D'autre part, ces analyses sont discordantes entre el- 
les. Comme l'a dit un agronome : « La plante est le re- 
flet du sol ». Elles ne sauraient donc concorder, les RO- 
SIERS pouvant venir dans presque tous les sols, La 
connaissance des constituants du ROSIER est certes 
fort utile, mais il ne faut rien exagérer et on peut même 
être conduit à des doutes et des erreurs. Du fait qu'à 
l'analyse on trouve relativement peu de potasse on a 
longtemps conclu qu'il en fallait peu dans les formules 
d'engrais, Il y a là une erreur, car des producteurs spé- 
cialisés qui emploient de grosses quantités de potasse 
obtiennent des résultats remarquables. 
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La Réalisation des Etablissements ROBICHON de PITHIVIERS. 


L'utilité ou l'inutilité de la magnésie a été discuiée 
pour des raisons analogues. 


Afin que l'amateur puisse régler sa fumure d'après 
la composition de son engrais composé qu'il veut par- 
fois vouloir modifier par telle ou telle matière pre- 
mière qu'il sait manquer particulièrement dans son ter. 
rain, rappelons les effets propres à chaque élément fer- 
tilisant : 


L'AZOTE seul, même dans les sols riches en cet élé- 
ment, donne de merveilleux résultats sous toutes ses 
formes, surtout sous forme soluble. Il augmente l'éclat 
dés fleurs, favorise la floraison remontante, mais il ne 
faut pas en abuser sous peine d'avoir des feuilles molies 
prédisposées aux maladies cryptogamiques, des tiges 
mal ajoutées et peu solides. 


L'ACIDE PHOSPHORIQUE rend la frondaison plus 
rigide, augmente la durée de la floraison, mais on lui 
reproche, s’il est en excès, de donner des fleurs un peu 
creuses, 





RÉSERVEZ VOS achats 


LA POTASSE voit son rôle discuté. Les uns en di- 
sent du bien, les autres Cu mal. Il est certain que les 
résultats sont variables suivant les autres facteurs de 
la culture. De toute manière il en faut une certaine 
quantité, 


LA MAGNESIE donne de bons résultats. Elle est 
particulièrement utile dans les terrains calcaires chl0- 
rosänts., En effet, dans de tels terrains, la carence en 
magnésie à tendance à donner des plantes rabougries 
(nanisme), 


Les formes sous lesquelles ces éléments sont donnés 
sont les formes classiqués : sulfates, nitrates, phospha- 
tes, Une formule moyenne pour ENGRAIS D'ENTRE- 
TIEN peut contenir, par exemple : 


AZOTE .. a sagsc 1-60 78 
ACIDE PHOSPHORIQUE.. 8 à 9 % 
CODES nice ue te Ga 0 UD 
MAGNESIE ......, 34% 





aux annonceurs dE CETTE REVUE 





A signaler que la teneur d'un ENGRAIS en magnésie 
ne peut être indiquée sur l'étiquette, la Législation re 
connaissant que les trois premiers éléments. Seules, les 
notices commerciales peuvent en faire mention. 


Les engrais minéraux solubles seront fournis aux 
ROSIERS chaque année dès le mois de juin. Les engrais 
solubles du commerce s'emploient généralement à des 
doses de : 5 à 10 grammes pür litre d'etu. 

Signalons à titre d'exemple d'emploi d'Engrais solu- 
ble la méthode employée dans beaucoup de Roseraies 
du Luxembourg pour obtenir de grosses fleurs. Dès que 
les boutons de roses commencent à se former, suppri- 
mer les latéraux et arroser une fois par semaine avec 
un engrais liquide : 

NITRATE DE POTASSE .. 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE 
Eau 


1 gramme 
1 gramme 
1 litre 


Nous noterons à cs sujet, que se dessine une tendan- 
ce nouvelle dans la méthode de distribution des En- 
grais. On remplace de plus en plus souvent les métho- 
des classiques par la pulvérisation d'engrais liquides sur 
le feuillage ces plantes, à des doses faibles : 0,5 à 1 % 
pour ne pas avoir des brûlures. 


Cette méthode doit être certainement applicable aux 
ROSIERS, mais, je n'ai pas actuellement de données 
suffisantes pour m'étendre plus longuement sur cette 
question, 


De nombreuses plantes reçoivent également à l'étrar- 
ger leurs engrais sous forme de solutions par voie Sou- 
terraine. Là, encore, il y a peut être des essais intéres- 
sants à faire dans les grandes cultures de ROSIERS. 





En conclusion, nous dirons que, pour avoir une belle 
production, il! faut : 


1° — connaître aussi bien que possible son sol pour 
pouvoir remédier à ses Céfectuosités, par des 
amendements et une fumure appropriés ; 

20 — opérer un judicieux mélange d'engrais organi- 
ques et minéraux pour obtenir une floraison 
abondante, des fleurs robustes, résistantes et 
un feuillage exempt de chlorose. 


La fertilisation rationnelle des roseraies, que celles-ci 
soient exploitées industriellement, ou simplement pour 
l'agrément qu'y trouve l'amateur, est un puissant fac- 
teur de succès culturel. 

J'en ai terminé, 


Je ne prétends pas avoir traité le problème dans touta 
son ampleur, ce qui sortirait du cadre Ce ce Congrès. 
Je ne prétends pas, non plus, avoir appris grand 2ho 
se aux Producteurs Professionnels qui donnent chaque 


saison de nouvelles preuves de la maîtrise avec laquelle 
ils cultivent la Reine des Fleurs. 


Je me déclarerai satisfait si les amateurs retirent un 
bénéfice de ce modeste travail et si, grâce à lui, ils ob- 
tiennent de bons résultats. 


Je remercie, enfin, les uns et les autres de leur ai- 
mable attention. 


Signé : J, STOQUER, 
Directeur Technique 
des Laboratoires du Comptoir 
Parisien d'Engrais 
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Les Etablissements PAJOTIN, présentaient de très nombreuses variétés anciennes et modernes. 
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‘utilisation des rosiers 


dans l’art paysager 


par M. F. TREYVE 


architecte paysagiste D. P. L. G. pépiniériste à Moulins 


L nest infiniment agréable, de saluer d’abord ici, au nom de mes collègues pépiniéristes et hor- 
ticulteurs de l'Allier, les Congressistes rosiéristes, qui ont choisi Vichy comme rendez-vous de 


leur travaux, et de leur souhaiter la bienvenue. 


Qu'il me soit permis ensuite de remercier M. le Président de la Société des Rosiéristes, qui, par 
l'entremise de notre Président d’'Horticulture de l'Allier a bien voulu faire l'honneur au descendant 
des créateurs des Parcs de Vichy de lui demander un petit rapport sur Le rosier utilisé dans l'art du 


jardin. 


J'aurai sans doute rien à apprendre à cet aéropage d'hybrideurs réputés, qui depuis quelques an- 
nées, ont amélioré d’une façon si retentissante notre plus belle fleur de FRANCE : la rose. 


Dans ce modeste exposé, j'aurai le seul souci d'être le trait d'union des amateurs de jardin, qui 
attendent de nous les renseignements pratiques qu’ils recherchent pour l’ornementation actuelle de 


leur jardin. 


L'évolution du jardin et l'utilisation des roses dans le cadre de l'habitation, tel est l'essentiel que 
je me propose de vous présenter brièvement, en vous demandant l’aumône de quelques minutes de 


bienveillante attention. 


Un enfant éprouve une joie particulière à voir 
sur un grand cadran, dans une gare par exemple. 
l'aiguille des minutes, enjamber une division ; il 
prend sur le fait le temps avançant d’un pas. Il'est 
tout à coup au-dessus des événements. Nous pou- 
vons à l’âge d’homme, goûter même impression à 
suivre les moments d’une évolution, soit celle du 
jardin en général et de la rose en particulier. 

Sans doute, la riche et grande propriété se fait- 
elle plus rare de nos jours ! Tandis que jardins ur- 
bains, jardins collectifs, jardins de campagne ou de 
weeck-end se sont de plus en plus multipliés sous 
l'impulsion d’une nécessité salutaire, que l’homme 
de toutes conditions vient chercher dans les fleurs 
et les verdures afin de se recueillir et de se délasser 
des soucis et des occupations que lui engendre cette 
vie trépidante, 

La recherche dans l'aménagement décoratif d’un 
petit jardin de ville s’accentue et ce dernier devient 


14 


le complément de la demeure intérieure ; les jar- 
dins collectifs bénéficient plus largement de cette 
même tendance ; quant au jardin de campagne et 
de weck-end, il veut être paré d’une décoration soi- 
gnée aux abords immédiats de l'habitation, plus 
rustique et champêtre ailleurs, 


Raison économique, raison sociale, raison ésthéti- 
que ! Le style du jardin à donc évolué avec rapidité 
entre les deux guerres, et encore plus depuis ces 
dernières années, marqués par deux facteurs ini- 
tiaux : la mécanique, c’est-à-dire l'automobile et le 
sport. 


La mécanique a appris à l’homme le besoin du 
fini et la rapidité ; le sport a demandé à notre vie 
physique des espaces clairs et précis. 


Il nous faut done des espaces marqués de repè- 
res, soulignés de lignes nettes et l’urbanisme à co- 
difié tout cela dans la formule des © espaces verts ». 


Pour les jardins urbains, le style comporte une 
décoration arbustive et florale, régulière, dans un 
cadre souvent asymétrique ou luxueux, avec la pré- 
sence des fontaines, des bassins, des jets d’eau et de: 
motifs en pierre. 


Pour le jardin de campagne, nous assistons à une 
utilisation plus ratiennelle de la décoration, qui 
tout en étant simple et agréable deit accentuer la 
beauté du site naturel qu'il soit près de la mer, en 
montagne, en forêt ou en plaine. 


Pourtant le grand jardin de style peut conserver 
quelquefois cette parade d’antan que saura lui faire 
revivre « Sons et lumières » et si les mosaïques de 
plantes annuelles sont encore moins fréquentes, les 
rosiers pelyanthas aux plus vives couleurs y font 
leur apparition, cerelés par les bordures de buis, 
brisés par des arbustes taillés en boule, en cône ou 
en pyramide, alors que plus loin l'aménagement des 
tapis verts et des vastes prairies a pu ordonner une 
plaisante perspective entre les bosquets aux tonali- 
tés vertes ou colorées entrecoupées d’arbres isclés. 


Et les propriétaires de tels domaines, disposant de 
ressources moins grandes, savent maintenant utiliser 
adroitement ces pelouses transformées en prairies 
utilitaires, tout en gardant près de leur demeure. 
une parure digne de son architecture, rehaussée par 
des bandes et des massifs de resiers colorés. 


Il semble donc que dans cette conception, les ro- 
siers soient maintenant le meilleur élément floral 
d'avenir à côté des arbustes, des conifères et de 
feuillus les plus divers. 


Les variétés employées par taches de grandes di- 
mensions peuvent créer, soit l'harmonie des masses 
soit le contraste recherché. Les rosiers par leur fa- 
cilité de culture et leur peu d'entretien se prêtent 
parfaitement à cette utilisation. 


Dans les parties régulières d’un jardin, dont le 
tracé des massifs est géométrique, les polyanthas 
nains sont du meilleur effet, les Floribundas trou- 
vent leur emploi pour la composition des îlots irré- 
guliers dans un ensemble buissonnant : les rosiers 
grimpants remontants et Wichuraiana aux riches 
colcris s'imposent toujours pour les pergolas et les 
murs ensoleillés, 


Quant aux rosiers à gresses fleurs ils ont aussi 
leur place à condition de les grouper par ordre de 
végétation et de couleur ; ils permettent de réali- 
ser des scènes heureuses par leur port. leur teinte, 
et aussi leur parfum, auquel de nombreux amateurs 
attachent une grande importance, Messieurs les hv- 
brideurs, pensez donc au parfum ! et puissiez-vous 
ne pas être concurrencés par ces fabricants de fleurs 
| en plastique qui mettent sur le marché mortuaire 
\ leurs dernières créations de roses émbaumées, 

: Pour en revenir aux rosiers à grosses fleurs, les 
variétés sélectionnées pour grandes tiges doivent 
être plantées dans le jardin fleuriste, pour fleurs à 
ceuper ; la rose ne s’intègre-t-elle pas dans la déco- 


ration d'ensemble de l'appartement moderne, ou 
disposée dans des vases, elle vient, selon l’architec- 
ture du lieu et du mobilier, apporter un décor floral 
inégalable, reflet de la sensibilité et du goût de la 
maîtresse de maison. 


Il serait ici fastidieux de vous présenter une lis- 
te des variétés les plus intéressantes, que tout le 
monde connaît : mais il est aussi des espèces très 
recherchées pour les jardins de rocaillles ! Les ro- 
siers miniatures sont de celles-là. Les rosiers Rugo- 
sa, pour les pays de montagnes, n'en sont pas les 
moins curieux tant par leur fleurs simples et vivés 
que par leur fructification amusante. 


Et que dire des rosiers tiges, demi-tiges et pleu- 
reurs ? Sinon qu’ils ont leurs partisans, tout comme 
ceux conduits sur colonnes ou sur festons ; j’ajou- 
terai seulement que les rosiers tiges offrent quel- 
ques déceptions dans nos régions du centre où Île 
climat trop rude les décime fréquemment. 


Et le choix des meilleures variétés ? 


Voilà une question importante, qui laisse l’ama- 
teur quelque peu perplexe, surtout après avoir con- 
sulté les pages de catalogues illustrés de photogra- 
phies en couleurs que présentent si adroïtement nos 
grandes firmes horticoles. Aussi le paysagiste doit- 
il guider son client et régler sa palette dans le choix 
des coloris et des variétés, tout comme le fait un 
peintre pour composer son tableau, tenu compte 
en plus, de la nature du sol, de l'exposition de la vé- 
gétation de chaque variété, de l'effet à obtenir. 


Peur la décoration estivale des plates-bandes d’un 
jardin, les rosiers polyanthas sont certainement les 
plus appréciés ; leurs fleurs en bouquets durent 
sans interruption de mai aux gelées et remplacent 
d’une façon moins onéreuse par la suite les plantes 
annuelles de saison, bien qu'il soit toujours possible 
d'associer certaines de ces dernières pour corser les 
massifs. 


Les différentes variétés de Polyanthas, comme 
certaines à grosses fleurs, existent en coloris assez 
nombreux pour former avec les Floribundas, soit 
des îlots buissonnants, soit des parterres très bas ; 
mais nous ne saurions trop recommander de planter 
serrés si l’on veut obtenir un effet de mage riche 
et abondante, 


Quels pas de géants accomplis sur nos vieilles es- 
pèces d'autrefois qui ont connu pourtant leur suc- 
cès : les roses cent feuilles, les roses de Damas, les 
roses bengales, les roses mousseuses, les roses thé, 
ete.., ete. et les roses bourbons dont « Souvenir de 
la Malmaison » en fut la brillante illustration. Nous 
avons désormais un choix de variétés sensationnel- 
les, trop nombreuses, dirons-nous, et nous assistons 
à un véritable festival d’obtentions aux coloris nou- 
veaux, dont certains ont quelque peu défrayé la 
chronique de nos publications horticoles. 


Et ce rouge géranium (si cher à l’un de nos dis- 
tingués collègues) qu’il soit « Danse du feu » ou 
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« Cocorico », n’a-t-il pas été banni par quelque ami 
des roses ? 


Ce rouge vermillon dont on a tant parlé, est la 
couleur mode, qui répond à nos temps modernes 
elle est cette couleur si recherchée depuis lons- 
temps par nos meilleurs hybrideurs ; c'est le con- 
traste viclent tant désiré pour briller avec éclat sur 
le vert des gazons ; c'est cette couleur magnifique 
capable d’impressionner la rétine du plus résistant 
des daltonistes, mais qui, hélas, éloigne les autres 
locataires de l’arc-en-ciel, car elle préfère la solitu- 
de du décor monochrome ! 


L'utilisation allant du rose tendre au rouge fon- 
cé, permet de réaliser des taches plus délicates et 
moins heurtées. Les rouges écarlates sont toujours 
les plus employés, pour les massifs vus à grande dis- 
tance, et il est reconnu aussi que les teintes claires: 
jaune, rose ou blanc, allongent la perspective. L’as- 
sociation dans une même plate-bande, de rosiers 
polyanthas et de grosses fleurs, est à déconseiller, et 
bien entendu le mélange des variétés de polyanthas 
— qu'il s'agisse d'une roseraie, d’îlots buissonnants 
ou de caissons, le choix à faire doit se limiter à des 
variétés harmonieusement étudiées dans leur végé- 
tation et leur coloris et non à une collection distri- 
buée trop généreusement. 


Le rose brillant d’un « Else Poulsen » se mariera 
parfaitement au rouge foncé d’un < Donald Prior » 
ou d’un « Alain » tandis que le rouge groseille d’un 
« Joseph Guy » détonnera quelque peu près d’un 
« Orange Triumph ». 


Les rosiers très nains à grosses fleurs, doivent de 
préférence se planter à proximité des lieux de sé- 
jour, près de l'habitation ou de passages habituels ; 


Mais pour envisager toutes ces compositions flo- 
rales, il est important avant tout d'étudier le sol du 
jardin. C’est l’art de l'entrepreneur de jardin, de 
l’horticulteur et du paysagiste. 


Le rosier demande de l'air, de la lumière ; il re- 
doute la présence des grands arbres, de leur ramu- 
re comme de leurs racines ; il pousse dans tous les 
terrains, mais il est toujours préférable de les plan- 
ter dans une terre neuve, c'est-à-dire n'ayant pas 
encore reçu d’autres plantes ou tout au moins des 
rosiers ; les terres sablonneuses, légères sont les 
moins favorables, on les améliore par des apports 
de marne, terre de fossés, fumier d’étable et engrais 
chimiques appropriés ; les terres franches argileu- 
ses et calcaires (sans excès) sont les plus complai- 
santes au développement des rosiers. Dans les ré- 
gions froides, les rosiers demandent à être abrités 
des intempéries ; des petites buttes de terre à cha- 
que plant protègeront la greffe des hivers rigou- 
reux. 


I] faut penser également que les rosiers ont quel- 
ques ennemis : insectes et cryptogames, Il est fré- 
quent de constater des attaques sur les racines, par 
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les taupins et les vers blancs, entraînant le dépéris- 
sement des plants, un épandage par bèchage, avec 
des poudres de Lindane, débarrasse radicalement le 
terrain de ces parasites, 


Les chenilles et les pucerons sont détruits avec 
succès par des insecticides puissants : esters phos- 
phoriques et mieux insecticides systémiques, dont 
l'effet s'étend sur plusieurs semaines ; enfin les sou- 
fres mouillables combattent l’oïdium ou « blanc des 
rosiers » et le » captane » fongicide récent de syn- 
thèse, tout en accentuant la végétation et le brillant 
du feuillage apporte un remède merveilleux aux 
autres maladies cryptogamiques. 


Dans les anciennes plantations de rosiers, il ar- 
rive parfois que certains sujets, périssent les uns 
après les autres et que ceux même remplacés végè- 
tent le plus souvent ! Cela provient que le terrain 
est épuisé, et que les rosiers y ont laissé certaines 
toxines : nous recommandons alors, dès que cela 
se justifie, de reconstituer complètement les plates- 
bandes avec de nouvelles variétés vigoureuses après 
avoir pourvu au remplacement de la terre par d’au- 
tre, provenant de prés ou de fossés. 


Ainsi, grâce aux études scientifiques et phytosani- 
taires, il n'y a plus pratiquement d'obstacles à la 
réussite de plantations de rosiers dans nos parcs 
et jardins. 


Messieurs ! Si la culture de la rose remonte aux 
temps les plus reculés, et fut pratiquée dans tous les 
pays depuis la plus haute antiquité, cette culture, 
dans les temps modernes s’est considérablement per- 
fectionnée ; et l’on est pas plus tôt arrivé à se dire 
qu’on a obtenu tout ce aw’il était possible, que déjà 
s’'épanouissent à nos yeux émerveillés, des roses, aux 
gracieux contours, aux nuances et aux tons sédui- 
sants, comme l’innocent amour que la fleur symbo- 
lise. 3 


Chaque année les collections grossissent à vue 
d'œil : conserver toutes les variétés est devenu chose 
impossible, le triage s'impose : un triage de tous les 
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LE PRIX JARRY-DESLOGES 
REPORTE A 1957 


Le Secrétaire Général de la Société Nationale d'Hor- 
ticulture nous fait connaître que contrairement à l'in- 
formation parue dans le numéro 245 des Amis des Ro- 
ses, le Bureau de la Société n’a pas entériné les propo- 
sitions du Jury et a reporté l'attribution du Prix Jarry- 
Desloges à l’année prochaine, sans que cette décision re- 
pousse d'une année la seconde attribution du Prix. 


Dont acte. 
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ans, qui, procédant par élimination, ne permettra 
l'accès du marché qu'aux espèces vraiment belles, 
dignes du eulte que les amateurs vouent à la rose. 


Ah oui ! La rose est la plus belle des fleurs et 
elle doit rester le plus bel ornement de nos jardins. 


Que le paysagiste puisse-t-il redire à vous Mes- 
sieur, les maîtres hybrideurs et virtuoses du pollen, 


qui ont porté sur tous les continents la renommée 
de la rose française, ces vers fameux de Victor 
Hugo 


« Il resterait peu de chose 
A l'homme qui vit un jour 


Si Dieu nous ôtait Les roses ! » 





SUR UN SOL ARIDE 


ISRAEL 


ACCLIMATE AURC SUCCES 
LES PLUS B8LLES ROSES PRANCAISES 


N OUS sommes étonnés parfois des possibilités de la 
N nature. Serait-ce pour défier certains principes ad- 
mis qu'elle vient encore de nous dévoiler toute sa fun 
taisie, L'histoire mérite d’être contée. 


Désireux d'acclimater dans son pays quelques-unes de 
nos belles roses françaises, un grand ami des Roses se 
faisait expédier l’hive; dernier en Israël, à Mochav, une 
soivantaine de variétés. 


L'historique du pays nous enseigne que ce village, créé 
il y « quatre ans seulement par l'Etat d'Israël, entre 
Nütania et Tel-Aviv, à été édifié sur wne digue de sable. 
A un kilomètre du littoral méditerranéen, et à cent m°- 
tres d'altitude, Mochav grandissait et allait devenir le 
berceau des roses en Israël. 


S’inspirant des méthodes de culture françuises, M. Bé- 
da effectuait ses plantations dans la première semaine 
de février, Nous recevons aujourd'hui sa visile « {ieu- 
rie ». Les quelques spécimens &e son petit « Eden de 
14 Rose », qu'il était fie; de nous soumettre, présentai®at 








La Revue « LES AMIS DES ROSES » 
est appréciée partout, 
Faites la connaître, 
Faites des Adhérents. 
C’est si facile 
La Société Française des Roses 
vous remercie, 





une vigueur et une qualité de feuillage remarquables, 
faisant ressortir la richesse de coloris des « Sultane », 
< Pigalle », « Opéra », « Tassin », « Madame H. Guil- 
Lot », « Ville de Gand », « Québec » et œutrles. 

Il nous appartient de préciser à nos lecteurs, que les 
premières ‘floraisons datent du début d'avril. Il a don: 
suffi de Geux mois pour que ces Tosiers s'adaptent au 
sol et an climat, tout en présentant déjà un aspect dé- 
coratif satisfaisant. 


Lorsque nous pensons aux soins attentifs que nos 
prodiguons à notre fleur préférée, échelonnée sur de 
longs mois, la nature nous surprend par ce résultat mer- 
veilleux. i 


C’est sur porte-greffe « multiflore » que les rosiers 
cnt été écussonnés. Plantés en pays chaud, dans un sol 
cxtrêmement silicieux, ces Tosters Gtteigndient 1 m. - 
1 m. 20 en juin. 


Tenant compte du système radiculaire spécial de ce 
porte-greffe, cette expériénce donne d2s arguments de 
valeur aux partisans du « multiflore ». 


Il nous semblait indispensable de tenir tous « 1i2S 
Amis des Roses » au courant de ce fait divers. Ne seräit- 
ce qu'un remerciement à tous les obtenteurs français de 
si bien représenter la Rose française à l'étranger, et 
l'occasion de féliciter M. Béda en formulant des vœux 
pour la prospérité de sa roseraie, 


F. JUPILLAT 

Chef Jardinier de la Roscraie 
de Bagatelle. 
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FE, Hatisnt 
 Pihond 


ÔES 29 
ET 30 SEPTEMBRE 1956 


OUT Montrond était en fête durant ces deux 
journées. Le soleil lui même était entré dans 
la danse avec enthousiasme, 

Dès l'entrée de la charmante station thermale fo- 
rézienne une atmosphère joveuse et élégante impré- 
gnait le visiteur. 

Le festival de la Rose a pu s'épanouir sous les 
auspices du Syndicat d’Initiative au cours de ce lu- 
mineux week-end. 

Pour un coup d'essai, c'était un cc“up de maître 
car cette manifestation fleurie a été marquée de la 
plus éclatante réussite, 


Dans les salles du rez-de-chaussée de la mairie de 
Montrond-les-Bains tout ce que les jardins et les 
serres de la région contenaient de gracieux et d’ori- 
ginal était merveilleusement représenté, 

Dominant de sa splendeur le lot pourtant géné- 
reux des autres variétés, la rose rêgnait superbe- 
ment. 

Ce Festival dont elle était la Reine a mis en va- 
leur la multiplicité de ses séductions par les formes, 
les couleurs, les parfums, voire. les attitudes. Car 
elles étaient vivantes ces fleurs ouvrant doucement 
leurs pétales, penchant mélanceliquement la tête 
ou Ja dressant fièrement... 

La Rose, disait une élégante est comme une fem- 
me, elle n’est jamais tout à fait la même. ni tout 
à fait une autre... 


 # 


LES EXPOSANTS 


Seize horticulteurs spécialisés dans cet art subtil 
avaient uni leurs talents et leur amour des fleurs 
pour nous offrir cet éblouissant bouquet. 

Parmi les rosiéristes, on a remarqué beaucoup la 
présentation de M. DORIEUX de Montagny. Ce 
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Une magnifique Poularde, exécuté 


spécialiste roannais a intéressé les nombreux visi- 
teurs par ses nouveautés dont les plus remarquées 
furent « Cafougnette » et « Madame Camille Lau- 
rens ». 


Cette présentation était l'œuvre de Madame et 
Monsieur Benetière, fleuristes à Roanne. 


M. Paul CROIX, de Bourg-Argental avait réuni en 
un lot important toute la gamme des variétés à eul- 
tiver et il obtint le succès mérité pour trois semis 
inédits, mais surtout peur son obtention consacrée 
par le concours de Lyon 1956, la Rose « Astrée » 
la plus belle de France. 

M. Jean GAUJARD de Feyzin avait voulu mar- 
quer sa sympathie pour ce jeune festival en présen- 
tant « Miss France » et « Rose Gaujard » qui obtin- 
rent de la part des connaisseurs le succès escompté. 


M. Noël GRANJON, rosiériste stéphanois, par 
une sélection de 12 variétés qui ont fait leurs preu- 
ves a donné aux amateurs et aux professionnels la 
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\ roses blanches, ornait la salle du banquet, 


sélection convenable pour l’obtention de la fleur 
coupée. 

M. François CROIX, de Montbrison eût le mérite 
de rassembler en cette fin d’été la série des varié- 
tés adaptées à notre région, Cette présentation était 
accompagnée de valeureuses obtentions inédites, 
parmi lesquelles deux roses qui tentent leur chance 
dans les concours internationaux. 

M. Mathieu CLAPEYRON, de Saint-Etienne. 
commissaire général de l'Exposition, mais aussi ex- 
posant avait présenté dans un style artistique de 
très belles variétés goûtées par le public. 

Quatre horticulteurs de Mentrond (MM. Grates- 
sole, Clapeyron, Thivilier et Eyraud) donnaient en- 
semble un tout à la fois solide et charmeur. Le lot 
de M, Paquet, de Saint-Etienne et celui de M. Ro- 
mestaing, de Sury-le-Comtal étaient mixtes puis- 
qu'ils groupaient à la fois des roses et des dahlias, 

Enfin, quatre fleuristes de choix, les maîtres in- 
contestés de l’art floral dans la région stéphanoise 


des Dose 
- Gs - Satis 


a réuni les meilleurs 
spécialistes de la région 
du Sud-Est. 


ont démontré à la foule des spectateurs que la rose 
est bien la reine des fleurs dans les compositions 
pour nos joies et nos deuils. 

Mesdames Martourey, Baconnier et Debrosse, de 
Saint-Etienne cent présenté des œuvres de classe 
pleines de charme et de poésie. 

M. Heyraud, de Saint-Chamond, a fait trois comn- 
positions remarquées pour leur originalité, 

A côté de ces exposants, les services horticoles de 
la ville de Saint-Etienne avaient réalisé des ensem- 
bles remarquables faisant jouer les plantes et les 
fleurs en une véritable symphonie visuelle. 


# 
#k 2% 


LES FILMS DE LOUIS VINCENT 


Pendant les deux journées du Festival, Monsieur 
Louis Vincent, assisté de M. Pacoret, le technicien 
du Caméra-Club Forézien a projeté quatre films en 
couleurs : Holiday in Forez - L’Ame des Roses - 
Notre Pilat et Féerie. 

Toutes ces œuvres furent appréciées du nombreux 
publie qui sût en sortant rendre hommage au Jau- 
réat des concours récents organisés par la Fédér:. 
tion nationale des Productions horticoles. 


L'INAUGURATION 


Comme de bonnes fées se penchant sur le ber- 
ceau de la fille d’un roi, de nombreuses personnali- 
tés officielles (parlementaires, conseillers généraux} 
étaient venues pour combler de leurs vœux de pros- 
périté le tout jeune « Festival de la Rose » de 
Montrond-les-Bains, 

I y avait M. Coutançon, sous-préfet de Montbri- 
son, représentant le Préfet de la Loire; MM. Flé- 
chet et Mont, sénateurs ; M. Jacquet, député ; M. 
de Fraissinette, maire de Saint-Etienne ; M. Ravel, 
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maire de Saint-Galmier ; M. Pupat, maire de Ci- 
veins : M. Mascle, maire de Montbrison : M. Po- 
yade, maire de Saint-André. 

MM. Vicard et Pelletier. conseillers généraux : 
M. Davenas, président de la Société d'Agriculture 
de la Loire ;: M. Marc, président de la Société 
d'Horticulture du Forez ; M. Baconier, président de 
la Chambre Syndicale des Horticulteurs : M. Ber- 
nard, maire de Montrond et ses conseillers munici- 
paux ; M. Darroussez, président du Syndicat d’Ini- 
tiative, ainsi que MM. Cornut et Riboulon, et M. 
Fernand Ponts qui fût l'organisateur incomparable 
de ces journées, 

La visite de l'Exposition fut suivie d’un vin d’hon- 
neur servi au Casino. 

M. Bernard, maire de Montrond, après avoir sa- 
lué et remercié les personnalités présentes, félicita 
les promoteurs de cette manifestation et notamment 
son animateur M. Fernand Pents en espérant qu’el- 
le se renouvelle avec encore plus d'éclat. 

L’après-midi vit la foule des visiteurs encouragés 
par un temps splendide et la projection des films de 
M. L. Vincent fût pour beaucoup une révélation. 

En nocturne, le grand bal des Fleurs au Casino. 
animé par Irène Christian, clôtura en apothéose 
cette grande première du Festival floral de Mont- 
rond-les-Bains, 





Ci-contre : M. Fernand PONTS, organisateur du Festi- 
val des Roses de Montrond.les-Bains. 


Ci-dessous : Un coin de l'Exposition. 








el 


DANS LA ROSERAIE 





HIVERNAGE et 
PLANTATION 


E ROSIER n’est pas un arbuste qui demande des soins spéciaux et permanents ; mais les quel- 
L ques soins que l’on doit lui procurer doivent être judicieusement choisis, 

Nous approchons de l’hiver ; les feuilles jaunissent, les fleurs moisissent à l’extrémité des ra- 
meaux. La Roseraie nous parait triste. Profitez d’une belle journée pour ramasser les feuilles ; enle- 
vez les vieilles fleurs, non seulement votre roseraie vous paraîtra plus agréable mais vous éviterez la 


propagation des maladies cryptogamiques. 


Rosiers mal planlés 


l SD er NI 
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L'hygiène des cultures est la première condition 
des rosiers sains. Dès la chute complète des feuilles 
songez aux traitements d'hiver. — Les Rosiers 
plantés depuis quelques années sont parfois recou- 
verts de Mousses et Lichens. Sans vivre de la sè- 
ve du rosier ces mousses et lichens n'en sont pas 
moins nuisibles et ils sont le refuge des insectes. 


Vous remarquerez sur les anciennes branches de 
vos rosiers principalement sur les sarmenteux de 
petites taches grisâtres de la grosseur d'une tête 
d'épingle. Ce sont les Kermès du rosier (Diaspis 
Rosae). Ces Kermès se _nourissent en suçant la sève 
par leurs piqures. 


Le traitement pour mousses et kermès consiste 
en pulvérisation d’émulsions de colorants organi- 
ques et d'huile végétales qui agissent contre les for- 
mes hivernantes des champignons et comme ovi- 
cioles, 

L'hiver dernier n’a pas été favorable aux rosiers. 
Dans presque toutes les roseraies il y a des man- 
ques. 


La plantation d'automne est généralement la 
meilleure. Si vous avez pu faire votre commande 





Rosier bien pianté 
el 
bulle Re 


Greffe Grefle 


assez tôt, votre Rosiériste pourra vous fournir ce 
que vous lui avez demandé. 


N'attendez pas de recevoir vos rosiers pour pré- 
parer l'emplacement. 


Les rosiers plantés en automne donnent toujours 
une plus belle floraison l’année suivante que ceux 
plantés au printemps. Les rosiers plantés à l’autom- 
ne forment des radicelles qui sont dèjà longues 
lorsque viennent les chaleurs. Elles ont en effet 
plusieurs mois d'avance sur celles des rosiers plan- 
tés au printemps. Généralement les rosiers sont 
tous arrachés à l'automne. La mise en jauge pro- 
voque des radicelles très fragiles qui sont en partie 
détruites à la plantation. Ils doivent en émettre 
d'autres au détriment des matières en réserve dans 
les tissus. 


On doit encore préférer l'automne au printemps 
parce qu'à cette dernière époque vous êtes surchar- 
gés de travaux dans le jardin. 


L'objection la plus sérieuse que l'on puisse faire 
contre la plantation d'automne est la crainte des 
gelées. 
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Rassurons- nous tous les hivers ne sont pas com- 
me les derniers passés mais il est prudent de pré- 
voir le pire. 


Si vous prenez soin de butter les rosiers dès leur 
plantation et de les protéger soit avec de la paille 
sèche mise au moment des grands froids, ou par 
des feuilles de platane qui constituent une excellen- 
te couverture en mettant un peu de terre dessus 
pour les maintenir contre le vent, vous aurez une 
bonne réussite. 


Les feuilles de Marronniers ou autres sont néfas- 
tes car elles fermentent rapidement et échauffent 
les rosiers. 


Il faut également procéder ainsi pour tous les 
rosiers frileux anciennement plantés. 


Pour les rosiers greffés sur tige on protège la 
tige et la tête avec de la paille ou de la mousse 
sèche, principalement à l'endroit de la greffe. 


LEE PE 2 ST 


LA GALLE CHEVELUE DU ROSIER 
EST-ELLE DANGEREUSE ? 


Depuis le temps de la médecine « héroïque » où l'on 
écrasait les bédéguars, ces galles fibreuses, vertes et rou- 
geâtres, du rosier, pour en faire un médicament contre 
la rage ou les piqüres de tarentules, les temps ont bien 
changé... 


Même si leur présence intrigue fort ceux qui voient 
ces excroissances pour la première fois et s'étonnent de 
trouver à l'intérieur des petits asticots, on sait mainte- 
nant comment et pourquoi elles apparaissent. Elles sont 
provoquées par la piqûre d'une mouche (le Cynips) qui 
pond ses œufs sous l'écorce, ou dans les bourgeons des 
rosiers sauvages et émet en même temps une hormone 
qui fait réagir les tissus de la plante à cet endroit et 
provoque l’excrôissance. Celle-ci atteint parfois la gros- 
seur du poing. 


Les galles des rosiers ne sont donc nullement des ma- 
ladies dangereuses, ayant des répercussions économiques. 
Elles n'Ébperaissent pour ainsi dire que sur les rosiers 
sauvages (les espèces), et jamais en grand nombre, Il 
n’y a donc pas lieu de s’alarmer de leur présence ; ce- 
pendant pour éviter la propagation des bestioles, on s'a- 
visera de brûler à temps les bédéguars, 


Cette déformation des tissus du rosier est fort curieu- 
se, On se demande comment un agent répandu en aussi 
petite quantité, arrive à provoquer cette excroissance 
dont la forme est toujours la même. L'étude du méca- 
nisme de la formation des galles n’est pas résolu ; on 
pense qu'il est de l’ordre des facteurs cancérigènes. ? 

D'autres galles des végétaux sont bien connues : les 
galles rondes des feuilles du chêne ; les galles pointues 
du tilleul ; celles en forme d'outre de l’orme. Aucune 
n'est vraiment dangereuse pour la plante. Du reste les 
insecticides systémiques actuels, appliqués en temps op- 
portun, viendraient aisément à bout des bestioles, bien 
que celles-ci soient protégées dans leur loge. 


L. CORNUZ. 
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Quant on plante à l'automne il ne faut pas tail- 
ler les rosiers. La taille provoque trop tôt le déve- 
loppement des bourgeons et les pousses printaniè- 
res peuvent être endommagées par les gelées tar- 
dives. Les Rosiéristes ont déjà écourtés les bran- 
ches pour la livraison. 


Toutefois les plantations peuvent se prolonger 
jusqu'au Printemps. On prendra pour guide le dé- 
part de la végétation qui sera l'extrême limite de 
la plantation. 


Les Rosiéristes prennent la précaution de main- 
tenir à l'état latent les rosiers arrachés à l'automne 
en les plaçant dans des salles isothermes. 


Les plantations tardives ne sont préférables que 
pour les terres froides et humides ; elles deman- 
dent plus de soin. Il faudra praliner les racines. Le 
« pralinage » consiste à tremper les racines dans 
une boue liquide dans laquelle vous ajouterez de la 
bouse de vache ou des hormones de croissance qui 
activeront la formation du chevelu. 


Vous devrez éviter aux jeunes rosiers les effeis 
du hâle et le dessèchement provoqués par le vent 
et le soleil, Les arrosages seront plus nombreux. 

Le sol destiné à la plantation devra être défon- 
cé préalablement pour que la terre se tasse naturei- 
lement. 


Dans les sols ordinaires le défoncement se fait 
jusqu'à 60 centimètres. 


La terre de fond est inerte ; par son manque 
d'oxygène elle est pauvre en micro-organismes. 
C'est une bonne chose de l'ameublir et de l'aérer 
mais ne pas l'amener en surface. Enlevez donc la 
terre arable sur 30 cm., puis défoncez le sous-sol. 


Vous profitez de ces opérations pour maintenir 
où accroître la fertilité du sol par un apport de fu- 
mier de vache bien décomposé ou d'engrais chimi- 
ques complets ou non selon les exigences de votre 
terrain. 


C'est par une heureuse combinaison des façons 
culturales, des fumures minérales et organiques que 
vous arriverez à un bon résultat. 


Si vous ne faites que des remplacements partiels, 
ouvrez des trous assez grands sans nuire aux ro- 
siers voisins et changez la terre si possible ; si vous 
ne pouvez pas changer la terre, enlevez soigneuse- 
ment toutes les particules des anciens rosiers pour 
éviter le pourridié. 


SOCIETAIRES n’ayant pas encore acquitté 
la cotisation 1956, réservez bon accueil 
au prochain recouvrement postal qui 


vous sera présenté. 


D'avance, MERCI. 





Pour changer entièrement une plate-bande de 
rosiers mieux vaut enlever la terre sur 60 cm., bé- 
cher de fond et faire un apport de terre nouvelle 
Celle qui la remplacera sera prise au potager ou 


dans toute autre partie du jardin qui n'aura pas 
eu de rosiers. 


L'emplacement ainsi préparé assez tôt vous n'au- 
rez qu un petit trou de 30 à 35 cm à ouvrir pour 
planter vos rosiers dès leur réception. 


Les extrémités des racines seront coupées à la 
serpette, puis disposées naturellement, sans être re- 
courbées. Le trou comblé avec de la terre meuble 
(sans fumier près des racines) que vous tasserez 
autour avec le talon sans exagération. 


La greffe doit ètre enterrée de 2 à 3 cm pour 
être protégée des intempéries. 


Dès la réception des rosiers évitez d'exposer les 
rosiers à l'air libre ; leur dessèchement est souvent 
la cause d'une mauvaise reprise. 


Pour les rosiers tiges, placez les tuteurs avant la 
plantation, vous éviterez de briser les racines et 
attendez que la terre se soit tassée avant d’attacher 
le rosier au tuteur. 


Peut être avez vous des bordures de buis ou 
de fusains (Evonymus pulchellus) qui ont gelées. 
C'est le moment de les refaire. 


La Rose a pourtant des épines 


« Lorsque, pour une raison quelconque, une auto, en 
pleine vitesse, quitte la route, la mort est générale- 
ment près du talus. Ou bien la voiture s’écrase sur un 
obstacle plus dur qu’elle, ou bien elle capote, ou bien 
encore exécute quelques « tonneaux », si elle ne déva- 
le pas dans un ravin ou ne s'immerge dans une ri- 
vière.…. 

« L'automobiliste a toujours rêvée d’une route bor- 
dée d’édredons… 


« Il va être éxaucé. L'Université américaine de 
l'Etat du New-Hampshire vient de créer un nouveau 
type de rosiers, non point pour ses fleurs mais pour 
les extraordinaires aualités de robustesse et de sou- 


plesse de ses tiges. Un seul plant fournit un buisson 
de près de trois mètres de haut et d’une épaisseur 
analogue : les milliers de branches entrelacées consti- 
tuent un butoir excellent. De fait, au cours de plu- 
sieurs essais, des autos lancées à 100 kilomètres à 
l'heure ont été freinées par des haies vives comme si 
elles javaient pénétré dans du beurre où de la neige 
fraîche ; les occupants s'en sont tirés avec de légè- 
res contusions et la carrosserie des voitures avec 
d'innombrables égratignures ; quelques minutes après 
l'auto pouvait reprendre sa route. 

« Le Gouvernement des Etats-Unis envisage de bo:- 
der de rosiers tous les passages routiers dangereux, » 


(d'après le BULLETIN DE LA CHAMBRE 
d'AGRICULTURE de CASABLANCA, No 301, 
Mai 1956, p. 33). 





A la fin de l'hiver vous réviserez vos tuteurs, les 


repeindre au besoin et ferez de nouvelles attaches 
d'osier. 


L'étiquetage a également son importance. Vos 
amis sont décus lorsqu'ils admirent une telle rose 
dans votre jardin et que vous ne vous souvenez pas 
du nom. Vous aurez la joie de démontrer à vos 
amis que vous avez su doter votre pardin de ro- 
siers de qualité. s 


R. GODEFROY. 


EFFETS DU FROID SUR LES ROSIERS 


Les grandes gelées de l'hiver n'ont pas seulement un 
effet meurtrier sur les tissus du rosier. Elles provoquent 
aussi, sans tuer les plantes, l'apparition de certaines 
maladies qui se manifestent beaucoup plus tard, au prin- 
temps ou pendant l'été qui suivent la forte gelée. 


Le chancre du collet du rosier est très souvent une 
conséquence du froid. On le remarque surtout sur les 
rosiers récemment plantés et peu enterrés. 


L’épiderme encore mince du collet est partiellement 
tué par le gel et le dégel. Sur les zones mortes s'installent 
différents champignons des racines qui causent un chan- 
cre en quelques mois. 


Les rosiers « chancreux » passent inaperçus car ils dé- 
bourrent comme les plants sains au printemps. Ce n'est 
qu'au cours de l'été, pendant les journées où souffle un 
bise desséchante qu'on les voit se faner en quelques heu- 
res ; c'est donc toujours à cette époque qu’on nous les 
apporte au laboratoire, 


la cause du flétrissement est simple : il ne reste pas 
assez de tissus sains dans la zone du collet pour que tou- 
te l'eau nécessaire à l’ensemble du feuillage passe assez 
rapidement des racines aux feuilles. 


Nous avons réussi à sauver bien des plantations en fai- 
sant rabattre de moitié ou des deux tiers les branches 
des rosiers en voie de flétrissement. Cette opération dra- 
conienne est fréquemment souveraine, car elle limite les 
pertes en eau du rosier et elle l’oblige à former de nou- 
veaux tissus pour le transport de la sève. 


« 

Un autre effet du froid, intéressant à signaler, est la 
maladie de l'écorce des rosiers, causée par le champi- 
gnon CONIOTHYRIUM WERNSDORFFIAE et que l’on 
voit spécialement sur les rosiers-tiges sensibles au froid, 
L'écorce perd sa couleur gris-vert homogène et devient 
marbrée avec des taches ovales, brunes au centré, et en- 
tourée d'une large marge pourpre ; puis ces taches sé 
crevassent et la tige se couvre de chancres plus ou moins 
profonds. Cette maladie est redoutable, car elle abrège 
beaucoup la vie des rosiers-tiges. 


Le champignon de la maladie de l'écorce est difficile 
à combattre et seules les applications de bouillie cupri- 
que (Cupromaag à 0,5 %, Oxycuivre à 0,5 %, etc. cu 
bouillie bordelaise à 1 "%) appliquées juste avant le dé- 
bourrement sont capables de limiter les dégâts. 


Docteurs L. A. DESHUSSES et A. DUPERREX 
du Laboratoire de Chimie Agricole 
de Châtelaine-Genève. ; 


Avis aux Obtenteurs 
de Roses Nouvelles 


Les présentateurs de roses nouvelles désirant partici- 
per aux concours de Rome, Madrid, Paris-Bagatelle, 
Lyon, (LyOn réservé uniquement aux obtentions françai- 
ses), doivent se conformer aux indications suivantes : 


I — La présentation de chaque créateur ne doit pas 
comprendre plus de 5 variétés nouvelles. 


Les variétés « buisson » (fleur et massif) doivent ne 
pas avoir été mises au commerce avant l'attribution des 
récompenses et être dans le commerce dans les deux ans 
qui suivent la décision du jury, sauf cas de force majeu- 
re. 


II. — Chaque variété doit être envoyée avant le 31 dé- 
cembre précédant la première année du concours en cinq 
exemplaires au moins pour les rosiers « buisson » en 
trois exemplaires pour les rosiers sarmenteux. 


Il est recommandé d'envoyer de préférence des sujets 
« buisson » ayant été cultivés en pots pendant un an 
et des rosiers sarmenteux ayant deux ans de greffe. 


Les variétés seront mises en p'eine terre dès leur arri- 
vée, Les rosiers « buisson » resteront en place jusqu'au 
mois de novembre de la deuxième année et les rosiers 
sarmenteux jusqu’au mois de novembre de la troisième 
année pour permettre au Jury d'étudier la floraison et 
la végétation des rosiers « buisson » pendant deux sai- 
sons et des rosiers sarmenteux pendant trois saisons, 


II. — Etiquetage des rosiers. — Chaque variété devra 
être étiquetée avec l'indicatif de la catégorie à laquelle 
elle appartient : « buisson fleur » (BF) (rosier intéres- 
sant par la fleur prise isolément) « buisson massif » 
(BM) (rosier intéressant par son effet de masse dans 
les jardins) sarmenteux (S) et avec les indications sui- 
vantes : 


1° Deux ou plusieurs lettres majuseules remplaçant les 
noms de l’obtenteur créateur et du présentateur. 


2° Un ou deux numéros remplaçant le nom de la varié- 
té. 

3° La première ou les deux premières lettres de la clas- 
se à laquelle appartient la variété, à inscrire entre (  ), 
afin de faciliter l’ordre de la plantation. 

(T) pour les roses Thé ; — (HT) pour les Hybrides de 
Thé ; — (HR) pour les Hybrides remontants ; — (P; 
pour les Pernetianas ; (M) pour les Multifloras ; — (S) 
pour les rosiers sarmenteux ; — (W) pour les Wichu- 
raianas ; — (Pol) pour les Polyanthas ; — (HPol ou 
Flor) pour les Hybrides de Polyanthas ou Floribundas. 

IV. — Renseignements à transmettre avec l’envoi. — 
La lettre commerciale annonçant l'envoi des colis doit 
contenir une ou deux enveloppes sans en-tête cachetées 
à la cire portant en suscription les indications (lettres et 
numéros) des étiquettes de chaque variété envoyée et à 
l'intérieur sera placée une note précisant obligatoirement 
les renseignements suivants : 

1° Le nom des obtenteur et présentateur ; 

2° La catégorie de l’art. IV à laquelle appartient la va- 
riété. 

3° Le nom de la variété constitué par le nom de l'ob- 
tenteur suivi d’un numéro (et facultativement la marque 
déposée). 
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L'une de ces enveloppes est destinée à la présentation 
des rosiers « buisson », l'autre à la présentation des ro- 
siers sarmenteux. 


Le nom de la variété peut être envoyé ultérieurement 
dans les mêmes conditions, De toute façon l'enveloppe 
contenant ce nom devra parvenir obligatoirement au Ju- 
ry avant l'attribution des récompenses. 


Pour toutes demandes de renseignements et les envois 
de colis s'adresser à : 
pour Madrid : Direction des Parcs et Jardins de la Ville 
de Madrid, Espagne. 
pour Rome : Direction du Service des Jardins de la Com- 
mune, villa Borghèse, Rome, Italie. 
pour Paris : Le Conservateur en chef, chef du Service 
Technique des Parcs, Jardins et Espaces Verts de la Vil- 
le de Paris. 


3, avenue de la Porte d'Auteuil, PARIS (XVIe). 


pour Lyon : Direction du Service des Cultures, Parc de 
la Tête-d'Or, Lyon. 


D Ne BE me 


A LONDRES 
La Rose Docteur FAUST 


Le 11 septembre 1956, à l'Exposition d'Automne 
de la National Rose Society, le Prix International du 
Président fut attribué à la ROse « Docteur Faust » 
Floribunda jaune citron, comme étant la nouvelle 
rose de semis la meilleure de l’année. 

Cette charmante variété semi-double & été obte- 
nue par le Dr Wilhelm Kordes-en Allemagne et ex- 
posée par Mrs Samuel Mc Gredy et Fils. 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 
çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





Er voici les ROSES nouvelles 
mises au commerce pour la saison 1956-1957 


GRACE DE MONACO 


— Marque Dépôsée Internationale. 
Rosa H. T. MElmit-00128 F. (Brevetée S. G. D. G.). 

— Parenté : Mme À. MEILLAND x MICHELE MEIL.- 

LAND. 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— ‘Année d'édition : 1956. 

— Description : 

Rarement rose nouvelle affirma aussi nettement les 
caractères les plus typiques et les plus heureux des gé- 
niteurs choisis en vue de sa création. 


De « Mme A. MEILLAND » on retrouve le volume 
inusité de la fleur dans son épanouissement généreux et 
durable. 


De « MICHELE MEILLAND », elle a hérité la déli- 
cate fraîcheur d’un coloris rose qu’elle fixe au Rose 
Amarante et qu'elle estompe au Rose argenté sur ses 
plis. 


Pour parfaire une aussi remarquable synthèse, elle 
‘exhale un délicieux parfum de Rose de Mai dont elle 
est prodigue, même à distance, 

L’arbuste est buissonnant, son port est élevé et sa 
ramure se caractérise par l'émission de fortes tiges ha- 
billées d’un feuillage résistant, 


Enfin, digne couronnement de l'ensemble, cette Rose 
attrayante a pour marraine la gracieuse Princesse dont 
le nom s'attache à la réalisation d'un merveilleux conte 
de fée, 


— Récompenses : Médaille d'Or S. N. H. F. Paris 1956 
- Certificat International Rome 1956 - Certificat Interna- 
tional Madrid 1956. 


MITZI 


— Märque Déposée Internationale n° 190.402. 
Rosa H. T. var. MElham - 00129 F. (Brevetée SGD) 


— Parenté : Mme A. MEILLAND x (Mme J. PER- 
RAUD x (Mrs P. DUPONT x Mrs John LAING). 


— Obtenteur : MEILLAND. 
— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 
—— Année d'édition : 1956. 


— Description : 

Porté par un pédoncule long et mince mais très rigi- 
de un bouton au turbiné parfait et d'une rare élégance, 
précède cette Rose qui déploie gracieusement ses 35 lar- 
ges pétales d'une texture irréprochable. 


Mettant en œuvre toutes les ressources dont peut dis- 
poser sa nature de rose au teint clair, elle semble aider 
la lumière à préciser les contours délicats de sa juvé- 
nile corolle en mêlant judicieusement la douceur de son 
coloris JAUNE D'AUREOLINE très pur, à la transpa- 
rence du BLANC AMBRE qui satine ses ourlets. Enfin, 
pour ajouter encore au relief de sa découpure, elle ne 
craint point de marginer chacun de ses pétales d’un fin 
liseré Rose Malvacé, 





MITZI 


L'arbuste a une bonne végétation érigée, bien rami- 
fiée. 

I1 est très florifère et nourrit un feuillage VERT 
FRANC abondant et sain. 


— Récompense : ler Certificat International Romo 
1956 


BACCARA 
— Marque Déposée Internationale n° 176.956. 


Rosa H. T. var. MEGER-561 (Brevetée S.G.D.G. n° 
1.087.286) 


— Parenté : RIM-1020 ROUGE MEILLAND x KOR- 
DES SONDERMELDUNG. 


— Obtenteur : MEILLAND. 
— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 
— Année d'édition : 1956. 


— Description : 


Un superbe coloris ROUGE GERANIUM irisé de % 
ROUGE ANDRINOPLE, d'une luminescence telle que + 
l'œil s'en trouve manifestement ébloui apparaît sur les 4 
45 pétales de cette rosé extraordinaire. 
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Si elle ne prend pas immédiatement cette amplitude 
de forme qui caractérise les Hybrides de Thé au stade 
d'ouverture de la fleur, c'est parce qu’elle le doit, très 
opportunément d'ailleurs, à l'influence de l'ancêtre po- 
lyantha dont son hérédité se trouve marquée, Ses pet 
les sont en effet très épais et rigides et n'acquièrent leur 
complet développement qu'au fur et à mesure de l’épa- 
nouissement. A l'instar du Zinnia, elle les étage progres- 
sivement et non sans élégance, tout en leur conservant 
toujours une même intensité de coloris. C’est ainsi que 
cette fleur bat tous les records de durée soit sur plante, 
soit à l’état coupé. L’arbuste a un port élevé ; il s'habille 
d'un feuillage VERT IF parfaitement résistant et toutes 
ses fleurs se présentent isolées sur longues et fortes ti- 
ges. 

Cette variété dont l'aptitude au forçage lui a déjà va- 
lu la faveur des professionnels, prendra désormais place 
au jardin de l’'Amateur sous le signe d’une nouveauté 
vraiment sensationnelle. 


MADAME LINE RENAUD 

H. T. Variété protégée. 

— Obtenteur : Grandes Roseraies du Val de la Loire. 

— Description : 

Elue cette année par notre grande vedette, cette très 
belle rose rouge, veloutée, offre un enchantement sans 
pareil et un parfum délicieux. Son feuillage vert brillant 
contribue à la très belle tenue de cette variété obtenue 
par nos établissements ; en un mot, une nouveauté de 
très grande classe. 


COUP DE FOUDRE 

Nouveauté protégée 1957 - Floribunda. 

— Obtenteur : HEMERAY-AUBERT. (HEMel) 

Nouveau rosier à massifs. 

— Description : 

Après un bouton élégant et bien formé, les fleurs s'é- 
panouissent en coupe et se succèdent avec une constan- 
te régularité. Les pétales extérieurs sont veloutés de bor- 
deaux sur les bords comme pour mieux faire rutiler le 
centre de la fleur, Une couleur de feu domine avec une 
lumineuse intensité et retient les regards. La plante est 
saine, vigoureuse, parée d’un beau feuillage luisant bron- 
ze pourpré. 

Récompense : 

Variété classée première au Référendum public de Ba- 
gatelle, Juin 1956. 


MODERN TIMES 


H. T. Variété protégée. 

— Obtenteur : VERBEEK, Pays-Bas. 

— Editeur en France : MINIER Robert. 

— Description : 

Fleur rouge maculée et striée de rose fuschine, très 
odorante. Bouton conique. Fleur isolée. Nouveauté re- 
marquable pour le jardin et la fleur coupée sous verre 
et en plein air, 


ETENDARD (New Dawn rouge) 

— Obtenteur : ROBICHON. 

— Description : 

Précieux enrichissement dans la série des rosiers 
grimpants à floraison continuelle. 


Plante vigoureuse et rustique à feuillage luisant. Fleur 
moyenne, pleine, odorante, d’un coloris rouge éclatant, 
d'une longue durée. 


La floraison en corymbe donne à-la plante un cachet 
particulier. 


Récompense : 
Certificat de Mérite, Bagatelle, Juin 1956. 


FANION 
— Obtenteur : 
— Description : 
Plante vigoureuse à feuillage luisant très florifère. 
Fleur d'un coloris jaune serin tenant bien au soleil et 
délicieusement parfumée, 
Récompense : 
Médaille de vermeil S. N. H. F., Juin 1956. 


ROBICHON. 


MADAME ANDREE MORAND 

P. 342. H. de T. 

— Obtenteur : B. PRIVAT. 

— Description : 

Fleur rouge noir, bouton énorme, bois rouge à très 
grande végétation, feuillage vert foncé. 


JACQUES CARTEAU 

P. 343. Pernetiana. 

— Obtenteur : B. PRIVAT. 

— Description : 

Coloris jaune crême, bouton allongé, fleur moyenne, 
bois vert, feuillage vert luisant, végétation moyenne. 


SŒUR MARIE-ANGE 

P. 344. 

— Obtenteur : B. PRIVAT, 

— Description : 

Polyantha floribunda, blanc de neige, très double, vé- 
gétation parfaite, feuillage vert, plante buissonnante, 
naine, 

Récompense : 

ler Certificat de Mérite, Concours de la plus belle Ro- 
se de France, 1956. 


MADEMOISELLE PAULE DELAVY 

P. 345. 

— Obtenteur : B. PRIVAT. 

— Description : 

Polyantha à fleur jaune crême, bonne végétation, feuil- 
lage vert, bois vert, très buissonnant. 


BANCO 

— Marque Déposée Internationale. 

Rosa H. T. LAPau 0.132. 

—— Issu de Mme À. MEILLAND x Semis inédit. 

— Obtenteur : LAPERRIERE., Editeur : Edition 

Française de Roses. 

— Description : 

C'est un bouton bien fait, aux pétales délicatement en- 
roulés vieux rose saumoné à l'avers, éclairés au revers 
par un très large onglet jaune soufre, qui prélude à l'é- 
panouissement d'une très grande fleur dont les 50 pétales 
se teintent progressivement d’un reflet doré du plus heu- 
reux effet. 

La plante, vigoureuse, aux rameaux érigés peu épi- 
neux, est abondamment garnie d'un ample feuillage très 
sain d’une belle couleur vert franc brillant. 


PETIT PRINCE 

— Marque Déposée Internationale. 

Rosa POL. LAPri O.131. 

— Issu de Semis inédits, 

— Obtenteur : LAPERRIERE. Editeur : Edition 

Française de Roses. 

— Description : 

Une couleur laque géranium très lumineuse caractéri- 
se les 8 à 10 fleurs garnissant les corymbes de ce po- 
lyantha dont la végétation très régulière ne dépasse pas 
35 à 40 cm. Ses fleurs qui ne brûtent pas durent très 
longtemps et son absence de fruits provoque une reflo- 
raison continuelle. Un feuillage moyen habille parfaite- 
ment cette plante qui sera précieuse pour la décoration 
des massifs et plates bandes grâce à sa végétation basse 
et régulière, 

Récompense : 

Médaille de. vermeil, Paris S. N. H. F, 1955, 


IMPERATRICE ROUGE 


— Marque Déposée Internationale. 

Rosa S. MALro 0.133 (Breveté S. G. D. G.) 

— Issu de Semis inédits. 

— Obtenteur : MALLERIN. Editeur : 
çaise de Roses, 


Edition Fran- 


— Description : 

C'est bien un sarmenteux d'une lignée royale dort 
l'auteur de « Danse du Feu » a doté l'Horticulture. Tout 
en effet se trouve réuni : fleurs énormes d'une belle cou- 
leur carmin cochenille portées par un pédoncule long et 
rigide ; une plante vigoureuse aux rameaux peu épi- 
neux abondamment garnis d’un ample feuillage vert 
sombre, et surtout, une « remontée » continuelle qui se 
poursuit jusqu'aux premiers froids caractérise ce sar- 
menteux qui a sa p'ace indiquée pour la décoration des 
murs, pylones et portiques. 


MADAME CAMILLE LAURENS 


ELCEe 
— Obtenteur : DORIEUX, Montagny (Loire). 


— Description : 

Remarquable nouveauté d'un superbe coloris rouge 
cramoisi, éclairé d'orange très lumineux avec des re- 
flets veloutés. 


Fleur parfumée, isolée, de forme parfaite, portée par 
un pédoncule rigide. Feuillage vert brillant, abondant. 


Cette variété qui a obtenu un Certificat de Mérite au 
Concours de la plus bel'e Rose de France à Lyon le 8 
juin 1955 est recommandée pour la fleur coupée. 


CAFOUGNETTE 


E © PQ 1, 
— Obtenteur : DORIEUX, Montagny (Loire). 


— Description : 

Nouvelle variété d'avenir appelée à un grand succès 
pour la fleur coupée, possédant des tiges remarquables se 
conservant très longtemps à l’eau. 


D'un coloris délicat saumon orangé à l'intérieur et rou- 
ge carmin à l'extérieur, et de forme parfaite, 


Cette variété a fait sensation partout où elle a été 
présentée, notamment au Festival de la Rose, à Mont- 
rond-les-Bains, où elle fût qualifiée par la presse et le 
public de « CAFOUGNETTE l'Adorable ». 


CHIC PARISIEN 


— Marque Déposée, 
— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT. 
— Description : 


Ce nom lui confère l'élégance distinguée ; la grâce sé- 
duisante dont se parent les créations de Paris. Vous 
aurez plaisir à reconnaître l'élégance dans la forme har- 
monieuse du bouton, rose corail vif, et le charme en la 
fleur au parfum léger, aux nombreux pétales, d'un rose 
délicatement nuancé, plus foncé au centre. Si vous aimez 
les teintes douces, vous ferez souvent appel à CHIC PA- 
RISIEN pour décorer votre table. Voilà un emploi idéal 
pour cette jolie rose. Sa tenue à l'eau, la plus longue que 
nous connaissions, vous surprendra agréablement. Cueil- 
li au soir d’une journée torride — ce qui est un tort 
évidemment — notre bouquet a cependant duré quinze 
es par temps très chaud et sans précautions particu- 
lières, 


Ce floribunda vigoureux et très florifère, à feuillage 
vert foncé, possède des rameaux robustes portant de 
larges inflorescences de 4 à 8 fleurs. 

Récompense : 

Médaille d'argent Concours international Genève 1953. 


MADAME ROBERT JOFFET 


— Marque Déposte internationale n° 191.626. 
— Obtenteur : J. CHABERT. 
Var. DELAif. 


— Description : 

Cette rose élégante, distinguée, au coloris si person- 
nel, fut dédiée par le regretté Joseph CHABERT à la 
charmante compagne de M. Robert JOFFET, Conser- 
vateur en Chef des Parcs et Jardins de la Ville de Parie. 


D'un coloris saumon très chaud allant jusqu'à la tein- 
te laque géranium, les pétales présent un revers rose car- 
min mat soutenu. Les fleurs sont assez grandes pour 
un floribunda, mi-doubles et de belle forme. Leur cuio- 
ris inédit (plus puissant que celui de Fashion), si plaisant 
par sa douceur, tranche agréablement sur le feuillage 
vert clair. 


Voilà une nouveauté indispensable dans le jardin de 
tout collectionneur ou amateur de roses mais aussi une 
variété extrêmement séduisante pour vos massifs, 


Récompense : 
ler Certificat Concours international Paris Bagatelle 
1954. 


EMBRASEMENT 


— Marque Déposée internationale N° 191.627. 
Var DELzgip. 
— Obtenteur : J. CHABERT. 


— Description : 

Une tache rutilante vous attire, dès le seuil de la 
roseraie, Il semble que palpitent de courtes flammes : 
des fleurs de feu sur feuilage de bronze. Quel puissant 
effet produit ce massif de polyanthas par la profusion 
de ses fleurs au coloris ardent. Bien doubles, d'un rouge 
vif à reflets feu (moins orangé cependant que Souvenir 
de J. Chabert), elles se prodiguent en bouquets de 8 à 
12 et se renouvellent continua'lement. D'une floribondité 
et d’une vigueur exceptionnelles, l’arbuste revêt un beau 
feuillage particulièrement résistant aux maladies. 


Si vous aimez des couleurs vives, donc la gaîté, vous 
allumerez dans vos massifs et vos bordures ce magnifi- 
que feu de joie dont l'ardeur vous réjouira. 


Cet admirable EMBRASEMENT par sa floraison aus- 
si intense que soutenue, illuminera pendant longtemps vo- 
tre jardin. 


Récompense : 
1er Certificat Concours international Genève 1953 - 1er 
Certificat Paris-Bagatelle 1954. 


PRESENT FILIAL 


— Marque Déposée. 
_— Obtentair : G. DELBARD. 


— Description : 

Symbole de pur amour, dédiée à toutes les mères en 
hommage à leur tendre et inlassable dévouement, cette 
rose émouvante saura trouver le chemin des cœurs. Qui 
ne voudrait l'offrir à sa mère ? 


A la fois opulente et délicate, d’un vieux rose très 
doux réchauffé de jaune cuivré, la fleur s'illumine de ro- 
se saumon intense au centre. Le revers des pétales est 
plus clair, l'onglet est jaune. Cette nouveauté extrême- 
ment florifère, idéale pour massifs, offre des boutons al- 
longés, rose foncé, donnant des fleurs assez grandes (11 
à 12 em. de diamètre) et des plus doubles (de 70 à 100 
pétales). Son feuil'age vert mat soutenu, très épais, ré- 
siste particulièrement bien aux maladies. 


BELLE ROUGE 


— Marque Déposée, 
— Obtenteur : G. DELBARD. 


— Description : 

« Oh ! la belle rouge. » s'est écrié Jean-Paul (5 ans et 
demi) en découvrant cette rose. Nous avons souri de cet 
enthousiasme juvénile et, la belle n'étant pas encore bap- 
tisée, le nom lui est resté. Il s'applique à une grande 
rose, très belle en effet, l’une des meilleures variêtés rou- 
ges actuelles pour la fleur coupée. Son principal mérite? 
Indépendamment de sa beauté, la longueur et la rigidité 
de sa tige. Dès la seconde année, la plante émet de nom- 
breux rameaux dressés pouvant atteindre 1 mètre et por- 
tant rarement plusieurs fleurs. Le bouton, d'un rouge 
extrêmement foncé, presque noir, donne naissance à une 
fleur rouge sombre velouté, aux profonds reflets moirés, 
qui s'éclaircit jusqu'à une teinte pourpre carminé à com- 
plet épanouissement. Sur le beau feuillage brillant de 
cette variété nouvelle, nous n'avons jamais trouvé trace 
de maladie. 


TROPIQUE. 
DELsgis. 
— Marque Déposée internationale. 
— Obtenteur : G. DELBARD. 


— Description : 

Un rosier de la lignée de DANSE DU FEU, au coloris 
puissant, à la fois plus vif et plus profond : rouge d’O- 
rient velouté aux reflets magnifiques, encore exalté par 
un très beau feuillage d'un vert foncé brillant, légère- 
ment bronzé. Les roses les plus épanouies se parent d'un 
rouge profond mettant en valeur la teinte éclatante des 
nouvelles venues. La floraison est continuelle. Nous abor- 
dons avec ce type de rosier une nouvelle catégorie de 
grimpants franchement remontants dont nous avons ac- 
tuellement à l’étude plusieurs descendants, 


TABARIN 


Buisson. GAR. 230. 

Variété protégée. È 

— Marque Déposée en France N° 29.204. 

— Marque Déposée internationale N° 193.382. 
— Obtenteur : Jean GAUJARD. 


— Description : 

Dars un feuillage vert clair, large et plein de santé, les 
fleurs apparaissent d'une bonne largeur (7 em. de dia- 
mètre). d’une belle couleur attrayante et gaie. 

Fleurs demi-doubles cuivre orangé, la teinte vive de- 
vient rouge et pourpre à la défloraison. Se dépouillant 
bien, sans graine, cette variété refleurit d'une façon ex- 
ceptionnelle, 

Récompense : 

Certificat $S. N. H. F,, Paris 1956. 


MISS FRANCE 

Variété protégée. 

Buisson. GAR, 78. 

— Marque Déposée internationale N° 176.799. 

— Obtenteur : Jean GAUJARD. 

— Description : 

Coloris unique, extraordinaire. Une rose pleine, ravis- 
sante, de la couleur minium teinté d'orange. Mais le mi- 
racle de cette variété est une couleur qui ne passe pas, 
ne bleuit pas et ne devient pas violette à la défloraison. 
Le rosier, toujours en végétation est couvert de fleurs 
jusqu'à l'automne. 

Le feuillage, rouge bronzé, donne un contraste éblouis- 
sant avec la couleur vive des roses, Rose de printemps, 
rose de l'été, elle est aussi la reine des roses de l'au- 
tomne. 


Récompense : 
Plusieurs certificats à Bagatelle, à Madrid, à Paris, à 
Londres, 


Prix de la Société des Roses en 1955, 
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DOMINO 
Variété protégée. 
Buisson. GAR. 64. 
— Marque Déposée en France N° 29.198. 
— Marque Déposée internationale N° 185.931. 
— Obtenteur : Jean GAUJARD. 


— Description : 

La fleur se présente par un bouton long, d'un pour- 
pre magnifique, et lorsque la rose s'ouvre, apparaît alors 
une fleur de forme parfaitement régulière avec le cœur 
bien formé, et la perfection de la forme donne à cette 
rose épanouie un aspect magnifique. 


Son feuillage brillant lui donne encore un attrait sup- 
plémentaire qui fera certainement de cette rose la reine 
des plus belles rouges de ces dernières années. La cou- 
leur se maintient en effet dans un rouge éblouissant jus- 
qu'à la fin de la défloraison, 


ANDRE PERNET 


Buisson. 

— Obteñteur : Jean GAUJARD, 

— Description : 

Dédiée au grand artiste de l'Opéra qui fut un inou- 
bliable BORIS, un prestigieux MEPHISTO ! Cette rose 
est un hommage à André PERNET, de la part de tous 
ses admirateurs et amis. 


Rouge, large, pleine et de bonne forme, la fleur donne 
un attrait remarquable à cette belle variété, Le bouton 
bien formé, allongé, et d'une régularité parfaite, produit 
une grande rose résistante et brillante. A l’épanouisse- 
ment, le centre devient plus clair alors que les pétales 
extérieurs deviennent pourpre, Le feuillage large et fon- 
cé habille bien la plante, 


Récompense : 
Certificat à Rome. 


CHANTECLERC 


Buisson. GAR. 63. 

Variété protégée. 

— Marque Déposée en France N° 29.210. 

— Marque Déposée internationale N° 185.934. 
— Obtenteur : Jean GAUJARD, 


— Description : 

Floribunda d'un rouge vif intense à fleurs larges ct 
décoratives. Les corolles se détachent comme une fée- 
rie sur le feuillage vert brillant dans un arbuste trapu 
et régulier. Très florifère, les roses bien groupées con- 
servent leur teinte brillante et se détachent nettement de 
la plante. Arbuste fleuri décoratif de grande valeur. 


GOLDEN MASTERPIECE 


Obtenteur : E. BOERNER (U.S. A.) 
Editeur pour la France : VILMORIN-ANDRIEUX 


« Cette remarquable nouveauté est bien le chef- 
d'œuvre que son nom annonce, Lentement, son long 
bouton doré aux lignes souples et harmonieuses s’6- 
panouit en une grande fleur majestueuse richement 
colorée de jaune d'or, dont le soleil d'été ne flétrit 
pas le prodigieux éclat, Elle est portée par un vigou- 
reux arbuste garni de larges feuilles lustrées ; la 
succession des fleurs y est interrompue de juin aux 
gelées, » 


PETITE ANNONCE 
Cultures ROSIERS sur Contrat : 


Roseraies À. GAUJARD - Béni-Mellal (Maroc) 





LA VIE dE La SOCIÉTÉ 


ASSEMBLEE GENERALE 


de la Société Française des Roses 


LE SAMEDI 19 JANVIER 
SALLE DE L'A. I. C. À. 












à 17 heures 


26, place Tolozan - LYON 





M. Philippe RIVOIRE 


vice-président de la Société Française des Roses n’est plus. 


ORS d’une des dernières réunions de la So- 

ciété Française des Roses, M. Philippe Rivoi. 
re était intervenu au cours des débats. Aucun dé- 
tail ne lui échappait, aucune question ne lui était 
étrangère et jusqu’au dernier jour sa mémoire in- 
faillible avait fait de lui le plus brillant anecdotier 
dont on ne se lassait jamais. 


Philippe Rivoire avait été membre de la Cham- 
bre de Commerce, Président de l’Union des cham- 
bres syndicales, Président de la chambre syndicale 
des horticulteurs de la région lyonnaise. Chaque 
année en France et à l’étranger sa voix faisait au- 
torité et, dans chaque congrès il défendait avec 
énergie les intérêts de l’horticulture lyonnaise, 


Membre du conseil d'administration de la Foire 
de Lyon, il était également vice-président de la So- 
ciété nationale d’horticulture de France, secrétaire 
général de la société française des chrysanthémis- 
tes et vice-président de la confédération de groupe- . 
ments agricoles. 


Il avait joué un rôle important dans la création 
des jardins ouvriers aux côtés de l’abbé LEMIRE et 
dans celle des AMIS du parc. 


Conférencier, journaliste de talent, il avait, il 
a quelques mois à peine, conquis l’auditoire des 
« Amis de Guignol » grâce à sa verve intarissable 
en évoquant les souvenirs de sa carrière : il allait 
avoir quatre vingt huit ans. 

Ses obsèques ont été célébrées à Lyon, le lundi 
28 octobre, au milieu d’une foule considérable et 
des plus hautes autorités. 


La Société Française des Roses dont il était vice- 

président était représentée par les membres de son 

\ conseil d'administration conduite par le Président 
M, Philippe RIVOIRE M. Marsot. 
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MERITE AGRICOLE. 

Nous sommes heureux d'adresser nos plus vives félici- 
tations à notre sympathique Trésorier, M. Pierre PER 
RA, pour sa récente promotion au titre d'Officier du Mé 
rite Agricole. 


ADHESIONS 


Sont admis Membres de la Société Française des Ro- 
ses : 


Membres bienfaiteurs : 


Les Etablissements Horticoles Léon PIN présentent 
Madame Laplanche E. à Donzère ; Grillot G. à Poligny ; 
Madame Guy Collineau, Les Sables d'Olonne ; M. Vereec- 
ke Henri à Comines ; Mademoiselle Françoise Dupont à 
Cosne ; M. Jacques Ghisu à Port de Bouc ; Madame An- 
drée Taillefer à Gramat ; M. le Lt Erriau, S.P. 24.488 : 
M. Gabriel Lottier à Menton ; M. Emile Cherblanc à 
Aix-les-Bains ; M. Roland Leviannais à Ouville ; Mada- 
me M. Guimbaud à Marseille ; Madame Odette Réal à 
Oran ; Madame Mady Jickes-Storet à Melun, 


M. Houssard présente M. Jean Pliséart à Amilly ; M. 
Mallerin présente M. Michel Etevenon à Paris ; 


Le Bureau de la S.F.R. présente M. le Dr Pulvenis de 
Seligny à Nice ; M. Camille Marchand à Toucy ; Madame 
Henry à Rueil-Malmaison ; M. Henri Masquelier à Lez- 
Lannoy ; M. Joseph Posbikian à Aubenas ; M. Henri De- 
broux à Cusy ; Mademoiselle Brenier à Montendre-les- 
Pins. 


Membre Honoraires et Titulaires. 


Les Etablissements Horticoles Léon PIN présentent : 
M. Guy Reynard à Château-Thierry ; M. Raymond Jac- 
quet à Xammes ; Madame Hugues à Saintes ; M. Paul 
Richard à Raon l’'Etape ; M. Berland Henry à Perpi- 
gnan ; M. Jules Bregand à Mont sous Vaudrey ; Madame 
Juliette Fort à Boulogne sur Gèvré ; Madame L. Boutin 
à Chatellerault ; Madame Sempe Berthe à Toulouse ; 
M. Armand Veillon à Bougival ; Madame Henri Pernix 
à Saint-Rémy ; M. Robert Huet à Feneu ; M. René Hu- 
gon à Salin le Giraud ; M. Philippe Erb à Strasbourg ; 
Madame Bern. Bistch à Burnhaupt ; M. Santt, Le Blanc- 
Mesnil ; Madame Henri Peyrounaud à Dourdanne ; Ma- 
dame Dumont-Charvet à Montmorency ; M. Raymond 
Jacquet à Xammes ; M. De Morcourt Hugues à Laon ; 
M. Roger Chaudot à Wittelsheim ; M. Louis Emo, à 
Rouen ; M. Eugène Lefrançois, Le Havre ; Madame Ray- 
mond Panthier à Baume les Dames ; M. Fernand Leri- 
colais à Maisons-Laffite ; Madame Marie Bonnot, à Mou- 





Bientôt NOEL ! 


lins-Engilbert ; M. Camille Fenet à Messy ; 
ber à Graffenstaden, 


M. A. Ger- 


Madame Miseray présente : Madame Mathieu à Dijon; 
M. Louis Bougerolles à Chevigny-en-Valière ; M. Reveil- 
lan à Dijon. 

Monsieur Pierre Pochon présente : M. Rivière à Va- 
lence ; M. Cros Mazard à Valence ; M. Geroges Bartre 
à Changy. 

Monsieur J.M. Séalelli présente : Madame Yvette Las- 
soudry à Duiney-sur-Senart ; Madame Made'eine Bru- 
neau à Argentan : Madame Suranne Chavanne à Argen- 
tan. 

Monsieur Saligny présente : M. Bauxin à Louviers ; M. 
Gislard à Louviers. 

Les Roseraies Saint-Cyran présentent Madame Ju- 
liette Dessaigne à Souché ; M. Emile Maguin à Pange. 


Madame Morbu présente Mademoiselle Olga Seclen à 
Paris ; Madame M. Hodoyer présente M. Fernand Les- 
couzères à Séméac ; M. Emile Mabire présente Madame 
Raymond Arcens à Briquebec ; M. Bonoron présente M. 
Michel Seydoux, le Coteau ; Madame P. Anjoubault pré- 
sente Mademoiselle Gisèle Delbarre à Serain ; MM. Mei!- 
land-Richardier présentent M. R. Munier à Villeneuve- 
sur-Vère ; M. Pierre Lorget présente Madame Jacque# 
Mesnil à La Ferté-sous-Jouarre ; M. Botte présente M. 
Emile Clément à Pagny-sur-Moselle ; Madame H. Sehleau 
présente M. le Dr Lionval à Saint-Pierre-s.-Dives ; M. 
Marsot présente M. Demilly à Lyon ; M’ Houssard pré- 
sente M. Marcel Leret à Chartres ; M. Henri Fencki à 
Honrechy, présenté par M. Bonoron. 


Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Etienne Le 
Golf à Pont Scorff ; M. Michel Morin, La Lucerne d'Ou- 
tremer ; M. Maurice Tisseyre à Thuir ; Lt Gl Gaston Ho- 
satte à Chartres ;: Mademoiselle N. Vacek à Dijon ; M. 
Jean Deroost à Vitré ; Madame M. Rudz à Château-Re- 
nault ;: Madame Hermant à Montrouge ; M. Joseph Thi- 
bault, Le Montet ; Madame Françoise Liogier à Vichy; 
Madame Falcoooz à Vichy ; M. Maurice Nuel à Paris ; 
M. Henri Kirch à Metz ; Madame Grenier à Bourg. 
Allocution pronocée par M. le Dr Léon CHABROL, ad- 
joint au Maire, représentant M. le Maire de Vichy. 


Membres Etrangers, 


M. Francisco Esquerré, Conception, Chili, présenté par 
Madame Laguerre ; M. Adolphe Hendrickx, Maldegen, 
Belgique, présenté par M. Perroud ; 

Le Bureau de la S. F. R. présente : M. le Dr Jorge 
Hilgenberg, Hachette ; The Midori Book, Asaka, Japon. 


(Liste arrêtée le 15 octobre). 





LE CADEAU QUI SERA PARTICULIEREMENT APPRECIE 


un COLIS dE ROSIERS 


DE LA JOIE POUR DE NOMBREUSES ANNEES 





UNE OPINION SELGE 
SUR LES CONCOURS DE ROSES 


Le temps désastreux de cette année n'a pas épar- 


gné nos rosiers ; après l'hiver rigoureux où beaucoup 
Pépinières PONTHIEUX de rosiers ont péri, les pluies torrentielles ont abimé 
les fleurs, surtout les roses à grandes fleurs. Les hy- 
2, rue Pasteur - RONCQ (Nord) brides de polyantha n'ont pas « donné » comme les 
, P D 
ROSIERS NAINS autres années. 
ET GRIMPANTS Pour l'automne, on prévoit beaucoup de rempla 


cements ; il est prudent de passer commande dès 
maintenant et de choisir les variétés particulièrement 
résistantes. 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 





Les concours de roses nouvelles se multiplient : 
est-ce un bien ? est-ce un mal ? Cette excellente 


PEPINIERES Marcel REY émaulation a cependant un inconvénient : elle épar- 


pille l'intérêt de l'amateur. 
Veuve REY et Fils (successeurs) Après Bagatelle et Lyon, Genève, Rome et Baden. 


Baden, l'Espagne vient d’avoir son concours de roses 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) à Madrid. 


11, rue de la Mairie — Tél. : 51-84-81 Il est regrettable de voir les semeurs présenter aux 


concours de roses des variétés non dénommées. Pour 


Se. Sas F le concours de Genève par exemple, sur les huit va. 
ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT riétés primées, aucune n'est dénommée. Ce fait nous 
DE > APE a fait renoncer à vous donner le palmarès de cet 
PLANTES VI ACES important concours. 
CONIFERES 
ROSIERS Extrait : LES FEUILLETS DE LA ROSE 


(Gembloux - Belgique) 











BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je satasigne (ROM) ER A CR De DUR US SOI DNA C7 Le 
VAL CURE NACRE RER 7. PR RER MN me NS DR RE re 72 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 


J'adresse par ce même courrier mandat de; 27e D eme francs, montant de ma cotisation 19 , à 

« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. DAT ER ed ne 
Signature, 

MEMBRES BIENFAITEURS .... (minimum)Frs 500 

MEMBRES HONORAIRES ................ Frs 300 

MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 4 

ROSIERISTES PROFESSIONNELS ..., ....Frs 500 

MEMBRES ETRANGERS ......... . oder Frs 000 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée, 





PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 
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DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L/une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 

COLLECTIONS D'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maison) 
est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 








Anciennes Pépinières 


SENECLAUZE 


FONDEES EN 1819 


PAUL CROIX 


BOURG-ARGENTAL 


(Loire) 
Téléphone : 58 — C. C. P. Lyon 35-79-39 


110, Cours Fauriel, 110 
ST - ETIENNE (Loire) 


+ 


Sélection de Rosiers 


MEDAILLE D'OR 


LYON 1956 


(Concours de la plus belle Rose de France) 













Deux livres à consulter : 


LES ROSIERS 


par André LEROY 


Deuxième Edition, corrigée et augmentée. 


Historique - Evolution - Utilisation - Semis - Engrais 
- Plantation - Taille - Parasites - Multiplication. 


MM. J.-B. Baillière et Fils 
Editeurs 


19, Rue Hautefeuille — PARIS (6e) 
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ROSIERS 


par H, FUCHS 


Deuxième Edition, revue et corrigée 


Nouveautés — Utilisation — Culture 


Librairie : La Maison Rustique 


26, rue Jacob — PARIS (6:) 


CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 

PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : 
PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 

CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 














POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 





Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc... 





or, 


LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé —— ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 





Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 





Pépinières 


FONDEES EN 1338 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 








D ULED - NAPATASE 


Poudrage enrayant les maladies cryptogamiques 
à n'importe quel stade d'évolution 
4 
RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 


des Plantes Florales 
w 


DESINFECTE PLANTS ET TERRES 


Evite Coulure des Semis 
vw 








Documentation et références 
« LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 





TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L’ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 








pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 


LOUIS 


MBERT 





HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 





COLLECTION CONNAITRE 


Plus de 100 volumes d'utilité pratique sur l'HORTI- 
CULTURE, l'AGRICULTURE, l'ELEVAGE, les ME- 
TIERS, la FAMILLE, GEOGRAPHIE, TOURISME, 
etc... 


Chaque volume illustré, couverture 6 couleurs : 
190 francs. 





DAVANTAGE DE FLEURS 
DE LEGUMES, DE FRUITS 


à moindre frais 


avec les ouvrages de la 


BIBLIOTHEQUE 
D'HORTICULTURE PRATIQUE 


publiés sous la direction de 
André LEROY 


Ingénieur Divisionnaire 
des Parcs et Jardins de la Ville de Paris 





Ces ouvrages sont en vente chez votre libraire habi- 
tuel ou aux Editions BAILLIERE, 


19, rue Hautefeuille, PARIS (6°) 


1222202020 


CATALOGUE AGRICULTURE — HORTICULTURE 
franco sur demande 


CATALOGUES ET 


EE 


l'A] li 


? PÈRE & FILS 
& Ent? 









RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
16 Rue d'Algérie 
LYON 








Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 
votre premier achat, un superbe 





cä FONDÉE EN 1865 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin! 
© 
NONIN, 
Culture de Roses 


#  Chôtillon près Paris (Seine) 
o 





sue 


gosses 


iivré sans supplément 
dans un élui cuir, 
avec une lame 

Ecrou HYLSTOP 


progressil, 


THUILLIER-LEFRANT 


Demandez-le à 
votre quincaillier 
et faites-vous 





Léfrant pour la 
coupe desgrosses 
branches, ceps de 
vigne, etc. 


cation ‘ T 30" 
THUILLIER- 
LEFRANT 
Nogent (H.-M.) 











CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 
les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 











J ARDI N … demandez 





MARQUES DÉPOSÉES 


Cr on LES ROSIERS 


de la plus ancienne Maison 


de Roses du monde entier 








| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 


"2 
TS 4 3 
ù WMA. 
LIEN + CR. 
D, RS 
_ FAC" N 
… ! 
7 SRE 
Celle qui a sélectionné pour vous 








depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 
LES PLUS BELLES ROSES NOUVELIES 


ditions pour tous pays 





